
^  -, •

* )
T: 11H S K T

ÉTUDE PHYSIOLOGIQUE ET PRATIQUE
PAH

M. GACHES-SARRAUTEDOCTEUR EN MÉDECINE

à

PARISMASSON ET Cte, ÉDITEURSU  ltl( A lit K s DE l / A C A D É M I E  DE M É DE C I N E1*20, IMH LEVA RD SAINT-GERMAINI <HH)

♦v4..
\



Biblioteka Gl. AWF w Krakowie

1800053042





' ->



LE C O R S E T
\ ÉTUDE PHYSIOLOGIQUE ET PRATIQUE





LE CORSET
Et u d e  p h y s io l o g iq u e  e t  p r a t iq u e

Mn,e GACHES-SARRAUTEDOCTEUR EN MEDECINE

PARISMASSON ET Cie, ÉDITEURS
LIBRAIRES DE l ’ a CADÉMIE DE MÉDECINE 120,  BOULEVARD SAINT-GERMAIN1900



Tons droit.'s réserves

W - 0 5 5 , L C » 7o , M - 0 ^ . 3 j



AVANT-PROPOS

Le « Corset », tel est le titre d’un travail que je poursuis depuis plusieurs années'. Il n’est pas fréquent de le voir figurer parmi les bibliographies des sciences médicales auxquelles, au premier abord, il pourrait paraître étranger, car, à part quelques thèses récentes et des leçons de cli­nique isolées, il n’est généralement pas question du corset en médecine. Cette abstention tendrait à prouver que les médecins n’attachent pas d’importance au port de cet appareil, ou bien qu’ils considèrent son amélioration ou sa suppression comme une impossibilité. Il n’en est rien dans la réalité; mais la confection et l’expérimentation de l’appareil ne rentrent plus dans les attributions du sexe masculin. Voilà pourquoi si tous les praticiens sont d'ac­cord sur les inconvénients d’un mauvais corset, ils se trouvent renseignés incomplètement et désarmés le jour où ils veulent entreprendre la réforme d’un appareil dont ils ne pourront apprécier eux-mémes les effets. Or nous savons que, pour faire exécuter par d'autres un ouvrage absolument conforme à nos plans, il faut, sinon que nous soyons capables de l'exécuter nous-mêmes, du moins que nous puissions en diriger l’exécution avec compétence, et,
(1) Voir les Annexes, p. 83 et suivantes.



II LE CURSET.dans le cas particulier, en faire nous-mêmes l’expérimen­tation. Quoi qu'il en soit, le corset a fait et fait encore trop de mal à la femme pour que le médecin puisse s’en désin­téresser. Cet appareil, le plus répandu de tous les appareils orthopédiques, puisqu’il s’adresse d’abord à la femme bien portante et que toutes les femmes le portent, est du domaine de l ’hygiène lorsqu’il est considéré comme vête­ment capable de conserver la santé, du domaine de la thé­rapeutique lorsqu’il devient un moyen palliatif ou curatif de certaines affections. C ’est à ce double titre qu’il pouvait séduire une femme médecin, et c’est l ’intérêt passionnant de cette double étude qui m’a entraînée malgré moi, de plus en plus, vers la solution d’un problème complexe et ardu.Pour se consacrer à ce travail, il ne fallait pas craindre la dépréciation qui peut s’attacher à une entreprise de ce genre excessivement délicate pour un médecin. Mais j ’étais décidée, dès le premier jour, à conserver au but que je poursuivais son véritable caractère scientifique et à ob­server la plus stricte correction professionnelle. Obligée, pour mener mon œuvre à bien, de m’en occuper person­nellement, tant en théorie qu’en pratique, malgré le peu de goût que j'ayais pour certaines questions matérielles, ce me sera un dédommagement et une consolation si, au milieu des difficultés de ma tâche, j ’ai pu replacer la ques­tion du corset dans le domaine de l’hygiène et de la théra­peutique et rendre service à l ’humanité.



LE C O R S E T
1

DESCRIPTION

Tout le monde sait qu’un corset, quel qu’en soit le type, est un appareil qui s’applique d’une façon à peu près immé­diate sur le corps, et qui possède toujours une certaine rigidité dans le sens de sa hauteur, par le fait du buse et des baleines dont il est muni. C ’est cette rigidité même qui le définit, qui justifie son emploi; tout appareil de ce genre qui serait dépourvu de pièces rigides pourrait aussi bien être appelé maillot, corsage, gilet, etc.Mais ce que les intéressées ignorent le plus souvent, c’est que, en raison de sa forme et de sa rigidité, le corset a une influence sur les organes qu’il recouvre et qu’il ne peut être convenablement appliqué si l’on ne connaît l ’anatomie des régions avec lesquelles il est en contact. C ’est ainsi qu’il doit être placé dans des conditions déterminées, afin d’assurer aux viscères la stabilité dans leur situation nor­male et la liberté de fonctionnement.En un mot, il doit agir de telle sorte, que la pression qu'il est appelé à exercer s’ajoute aux efforts de la nature, au lieu d’agir en sens contraire.
1



2 LE CORSET.Le corset se place sur des régions dépourvues de protec­tion osseuse, par conséquent susceptibles de subir des déformations. S ’attacher à respecter les formes extérieures de ces régions, en vue de conserver les connexions natu­relles des organes internes, doit être la première préoccu­pation dans la recherche d’une forme favorable pour un corset.Cet appareil est la seule pièce du vêtement féminin qui ait une influence sur la position des viscères, sur leur fonc­tionnement et, par suite, sur la santé. Ceux qui le confec­tionnent devraient avoir des notions exactes d’anatomie et de physiologie qui leur font toujours défaut; les corse- tières, recrutées généralement parmi des ouvrières sans instruction spéciale, ne suivent et ne connaissent d’autres lois que celles de la mode et, à notre époque de^progrès, malgré l'effort qui tend à vulgariser toutes les connais­sances se rapportant à l ’hygiène, l ’industrie du corset n’a pas encore réussi à s’affranchir d’une routine séculaire. Par contre si l'on découvre dans un corset d’un type nou­veau des qualités qui lui assurent un succès avantageux, on s’ingéniera à le copier plus ou moins adroitement, mais sans chercher à se rendre compte des mobiles qui ont guidé l ’inventeur; de telle sorte que les indications données sont maladroitement suivies et que les résultats obtenus ainsi par à peu près sont plutôt nuisibles qu'utiles.Qu’on ne s’y trompe pas, pour qu’un corset devienne un vêtement inoffensif, il faut qu'il soit extrêmement bien adapté, qu’il ne gêne aucun de nos organes, aucun de nos mouvements; c’est en cela que réside la grande difficulté de son application et c’est ce qui nécessite les connais­sances spéciales dont j ’ai parlé plus haut.Il est impossible actuellement d’exiger des corsetièrcs des diplômes ou des licences officielles; cependant, lors­qu’on sait le mal qu’elles ont fait et qu elles peuvent faire



DESCRIPTION 3aux femmes, on en arrive à souhaiter que, à la technique de leur art, à leur adresse professionnelle, elles s’efforcent d’ajouter ces connaissances élémentaires de splanchno- logie dont nous de­vrions tous être ins­truits en vue de notre propre conservation.Mais aussi, dans le même ordre d’idées, j ’estime que la créa­tion d’un appareil dont la santé des femmes doit sûrement bénéfi­cier est un sujet très digne d’intéresser tout particulièrement les femmes médecins. Si elles voulaient bien joindre leurs efforts aux miens, elles pour­raient, le cas échéant, sinon intervenir direc­tement, du moins gui­der les corsetières ; rien ne leur serait plus facile, car ellessont douées à ce point , , , F ig . 1. — Forme des anciens corsets,de vue de ta scienceacquise, de l’expérience personnelle et de l’adresse fémi­nine. II serait extrêmement utile pour la santé de la femme que les femmes médecins voulussent bien élucider cette question du corset, c’est tout à fait dans leur rôle; elles peuvent apporter chacune expérimentalement une pierre à l’édifice et cette étude absolument négligée jus­



4 LE CORSET.qu’à ce jour, faute de compétence, arriverait enfin, grâce à notre intervention, à être magistralement traitée. Rien de déshonorant à cela d’ailleurs : le corset, par son action immédiate sur nos organes, a une grande influence sur la vie intime de la femme et son étude se rattache d’une façon tout à fait directe aux sciences médicales. Quoi de plus louable que de soigner son prochain, de défendre sa vie, quel que soit le moyen employé, et, dans le cas parti­culier a fortiori, puisque la tendance des femmes médecins doit se porter tout naturellement vers l’amélioration des conditions hygiéniques des personnes de leur sexe, condi­tions qui, au point de vue du vêtement, sont très défavora­bles? Pourquoi laisser ce soin à d’autres femmes qui n’ont pas notre instruction et notre autorité en la matière?... Il n’est pas douteux que si les féministes échouent (Jgns leurs tentatives de réforme du vêtement féminin, c’est qu’elles ne proposent pas de solution réalisable. Tout le monde est d’accord pour convenir que le vêtement, dans sa forme actuelle, n’est pas en rapport avec les exigences de l’hygiène de la femme, mais encore faudrait-il rechercher quelle est, parmi toutes les pièces qui le composent, celle qui a le plus d’importance. Or il n’v a pas de doute, c’est le corset, lui seul, qui donne au corps de la femme la forme sur laquelle viennent se mouler toutes les autres parties du vêtement; aussi est-il nécessaire d'indiquer dans quel sens on doit le modifier. Cette indication doit être assez précise pour que les spécialistes puissent en tirer parti. Ainsi, on peut voir déjà les effets produits par la campagne que j ’ai entreprise il y a trois ans; et je ne crois pas trop m’aven­turer en disant que mes efforts et les résultats obtenus ont été le point de départ de modifications sérieuses apportées dans les robes, dans les corsages et même dans les corsets.11 est indiscutable que la femme transforme actuellement son vêtement. Pille était dans de très mauvaises conditions



DESCRIPTION 5depuis la dernière moitié de ce siècle; personne mieux que les médecins n’est appelé à le constater. Si on peut la sous­traire aux misères physiologiques occasionnées par le corset, c’est un des plus louables progrès qu’on fera faire à sa cause.Mais une révolution de ce genre ne peut pas s’accomplir sans lutte, on ne touche pas impunément à la toilette de la femme et si l’une comprend le bien fondé de la modification qu’on lui propose et s’v prête de bonne grâce, l’autre sera intraitable, hostile à tout changement : on ne pourra vaincre sa résistance qu’avec le temps. Seules ont accepté d’emblée la réforme du corset celles qui, instruites des avantages promis, enthousiastes de l ’idée émise, en firent loyalement l’essai. Je  n’étonnerai personne en disant que la chose n’alla pas sans peine; l’étude était nouvelle pour un mé­decin et l’on ne pouvait espérer satisfaire tous les désirs, atteindre du premier coup la perfection.Pour établir un corset répondant à tous les desiderata physiologiques, les difficultés ont été nombreuses. Il a fallu bouleverser toutes les théories antérieures et, sans se servir d’aucune des notions existant déjà, créer l’appareil de toutes pièces. Comment ne pas admettre que, pour des raisons diverses, j ’aie pu essuyer des échecs? Mais quelle est l’expérience qui réussit dès le premier essai?Pour résoudre le problème dans le cas particulier, il était de toute nécessité de se consacrer sérieusement à cette étude, d’enregistrer les échecs, heureusement peu nom­breux, de s’acharner à en découvrir les causes qui, la plu­part du temps, ont été la conséquence de maladresses, d’être sincère, en un mot; ces conditions ont été réalisées : les résultats sont très satisfaisants.Si du moins les femmes se présentaient avec des viscères en bon état, avec des formes toujours semblables, exemptes de tares ou d’anomalies! Mais il est loin d’en être ainsi. Le



6 LE CORSET.squelette varie d’abord individuellement, il se modifie ensuite avec l ’Age; de plus, l’espèce humaine, chez les civilisés tout au moins, laisse beaucoup à désirer au point de vue de sa constitution intime. Les femmes ont été déformées par leurs corsets, elles sont malades le plus souvent, les cas lout à fait normaux sont malheureusement exceptionnels. Il en résulte une série de difficultés qui retardent l ’acheminement vers la perfection, mais dont on est bien forcé de tenir compte si l ’on veut réellement créer et imposer un appareil durable s’adaptant à chaque cas particulier. Je  ne crois pas avoir mieux à faire pour être utile à mes lecteurs que de signaler, avant d’entreprendre la description du corset tel que je le comprends, les causes qui en font un appareil scientifique, médical, difficile à appliquer et qld obligent les personnes qui s’en occupent à être instruites des sciences anatomiques, physiologiques et pathologiques.En effet : 1° il faut tenir compte de la conformation du squelette au point de vue de son rôle vis-à-vis des vis­cères, savoir sur quels os et sur quelles régions on peut prendre des points d'appui ; ceci connu, noter les varia­tions individuelles pour pouvoir modifier indéfiniment la forme de l’appareil ; il faut donc, avant toutes choses, connaître la forme normale du squelette, savoir délimiter les os par la palpation, afin de noter les différences et prendre des points de repère. Cette constatation est dif­ficile, je dirai même impossible aux personnes étrangères à la médecine.2J Nous devons également être instruits de l’état des viscères et de leur position. Comme le corset est un appa­reil toujours serré, il est de la dernière importance de savoir dans quel sens il presse sur les organes, s’il les refoule au lieu de les maintenir; et il est délicat de bien saisir pour cela la position de chacun d’eux. Or, comment



DESCRIPTION. 7délimiter, par exemple, la partie inférieure d'un organe qu’on veut relever, si l’on ne sait se servir de la palpation et de la percussion? Comment la corsetière se rendra-t-elle compte du degré d’abaissement de l’estomac ou du rein, pour ne parler que des choses les plus élémentaires? Cela est tout à fait impossible. Et cependant ces cas patholo­giques, si fréquents, ne guérissent que grâce à une inter­vention tout à fait appropriée; mais encore faut-il pouvoir les diagnostiquer, et nous savons que si parfois ils appa­raissent à première vue à des yeux prévenus, d’autres fois ils sont si peu évidents qu’on les négligerait, certainement, si l’on n’avait conscience de la responsabilité profession­nelle et souci de guérir son malade. Voilà pourquoi j ’ai dit, en commençant, que la question du corset est du do­maine de la thérapeutique.Les échecs que, personnellement, j ’ai enregistrés, très rares en somme, étant donné le nombre de corsets appli­qués (près de quatre mille à ce jour), eussent été légion entre les mains des femmes de métier, non pourvues de connaissances médicales, ainsi que j ’ai pu m’en convaincre au cours des essais successifs que je tentai près d’elles avant de me résigner à attaquer moi-même la question par son côté expérimental et pratique.Forte de connaissances acquises dans de longues années d'expériences, je me crois en mesure non seulement de fixer dès aujourd’hui les règles qui doivent présider à la construction du corset, mais encore de signaler une à une les anomalies qui en compliquent la fabrication et l ’adap­tation.J ’aurais voulu mettre ces indications très précises à la disposition des fabricants, de telle façon qu’ils pussent en tirer parti pour établir des appareils qui garantiraient au moins l'intégrité des fonctions physiologiques ; malheureu­sement l’interprétation des cas pathologiques, si nom-



8 IÆ CORSET.brcux, échappe à leur compétence et ne leur permettrait pas toujours de les utiliser.Qu’on ne s’imagine pas, en effet, qu’une formule géné­rale, une fois donnée, peut être invariablement suivie. Les cas sont trop complexes, les exceptions trop fréquentes, les corrections à faire trop variables, pour qu’il soit possible d’établir en pareille matière des lois immuables. On doit, au contraire, s’inspirer des connaissances qu’on possède, de l’expérience acquise, pour varier à l’infini les formes du corset et modeler celui-ci sur les formes humaines, qui ne sont jamais semblables d’un sujet à l’autre.Si l’on tient compte de notre structure osseuse, du rôle des os vis-à-vis de nos viscères, rôle qui est défini par leur position, leur direction et les conditions de leurs articu­lations; si, d'autre part, on connaît les organes que ces os recouvrent ou enferment dans leur cavité, ainsi que les fonctions de ces organes et les conditions d’intégrité de ces fonctions en vue de l’équilibre nutritif et de la s*ânté, il devient possible d’établir des règles générales pour la confection d’un corset, règles soumises cependant à de nombreuses exceptions comme nous l’avons dit plus haut.
Squelette. — Rappelons que le squelette du tronc constitue, à chacune de ses extrémités, la paroi de deux cavités, le thorax et le bassin, reliées entre elles par une tige, la colonne vertébrale. Ces deux boîtes osseuses, dont la capacité et la forme varient avec chaque individu, ne conservent pas, en outre, l’une vis-à-vis de l’autre, dans une attitude donnée, le même écartement; cela est dû à la forme de leur bord et aussi à la direction qui leur est imprimée par la courbure plus ou moins accentuée de la tige.



DESCRIPTION. 9Thorax. — C ’est ainsi par exemple que, chez certaines personnes, la base du thorax est très évasée, les fausses côtes saillantes, le thorax bombé, bien développé, et l’écar­tement qui le sépare du bassin nettement marqué. Chez d’autres, au contraire, la cage thoracique est amoindrie, se termine à la base en forme de cône tronqué à sommet inférieur; les dernières fausses côtes, resserrées dans le sens transversal, bombent vers le bas et se rapprochent de la crête iliaque jusqu’à rendre l’intervalle qui les sépare inappréciable. La région sternale est déprimée; il y a disproportion entre le développement du thorax et le reste du squelette.Je  ne m’étendrai pas ici sur l’intensité ni sur la cause de ces déformations. Ces recherches se rattachent à l’étude de la nutrition en général et ne sauraient trouver place dans le cadre forcément restreint de ce travail. Je  suis cependant tenue de rappeler qu’une des causes de l’amoindrissement thoracique résulte de l’abus que les femmes ont fait du corset ordinaire, serré d’une manière exagérée, et appliqué directement sur le thorax dès l’enfance. Sans corset, il n’y a pas de raison pour que le thorax de la femme ne soit pas aussi bien développé proportionnellement que celui de l’homme. Mais la constriction de la cage thoracique, en dehors du tort fait à la nutrition générale par la compres­sion des poumons, a une importance capitale sur la direc­tion du développement osseux et ce sont les femmes qui se sont serrées pendant longtemps sur une grande étendue, depuis la taille jusque sous les bras, qui présentent un thorax dont la circonférence est très amoindrie, la région dorsale bombée, la région pectorale aplatie, et des côtes incurvées vers le bas.



10 LE CORSET.Bassin. — On constate dans la forme du bassin des variations non moins considérables (je ne signale que celles qui intéressent mon sujet). La crête iliaque est parfois très évasée en dehors, les hanches sont larges et saillantes. D ’autres fois elle est effacée, se dirige vers le haut dans sa partie moyenne jusqu'à atteindre les dernières fausses côtes : autrement dit la crête iliaque est dans la taille, et le point d’appui qu’on doit prendre pour poser les jupes se trouve sur la fosse iliaque externe. Cette anomalie, assez fréquente, ne se remarque pas au premier abord à cause de l ’épaisseur du tissu adipeux à ce niveau : il faut être prévenu pour la découvrir. Elle donne d’ailleurs lieu à une attitude spéciale, caractéristique pour un œil exercé : la femme a la taille courte, le bassin haut en arrière, les hanches effacées.Dans d’autres cas qui s’observent fréquemment chez l’adulte, puisque le fait s’accentue à mesure qu’on avance en âge, la masse osseuse sacro-iliaque s’épaissit énormé­ment vers la région de l’articulation sacro-iliaque, surtout à sa partie supérieure, à la réunion des crêtes avec le sacrum. Cette masse, vue de profil, surplombe à tel point la région hypogastrique que, à première vue, il semble qu'il soit impossible d’obtenir le soulèvement des organes de cette région à l’aide d’un appareil dont le point d'appui est placé en arrière et au-dessus de cette saillie osseuse, c ’est-à-dire beaucoup au-dessus de la région sous-ombili­cale. Naturellement la partie antérieure du corset a des tendances à remonter pour transformer la direction de la pression et d’oblique la rendre horizontale, et, comme, à l’encontre des côtes qui se laissent déprimer, les os du bassin sont très résistants, si l’étoffe du corset ne se moule pas exactement sur leurs saillies, cette tendance est impos­sible à vaincre.Enfin parfois la crête iliaque est très peu saillante sur



DESCRIPTION. 11tout son pourtour, le bassin est fuyant, il ne s’élargit que vers le trochanter.Telles sont les variations le plus fréquemment consta­tées dans la structure même du tronc; examinons mainte- tenant celles qui résultent de l’écartement des deux boîtes osseuses. Dans le sens antéro-postérieur, la distance entre les deux boîtes osseuses, le sujet vu debout, est déterminée par la cambrure plus ou moins accentuée de la colonne vertébrale dans la région lombaire. Chez les uns, le dos est redressé, cambré, le bassin s’incline en avant et en bas; l’écart entre les deux cavités osseuses augmente. Chez d’autres, au contraire, le dos est bombé, le bassin se relève en avant et en haut, le buste s’incurve, et l’écart entre l’appendice xiphoïde et la symphyse pubienne diminue. Si j ’ajoute que toutes ces variétés de forme du squelette se compliquent de l’asymétrie des deux côtés du corps, en particulier du bassin dont les crêtes iliaques ne sont jamais 
sur le même plan horizontal et s’écartent inégalement de la colonne vertébrale, on admettra sans peine que celui-là seul, qui sait reconnaître ces disparités, ces anomalies, pourra vaincre les difficultés d’application qui en résul­tent. En un mot, si l'on n’est point en mesure de découvrir et 
d'utiliser, oit qu'ils se trouvent, les points d'appui imposés, 
quelles que soient les modifications partielles que leurs varia­
tions doivent entraîner dans la construction du corset, le but 
qu'on se propose peut ne pas être atteint. Et ainsi les prin­cipes qui ont servi de base à la conception de l’appareil seront le plus souvent violés, car nous admettons, a 
priori, que les rapports des viscères et des os sont con­stants, quelle que soit la direction ou la déformation de ces derniers.



12 LE CORSETParties molles. — Dans le même ordre d'idées, les parties molles doivent aussi retenir notre attention, car les parois et les viscères nous mettront en présence de multiplessujets d’embarras. Les femmes qui ont conservé les formes originelles sont en fort petit nombre. Presque toutes ont le ventre saillant, les parois plus ou moins distendues, plus ou moins malléables, et le plus souvent épaissies par l’en­vahissement graisseux.Par contre, le buste est mince, la région épigastrique déprimée; le tborax et le bas­sin sont en quelque sorte isolés l’un de l’autre par l’évidement artificiel de la taille. Cette dé­formation répond à la forme conventionnelle que la femme s’est donnée à l'aide de son corset habituel.Les types normaux, très ex­ceptionnels, avons-nous dit, appartiennent à une catégorie de femmes qui se sont affran­chies du corset dès l’enfance, ou qui, par nécessité profes­sionnelle, ont été amenées à faire usage de corsets spéciaux. Lorsqu'on a eu l'occasion d’examiner quelques-uns de ces types normaux (fig. 4 et 5), on peut affirmer, contraire­ment à l’opinion généralement admise, que la paroi abdomi­nale, chez la femme, peut être à peu près rectiligne, comme

F ig . 2.Femme maigre : entéroptose.



DESCRIPTION. 13chez l’homme. Nous dirons plus, chez les femmes qui ont eu des enfants, la paroi peut récupérer sa forme naturelle àla condition de lui venir en aide et de suppléer à la force musculaire amoindrie par l’état de grossesse, au lieu de l ’annihiler en lui faisant supporter tout le poids de la masse intestinale par l’intermédiaire d’un mauvais corset. Cela est si vrai qu’on arrive toujours, par l’emploi d’un appareil approprié, à corriger cette défor­mation et à restituer à la paroi abdominale d'une femme, même multi­pare, sa forme et ses dimensions naturelles.Chez la plupart des femmes, le tissu adi­peux, dis-je, est singu­lièrement développé au­tour de la hase du tronc.On dirait que la graisse, accumulée sous la peau comme dans un cul-de- F ig . 5. — Femme obèse,sac par la ligature quedétermine le corset autour de la taille, ne peut retourner dans la circulation et s’agglomère de plus en plus. Il n’est pas aisé de maintenir un corset sur cet amas de graisse et de donner une bonne direction à la pression qu’il exercera,



14 LE CORSET.sans déterminer sur le sujet un changement de forme d’au­tant plus grand que l ’élément graisseux est plus abondant et plus localisé. Presque toujours, c’est ce changement deforme, entraînant l’épaissis­sement de la taille par la suppression de la constric- tion épigastrique, qu’il est le plus difficile de faire ac­cepter.Chez les femmes maigres, la peau est très mince, les os apparaissent en saillie, mal protégés par les tégu­ments; c ’est pour ainsi dire le squelette qu’il faut enve­lopper, mais les pressions, quelles qu’elles soient, sont mal supportées. La crête iliaque, en raison des filets nerveux qui la recouvrent, est à ce point sensible que l’étoffe même du corset, la présence d’une baleine peu­vent déterminer des dou­leurs insupportables. Néan­moins l'état de maigreur n’exclul pas les tares habi­tuelles, au contraire, il en accentue les inconvénients. Le corset, chez les fem­mes maigres, est particulièrement difficile à placer de façon è soutenir le ventre. Le sujet présente le plus sou­vent une dépression très accusée du creux épigastrique, tandis que, au dessous de la taille, le ballonnement de l ’in­



DESCRIPTION. 15

F ig . 5. — Femme normale sans corset.Viscères. — La positionet la forme des organes internes ainsi que leurs rapports et leurs fonctions doivent être connus de ceux qui se préparent à appliquer le corset, puisqu’il leur faut, avant toutes choses, savoir les délimiter sur la paroi afin de s’assurer qu’ils sont dans leur situation. En effet, les vis­cères peuvent non seulement présenter des déplacements,

testin tend la peau du ventre sans pour cela faire proéminer celui-ci} Le corset n’ayant d’autre appui, en avant, que la surface rigide des os. reste difficilement en place, il a tou­jours une tendance à remonter dans le vide et à se placer dans le creux épigastrique.Il faut des prodiges d’a­dresse pour vaincre cette tendance et obtenir la sta­bilité de l ’appareil.En somme, il n’est réelle­ment aisé d’appliquer un corset qui rappelle les for­mes normales que sur les personnes dont les formes normales sont conservées; et la déformation des par­ties molles, en raison des difficultés d’appropriation qu’elle provoque, limiterait l’emploi d’un corset ration­nel à un nombre de sujets fort restreint, si l'on n’était préparé d’abord à remédier au plus grand nombre de ces défauts.



16 LE CORSET.
mais encore des lésions anatomiques, ou des troubles fonc­tionnels qu’on risquerait d'aggraver par des pressions extérieures mal comprises.Il faut être à même de diagnostiquer ces lésions ou ces désordres soit pour les combattre à l ’aide du corset, s’il y a lieu, soit pour interdire aux femmes l’usage de cet appareil si l’on juge qu’il peut être nuisible. Les femmes nous cachent volontiers les affections dont elles sont atteintes, soit parce qu’elles les considèrent comme insignifiantes, soit parce qu’elles craignent de les connaître, soit enfin pour se soustraire aux obligations qu’un médecin ne manquerait pas de leur imposer.Elles ont entendu parler par leurs amies d’un corset dont on se trouve bien, qui fait une jolie taille — c’est le seul fait qui les intéresse : elles veulent le porter, espérant en bénéficier, elles aussi, au point de vue esthétique; mais comme leur état physiologique et leur conformation dif­fèrent, si le corset est appliqué dans les mêmes conditions il produit l ’effet contraire et leur fait mal.On ne saurait trop le répéter : le corset n’est pas un appareil inoffensif; il joue un rôle actif vis-à-vis des viscères; natu­rellement, il est placé sur le corps d’une façon immédiate et il est toujours serré. Celte action est bonne ou mauvaise selon que le corset est plus ou moins bien approprié; mais elle existe et l’on voit que, pour triompher des difficultés occasionnées par la différence des formes extérieures et par l’état des organes internes, il est indispensable d’être pourvu des connaissances nécessaires qui donnent l’au­torité, et d’une ferme volonté. Ainsi armés, nous pourrons indiquer toutes les dispositions à prendre et nous saurons varier les formes de l’appareil pour l’approprier à tous les cas qui peuvent se présenter.



DESCRIPTION. 17Position du corset. — Le rôle principal du corset doit être 
de soutenir les vêtements et d'empêcher la constriction des liens 
autour de la taille, de façon à éviter le refoulement des viscères 
vers, le bas sous l’influence de cette constriction.Pour cela, il doit être placé autour de la taille puisque les vêtements se divisent à ce niveau; mais il importe de bien préciser les points exacts sur lesquels on peut l’ap­puyer.La surface qui s’offre pour donner cet appui au corset mesure plusieurs centimètres en hauteur. N ’étant protégée par aucune paroi rigide, excepté du côté de la colonne ver­tébrale, elle est vulnérable sur presque tout son pourtour. Les organes placés à ce niveau peuvent exceptionnellement, et sur ce point seulement, être serrés et tassés l'un contre l ’autre par une pression circulaire à laquelle rien ne s’op­pose et dont les femmes ont abusé de tout temps. Les viscères situés dans cette région, insuffisamment défendus contre les violences extérieures, subissent ces violences, mais c’est au détriment de leur bon fonctionnement. Les échanges nutritifs se ralentissent sous l ’influence de l'ob­stacle apporté, à la circulation alimentaire par la constriction circulaire de la taille qui tient lieu de ligature et qui se trouve au niveau des orifices d’entrée ou de sortie de l’estomac ou au niveau du côlon transverse. Le fait de serrer autant qu’on le peut la région de la taille gène à ce point les organes dont le volume varie et ceux qui sont très, légèrement fixés qu’ils abandonnent la région et sont énucléés et refoulés vers le bas.Il va sans dire que la première indication qui doit être mise en relief dans l’étude d’un corset hygiénique con­siste non pas à diminuer ou supprimer la constriction au niveau de la taille mais à empêcher qu'elle puisse s'exercer 
en aucune façon. Voilà quel est le point le plus important.Immédiatement au-dessus de cet espace interosseux se2



18 LE CORSET.
trouve la base de la cage thoracique constituée par les fausses côtes et les cartilages costaux. Ces organes essen­tiellement mobiles sont destinés à assurer les mouvements du poumon, par conséquent l'intégrité de la fonction res­piratoire. Les employer à fournir un appui au corset a pour premier résultat de les immobiliser et par suite d’im­mobiliser le poumon sur la même étendue. Il est inutile d’insister sur les désordres qui résultent de cette mau­vaise disposition, ils sont suffisamment connus, puisque de tout temps la région des fausses côtes a été, comme la région de la taille, immobilisée par le corset et que la base du thorax a subi de ce fait des déformations dont le type est devenu classique.Si on veut réellement apporter au corset une modifica­tion heureuse et durable, il est indispensable d’affranchir les fausses côtes de son contact et de libérer de toute pres­sion ces deux régions de l’épigastre et du thorax essen­tiellement mobiles. En thèse générale : sur les parties de 
corps qui correspondent à la présence de viscères à forme 
et à volume variables, il ne faut pas mettre de corset. Ceci doit être considéré comme une règle absolue.Le rebord osseux qui limite le pli de la taille est, par contre, formé d’os extrêmement résistants. Ces os four­nissent une protection complète aux organes placés dans la cavité qu’ils limitent; leur solidité permet parfaitement qu’on s’appuie sur eux. Aussi, après avoir exclu les deux autres régions comme impropres à fournir un appui à un vêtement qu’on veut et qu’on peut serrer, il était naturel de choisir la région du bassin et de s’appuyer sur elle, puisque la résistance qu’elle peut opposer à une conslriction exté­rieure est plus que suffisante pour que les organes internes n’en soient pas influencés. Cela est d’autant plus vrai que les viscères importants, estomac, foie et rein, sont sensible­ment au-dessus de la crête iliaque. Dans la disposition que



DESCRIPTION. 19j ’indique, ils sont exonérés de l’action du corset, tandis qu’ils seraient inévitablement intéressés si le point d’appui était pris plus haut.Certaines femmes, chez qui la longueur exagérée du buste est en disproportion avec la longueur des membres inférieurs, admettent avec peine qu’on place la ceinture de leur taille aussi bas que nous l ’exigeons, le défaut esthé­tique qu’elles voudraient dissimuler se trouvant d’autant plus accusé; elles cherchent, au contraire, à raccourcir leur buste en remontant la ceinture de leurs vêtements aussi haut que possible. Il n’est pas besoin d’insister sur les résultats inévitables à cette manière d’agir. J ’ai eu l'oc­casion de noter que les ptoses s’observent le plus fré­quemment chez les femmes au buste trop long qui ont voulu atténuer cette imperfection au moyen de l ’artifice que je viens de dénoncer, c’est-à-dire en plaçant les liens et la ceinture si haut, que l’estomac et le rein se trouvent naturellement au-dessous.Le corset, tel qu’on le construit et qu’on l’applique depuis si longtemps, constitue, tout le monde le reconnaît, une entrave aux plus importantes fonctions vitales ; il n’a d’autre but que de donner au buste de la femme la forme des man­nequins fabriqués en gros dans des ateliers spéciaux. C ’est contre cette violation flagrante des lois de la nature que j ’ai voulu protester à mon tour; mais pour que ma protes­tation ne demeurât pas sans effets, il m’a paru indispensable d’opposer le remède au mal. Je  ne pouvais songer à pro­poser la suppression du corset, nous avons vu d’ailleurs qu’il a son utilité; c’est vers la suppression de ses prin­cipaux inconvénients que j ’ai dirigé mes efforts. Pour atteindre ce but, il fallait faire table rase des dispositions anciennes et en chercher de nouvelles, en un mot partir de ce principe que les parois qui protègent l’estomac et les {tournons doivent être libérées de tout lien. J ’ai donc pensé
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qu’en dégageant complètement le buste et en faisant sup­porter au bassin le poids des vêtements inférieurs et du corset, on pouvait créer un appareil utile et respecter les fonctions physiologiques. Si par une combinaison appro­priée j ’ai pu étendre cet appareil vers les régions que nous avons exclues comme impropres à fournir un appui, lui faire recouvrir ces ré­gions en les protégeant au lieu de les compri­mer; si d’autre part il a été possible de soutenir la paroi abdominale si so u ven t in su ffisan te  chez la femme, il semble que le problème de l’hy- giène du corset soit ré­solu.La description de cet appareil et l ’exposition des observations re­cueillies indiqueront si j ’ai atteint le but pour­suivi.

„  , ,  . Description du corset.Femme obèse avec l ancien corset. M ,— Le corset que j aiimaginé se compose de deux parties réunies entre elles et solidaires l’une de l’autre. La première, destinée i> embras­ser la région hypogastrique pour soutenir le ventre ainsi que le fait la ceinture abdominale, est représentée par une



DESCRIPTION. 21bande de tissu dirigée obliquement d’avant en arrière et de bas en haut de la région pubienne à la région sacrée. Son bord supérieur est réuni à une manière de corselet dont la surface tout à fait plane en avant, ou légèrement con­vexe selon le volume du ventre, épouse sur les côtés la forme de la crête iliaque, emboîte son bord supérieur de façon à s’appuyer com­plètement sur ce bord.C ’est donc le bord su­périeur de la crête ilia­que, c’est l ’os iliaque lui-même qui, par l’in­termédiaire des cordons attachant le corset aux bas, supporte tout l’ef­fort de l’appareil. Cette disposition attribue à la partie inférieure du cor­set le principal rôle, qui consiste à embras­ser et à maintenir plus ou moins étroitement la région abdominale.Dans sa partie supé­rieure, qui est acces­soire, le corset se con­tinue vers le haut en suivant en avant la direction du plan inférieur et sans for­me de cambrure, de façon à respecter la forme normale du corps. Sur les côtés, au-dessus de la crête iliaque, il monte en suivant un plan correspondant à la direction de la sur­

F ig . 7.Corset Gaches-Sarraute.



22 LE CORSET.face interne de l’os au lieu de suivre la direction de sa sur­face externe, de telle sorte que la circonférence de la partie supérieure du corset, en raison de ce retrait sur le côté, est moindre que la circonférence de la partie inférieure de loule l’épaisseur de la crête.En arrière, la forme du corset représente deux plans réunis au niveau des dernières vertèbres lombaires et qui sont plus ou moins inclinés l ’un sur l’autre selon le degré de cambrure de la taille.Le bord supérieur du corset présente une hauteur variable suivant les cas, mais toujours il doit s’arrêter assez bas pour que les pièces rigides qui le composent en avant ne puissent pas gêner la flexion du buste sur le bassin. En général sa hauteur correspond au milieu de la dislance qui sépare la dernière fausse côte de l’appendice xiphoïde. Ce point est plus ou moins éloigné de la crête iliaque selon que l’intervalle qui sépare les fausses côtes du bassin est plus ou moins grand et selon que la cage thoracique est plus ou moins haute, mais il peut être pris comme point de repère exact pour les raisons suivantes :D’abord, en s’arrêtant sur le trajet des cartilages costaux, il est impossible de serrer la partie supérieure du corset. Le buste étant plus large vers le milieu de la cage thora­cique et surtout au niveau du sternum qui surplombe les parties molles, si le corset était serré, les mouvements de flexion deviendraient impossibles par suite de la pénétra­tion de la partie antéro-supérieure du corset sous l’appen­dice xiphoïde. Et comme l’attitude en flexion est l ’attitude la plus habituelle, dans la position assise, par exemple, le corset ne serait pas longtemps supporté.En second lieu, il est aisé de comprendre que si la région abdominale tout entière, depuis le pubis jusqu’au sternum, est enveloppée dans un appareil inextensible, l'introduction et l ’élaboration du bol alimentaire déterminent une gêne



DESCRIPTION. 23telle qu'on est obligé de dégrafer le corset sur un point ou sur un autre. 11 faut absolument laisser en haut ou en bas de la cavité abdominale, au-dessus ou au-dessous du corset, un espace libre suffisant pour permettre à l ’esto­mac d’augmenter de vo­lume.Les corsets portés jusqu’à ce jour, prenant leur point d'appui sur le thorax, laissaient l’es­pace libre dans la région sous - ombilicale. Sans m ’arrêter p lus lo n g ­temps à critiquer le vice de ce procédé, j ’estime, et cela va de soi, que c’est en haut de l’abdo­men que l’estomac doit pouvoir se développer aux heures des repas. Si ses dimensions sont nor­males il ne lui faut pas un espace très considé­rable, la limite que j ’ai indiquée entre le bord supérieur du corset et lesternum suffit. Mais ,, ,lorrne des anciens corsets.dans aucun cas il nefaudrait se laisser aller à faire monter le corset plus hautEn suivant cette indication on peut être sûr que les deux principales fonctions de nutrition, la fonction respiratoire et la fonction digestive, seront respectées. Mais il est d’autres fonctions accessoires dont l’intégrité ajoute au



LE CORSET.24bien-être physique. Je veux parler des mouvements et de la circulation.En étendant le corset de la crête iliaque aux côtes par l'intermédiaire de corps rigides, baleines ou ressorts, qui forment attelles entre les deux cavités, on amoindrit l'indé­pendance du buste, on le solidarise avec le bassin dans tous les mouvements de lorsion et d'extension. En un mot on limite, en lui donnant des tuteurs latéraux, les mouvements de la colonne vertébrale, ce qui est une mauvaise condition au point de vue physiologique. Si au contraire le corset est directement et étroitement appliqué sur le bassin et ne dépasse pas en hauteur le niveau indiqué, le buste demeure complètement libre. 11 obéit dès lors aux lois physiolo­giques qui exigent la mobilité propre des os qui le compo­sent, mobilité qui garantit le fonctionnement des poumons et du cœur. De plus, l'intégrité des mouvements de flexion, d'extension ou de torsion se trouvent facililée par le fait même de l'appui fourni à la région inférieure de l’abdomen, appui dont la direction oblique se continue en arrière jusqu'à l'union du sacrum avec la dernière vertèbre lom­baire, ce qui permet au buste de se mouvoir et de prendre les attitudes les plus variées.Dans la station debout l'immobilisation du bassin favo­rise l ’extension du tronc. Il est aisé d’observer que les femmes se tiennent beaucoup plus droites et gagnent en avant plusieurs centimètres en hauteur.Le rôle de la partie du corset qui dépasse le pli de la faille en haut, est un rôle de protection pour les vis­cères contre les influences extérieures et contre la con- striction occasionnée par les liens du vêtement. Déplus, il permet aux femmes de s’habiller, et même d’aucunes pensent d ’une façon élégante, ce qui ne gâte rien, tout en conservant ou en restituant les formes originelles. Dans aucun cas, il ne peut soutenir les seins par la raison bien simple que



DESCRIPTION. 25ceux-ci placés sur la cage thoracique sont solidaires de leur hase d’appui qui doit rester indépendante du bassin.Le corset se termine en bas à quelques centimètres au- dessous du pli de l ’aine; après avoir enveloppé la région hypogastrique de bas en haut à la manière de la ceinture classique, il se continue vers le bas dépassant le pli de llcxion de la cuisse de façon que la peau de la région abdominale inférieure soit toujours maintenue et n’ait pas de tendance à s’échapper sous le bord inférieur du corset, en un mot pour que le maintien du ventre soit complètement assuré.La portion de tissu qui s’étend vers le bas ne gêne au­cunement puisqu’elle est dépourvue de toute pièce rigide. Elle sert de trait d’union entre les membres inférieurs et le tronc dans les grands mouvements d’extension par l’inter­médiaire de liens qui unissent le bord du corset aux bas. La sensation de solidarité entre les membres inférieurs et le tronc dans l’extension forcée augmente la sécurité de la cavité abdominale en raison directe de l ’étendue de la surface d’appui et double la force musculaire de la paroi.En suivant bien cette description on peut se faire une idée exacte de la silhouette du corps enveloppé par l’ap­pareil et du rôle que celui-ci est appelé à jouer vis-à-vis des viscères abdominaux.Avec intention je n’ai pas parlé du choix de l’étoffe. Il n’y a qu’un point qui me paraît intéressant sur cette question : c’est la nécessité d’employer en général des tissus inexten­sibles, puisqu’ils ont à s’appliquer sur des parties inexten­sibles elles-mêmes. On ne doit pas compter sur les défor­mations du tissu pour obtenir l’adaptation aux formes qu’ils ont à recouvrir, parce que cette déformation peut dépasser les limites prévues.Le contact entre l ’étoffe et les saillies osseuses doit être obtenu par la coupe des pièces composant le corset, c ’est



26 LE CORSET.une question d’adresse. Si l’emboîtement des os se fait bien exactement le corset reste bien en place, la solidité de l'étoffe devient une condition de résistance. Jamais les tissus ne paraissent durs lorsqu’ils sont bien appliqués.



MANIÈRE DE PLACER LE CORSET

II

Après avoir décrit la forme du corset abdominal, indique son but et la position qu’il doit prendre sur le buste, j ’en ai fini avec les explications théoriques; mais la manière de s’habiller est tellement contraire aux idées que je pré­conise que les femmes, sans autres indications, ne sau­raient pas se servir de cet appareil. Il faut leur en expli­quer le fonctionnement si on veut qu’elles le portent con­venablement.1° Avant d’être attaché, le corset sera entièrement délacé et élargi, afin que, placé sur le corps, il puisse descendre facilement aussi bas qu'il est nécessaire au-dessous du ventre, sans repousser ni tirailler les organes, ce qui ne manquerait pas de se produire si l’on tentait de faire des­cendre l ’appareil, préalablement serré, dans la position qu’il doit occuper.Une fois placé normalement, c’est-à-dire l’extrémité infé­rieure du buse touchant le bord supérieur de la symphyse pubienne et les pièces évasées des côtés reposant sur la crête iliaque, on assujettit aux bas, par l’intermédiaire de liens élastiques, la partie du corset qui suit le pli de faîne, en avant, et celle qui correspond à l’articulation coxo-fémo- rale, sur les côtés. L ’union du corset et des bas ainsi



28 LE CORSET.constituée peut être assimilée à l'action d’un maillot par­tant du pied et se terminant à la ceinture; la solidarité obtenue concourt à la fixité de l’appareil et présente, enoutre, le double avantage : de maintenir tendue l’étoffe des pièces inférieures du corset qui, dépourvues de baleines, pourraient se relever en plis gênants, et aussi, par la sup­pression des jarretières, d’é­viter la ligature circulaire qui déforme les jambes et favo­rise la stase veineuse dans les membres inférieurs.En indiquant la manière de poser l’appareil, je viens de dire que sa partie inférieure s’applique exactement sur la brandie horizontale du pu­bis ; par ce fait, toute la masse abdominale se trouve main­tenue au-dessus de ce point. Mais le contact entre la sur­face antérieure du corset et le bas-ventre doit être absolu ; on le rend tout à fait intime en serrant le corset en bas et en arrière. Dans ces condi­tions, poser des jarretelles au niveau du pli de l’aine signifie bien qu’on les fait partir in­tentionnellement d’un point situé au-dessous du ventre, et que leur tension n’intéressera nullement les organes de l'abdomen ; au contraire elle déterminera un mouve­
F ig . 9. — Corset Gaches-Sarraute chez une femme ayant besoin d’être soutenue. (Abaissement de l’utérus.)



APPLICATION. 23ment de bascule qui a pour effet d’éloigner le corset du corps vers le haut et par suite de permettre le soutien du ventre d’une manière tout à fait parfaite.Il en serait autrement dans le cas d’un corset s’appliquant non pins au-dessous, mais (in­connue le et même le corset qu’on fait de nos jours.On comprend sans peine que des jarretelles attachées au bord inférieur d’un appareil de ce genre augmenteront no­tablement la pression déjà pro­duite sur la masse intestinale.(Les figures 1 et 7 mettent bien ce contraste en relief.) D’où il est permis de conclure qu’un corset thoracique sera d’un usage moins dangereux, s’il est dépourvu de jarretelles, que s’il est tiraillé vers le bas par des liens tendus.2° Le corset étant ainsi ins­tallé, les jarretelles attachées, la masse abdominale bien rele­vée au-dessus du pubis, et le bord inférieur de l ’appareil maintenu en contact intime avec le rebord osseux du bas­sin, on serre le lacet en commençant par le bas pour bien emboîter la partie inférieure du ventre, puis on termine le serrage en remontant vers le haut. La pression s’exerce ainsi obliquement, de bas en haut, d’avant en arrière; et, à

dessus du ventre, corset thoracique

Fig . 10. — La mOrao, nue.



30 LE CORSET.mesure qu'on serre le corset, on voit apparaître à l'épi­gastre une saillie d'autant plus accentuée que le ventre était plus volumineux, les organes abdominaux plus disten­dus. Le corset doit être suffisamment serré pour faire corps avec le bassin. Cette pression, parce qu elle a pour effet le soutien des viscères, produit bientôt une sensation d'allè­gement qui est toujours constatée.3° Dans ces conditions, la taille dessine une ligne oblique en bas et en avant, parallèle à la direction de la crête iliaque. Les ceintures des jupes devront naturellement suivre aussi cette direction et s’attacher, en avant, aussi bas que possible, sur la ligne indiquée par la forme du corset. S ’il en était autrement, si la ceinture des jupes était placée horizontalement, elle ferait exécuter au corset un mouvement de bascule en vertu duquel il se rapprocherait du corps en haut et s’en éloignerait en bas, ce qui produirait le contraire du résultat cherché.Dans les cas normaux, la direction de la crête iliaque continuée par une ligne fictive prolongée sur la paroi abdominale rencontre vers l ’ombilic la ligne correspon­dante du côté opposé; la taille étant placée à ce niveau, l’estomac se trouve au-dessus et dispose de toute la place nécessaire pour se développer.On doit comprendre que les anciens ajustements ne sauraient s’accommoder de ce déplacement de la ligne de taille vers le bas; les corsages préexistants se trouvent de beaucoup trop courts en avant; il y a donc une réforme à apporter au costume, réforme ennuyeuse, mais qui s’im­pose. La femme qui veut porter le corset abdominal ne doit point se laisser arrêter par cette modification; il ne faut pas qu’elle hésite à faire subir à ses vêtements les transforma­tions radicales exigées par l ’appareil.D ’un autre côté, on observe que plus la direction des ceintures est oblique, en bas et en avant, et se rapproche



APPLICATION. 31des crêtes iliaques, moins les mouvements du buste ren­contrent d’entraves. Nous savons, en effet, que les mouve­ments de torsion, de flexion et d’extension s’exécutent dans la région du corps située entre les deux cavités osseuses ; c ’est à ce niveau que les articulations vertébrales offrent le plus de laxité et que l’élasticité de la peau en avant est le plus marquée, puisque sa surface libre est plus étendue. Si la ceinture des jupes se rapproche du bassin, la paroi est entièrement dégagée et les mouvements peu­vent s’exercer dans toute leur amplitude.Ajoutons, pour terminer, qu’il est urgent de ne pas serrer les corsages au niveau de la région épigastrique, la plus légère pression en ce point ayant pour effet de comprimer l ’estomac et de le refouler au-dessous de sa position nor­male avec d’autant plus de facilité qu’il en était déjà éloigné auparavant. De plus, la constriction de l ’épigastre immobilise le buste dans une attitude intermédiaire entre la flexion et l'extension, ce qui n’est certainement pas une condition avantageuse au point de vue de la nutrition en général. Il ne devrait pas être nécessaire de spécifier que les corsages des robes doivent suivre les lois qu'indique le corset, c ’est-à-dire s’attacher très bas en avant sur la ligne signalée et présenter au niveau de l ’épigastre une convexité correspondant à la forme de la paroi. Mais sur ce point encore il est difficile de faire entendre raison aux couturières, car elles admettent difficilement qu’on leur supprime le moule que leur fournissait le corset et sur lequel elles n’avaient qu’à tendre les étoffes sans faire d’effort d’imagination. De même qu’elles ne comprennent pas que la taille puisse être tout à fait élargie en avant juste à l ’endroit où elles avaient l’habitude de la creuser.En somme, ceux qui interviennent dans la construction du costume féminin font tous leurs efforts pour suggérer aux femmes la pensée de résister à la transformation que



32 LE CORSET.je propose, mais leurs tentatives sont vaines. A  notre époque la femme veut ses aises malgré tout. Puis, en géné­ral, l'idée de changer de forme ne la choque pas, crest une chose nouvelle, et les sports auxquels elle a été' amenée à prendre part ne sont pas étrangers à sa détermination.



EFFETS GÉNÉRAUX ET RÉSULTATS

III

Les effets produits par ce système de contention sont de deux ordres; ils peuvent être envisagés au point de vue physique et au point de vue physiologique.
Au point de vue physique, le fait d’appuyer le corset sur le bassin, au lieu de l’appuyer sur le thorax, et de supporter le ventre au lieu de le refouler vers le bas, modifie notable­ment la silhouette de la femme : le dos se cambre, les épaules sont portées en arrière, le thorax se relève et bombe, et la dépression épigastrique, c’est-à-dire la cam­brure de la taille en avant, est remplacée par une ligne à peu près droite, plus souvent par une saillie plus ou moins volumineuse.Si nous comparons les anciens dispositifs avec ceux que je préconise, il nous sera facile d’apprécier la valeur de chacun de ces procédés.Les anciens corsets prenant leur point d’appui sur le thorax, partie supérieure du tronc, immobilisaient non seulement la cage thoracique, mais toutes les parties sous-jacentes.En effet, l’action de la colonne vertébrale, la localisation ainsi que l’amplitude de ses mouvements démontrent que les parties de cette lige sont d’autant plus mobiles qu elles3



34 LE CORSET.sont plus éloignées de son point d’implantation sur le sa­crum. comme cela se produit pour les tiges végétales im­plantées dans le sol. En tenant compte de ce fait, on peutémettre en principe que la surface immobilisée et la gêne qui en résultent seront d’autant plus grandes que le tuteur sera fixé plus haut sur le tronc; car non seulement il annihile les mouve­ments propres des côtes et de l’épine dorsale sur toute la surface qu’il recouvre, mais son in­fluence s’étend aux arti­culations vertébrales si­tuées au-dessous. Si le tuteur est fixé en bas, au contraire, il n’a aucune action sur les régions supérieures du tronc, qui restent totalement indé­pendantes. Le corset ab­dominal a donc pour pre­mier résultat de faciliter les mouvements du buste. Nous voyons, en effetFemme avec un corset ordinaire. (fig. 11), que lorsqu une femme revêtue d’un corset thoracique \eut exécuter des mou­vements de flexion ou d’extension, le tronc se meut tout d’une pièce, le bassin suit le thorax, la colonne vertébrale ne s’infléchit pas, les mouvements se produisent par la bas­cule de tout le buste autour de l’articulation coxo-fémorale.



EFFETS GÉNÉRAUX ET RÉSULTATS. 35Avec le corset abdominal (fig. 12), les grands mouvements s exécutent au niveau de toutes les articulations des os du tronc, tandis que le bas­sin et les membres infé­rieurs peuvent rester fixes. Cette expérience facile à réaliser, à con­dition que le corset ne dépasse pas en hauteur les dernières fausses côtes, nous fournit la preuve du principe énon­cé, à savoir : que plus l ’obstacle est placé haut sur le buste, plus l’éten­due immobilisée est con­sidérable et vice versa.On constate, d’autre part, que le fait de bien emboîter le bassin et de le solidariser avec les membres inférieurs au moyen de liens flexibles facilite la station debout dans une attitude régu­lière. Le poids du corps étant bien réparti, la femme s’appuie plus vo­lontiers sur les deux ta­lons, au lieu de faire porter tout le corps sur une seule jambe, ce qui provoque cette déviation du bassin qu’on observe chez presque tous les individus. J ’ai pu m’assurer dans maintes circonstances, en plaçant le corset sur des fillettes se tenant mal, que le

F ig . 12. — Femme normale avec le corset Gaches-Sarraule.



36 LE CORSET.fait seul d'appuyer l ’appareil également sur les erétes ilia­ques a pour conséquence immédiate de redresser les omo­plates et de les mettre sur un même plan horizontal.
Les effets physiologiques, qui n'apparaissent qu’au médecin et ne sont révélés que par l’examen des organes internes, se laissent cependant prévoir par l'aspect seul de la phy­sionomie. Avec un corset abdominal qui la soutient et la repose, la femme a les traits moins tirés, les yeux moins cernés, elle est plus vivace, plus énergique. Allégée d’une pal lie de son poids, puisque c’est le corset qui porte son ventre, elle dispose de cette force maintenant inutilisée et peut l’employer à des exercices dont un plus grand nombre de muscles bénéficient. Bien des femmes, malades sans que la cause de leur état fût bien déterminée, condamnées à un repos presque constant, sont aujourd’hui vigoureuses, bien portantes, peuvent marcher et sans rien exagérer renaissent b la vie.Le simple changement de corset a-t-il pu donner de tels résultats?... Oui, parce que jusqu’aujourd’hui tous les corsets, construits sans règles, ni lois, agissaient en sens inverse des indications naturelles et contrariaient toutes les fonctions physiologiques. L ’estomac était refoulé vers le bas-ventre, le rein avait quitté sa loge, l’intestin, à la suite du ralentissement de la circulation alimentaire, était distendu, et toute cette masse pesait à son tour sur les organes génitaux dont les fonctions étaient également troublées. La paroi abdominale, insuffisante pour résister à cette pression constante, se laissait distendre et quelque­fois déchirer. livrant ainsi passage à l'intestin. Cela avait suffi pour rendre la femme inquiète, nerveuse, pour la mettre dans un état d’infériorité physique et la vouer à des maladies factices inconnues des personnes ne portant pas de corset.Refoulant d’une part vers le bas-ventre les organes abdo­



EFFETS GÉNÉRAUX ET RÉSULTATS. 37minaux, relevant les seins sous le menton, d’autre part, le corset thoracique imposait aux viscères, par le fait de cet évidement épigastrique et par la pression exercée sur le

F ig . 15. — Femme avec l’ancien corset.haut du ventre, l ’obligation de se réfugier aussi loin que possible de cette cambrure que la femme a envisagée jusqu’ici comme l’idéal de la beauté plastique et qui n’en est que la parodie. Dans cet état, la face antérieure du



38 LE CORSET.
buste était sinueuse, il est vrai, mais disproportionnée ; trop mince au centre, trop épaisse aux extrémités, trop artificielle en un mot pour que la nutrition s’exerçât dans des conditions favorables (fig\ 13).L ’emploi d’un corset méthodique, bien étudié, agit tout différemment. Par son intermédiaire, c ’est la face antérieure du corps qui est bombée, et ce sont la face postérieure et les faces latérales qui deviennent sinueuses, obéissant en cela aux règles naturelles. Aussi voyons-nous tous les phénomènes anormaux disparaître dès que l’appareil qui les a provoqués est supprimé.L ’enveloppement simple du bassin, s’arrêtant au-dessous de l'épigastre, permet à l ’estomac et aux organes supé­rieurs de rester à leur place, premier point très important. Dès lors la région hypogastrique ne contient plus que l’intestin, et celui-ci, dégagé de la compression qui pesait sur lui, fonctionne plus régulièrement; la circulation alimentaire se fait plus vite, les fermentations anormales diminuent, la constipation disparaît. Tous les organes reprennent peu à peu leur position et leurs dimensions premières, quelque distendus qu'ils aient été auparavant.L ’action mécanique du soutien partant d’en bas se transmet directement d’un organe à l’autre; la masse intestinale, servant de coussin à l’estomac et au rein, leur offre un point d’appui beaucoup plus sûr que les ceintures è pelotes dont la fixité et les rapports avec les organes déplacés sont souvent incertains et dont l'action est tou­jours contrariée par la nécessité de leur adjoindre un autre corset.L ’ascension de l’estomac sous l’influence du corset abdo­minal a été mise clairement en lumière à l’aide de la radio­graphie. Nous avons pu, par ce moyen, comparer sa forme et sa position respectivè chez un même sujet, et nous avons pu constater que si l’ancien corset entraîne l’estomac vers



EFFETS GÉNÉRAUX ET RÉSULTATS. 39le bas, en lui donnant une forme triangulaire très allongée, le corset abdominal, au contraire, le maintient près du dia­phragme, sans que la grande courbure puisse glisser vers le bas.Mais cette preuve n’est pas la seule qui nous permette d’affirmer que l ’estomac réintègre l’épigastre d’une façon définitive dès que le ventre est relevé par le corset.J ’ai remarqué, et on m’a signalé le fait, que dans les cas de dilatation gastrique, le clapotement dans les grandes inspirations ou dans la marche est, avec les corsets ordi­naires ou sans corset, perçu dans le milieu du ventre ; avec le corset abdominal, on le sent sous la voûte diaphragma­tique. La sensation est très nette, c’est sur la paroi supé­rieure de l'estomac que les liquides et les gaz qu'il contient viennent se briser.Enfin, dans presque tous les cas de dilatation, l’applica­tion du corset abdominal provoque une série de symptômes se produisant dans les premiers jours, et qui indiquent bien le déplacement de ce viscère vers le haut. C ’est, par exemple, un sentiment de malaise, de réplétion stomacale allant quelquefois jusqu’à la régurgitation des liquides et des gaz contenus dans sa cavité.Cet ensemble de faits, joints à la constatation directe que tout médecin peut faire, ne laisse aucun doute sur le bénéfice que l'estomac retire d’un pareil procédé de conten­tion. Je  n’ai pas besoin d’insister davantage sur ce point, mais je suis obligée de répéter encore que, pour obtenir tous les effets désirés, c’est-à-dire pour amener les organes dans une position normale, car à l’époque actuelle on ne les y trouve jamais, il est absolument indispensable de soutenir le ventre de bas en haut, de laisser l’épigastre complètement dépourvu de corset, d’exagérer même la laxité des vêtements à ce niveau, dût la présence de ce viscère produire une saillie volumineuse désagréable à



40 LE CORSET.voir, et dussent les femmes trouver difficilement à s’ha­biller.S i, au mépris de ces indications, on voulait contenir l ’épi­gastre et serrer la région abdominale horizontalement en écrasant l’estomac et l’intestin d’avant en arrière, on n’ob­tiendrait ni l’ascension, ni la réduction des organes dis­tendus.En outre, la capacité de la cavité abdominale définitive­ment fixe sur toute son étendue serait amoindrie et déter­minerait une pression néfaste sur le plancher du bassin.Je  considère ces stigmates caractéristiques : l’efface­ment de la région hypogastrique et le développement de l ’épigastre, comme le critérium de mon procédé, l’indice de la valeur du corset abdominal. Je  ne m’arrêterai pas à démontrer que le rein bénéficie tout naturellement de l’action du corset; celle-ci se manifeste sur tous les vis­cères abdominaux, et le coussin fourni par la masse intesti­nale soulève tous ceux qui sont placés au-dessus de lui en dégageant ceux qui sont au-dessous.C ’est ainsi que les organes génito-urinaires, affranchis du poids du contenu abdominal et libérés à leur partie supérieure, se redressent, reprennent leur position régu­lière et fonctionnent plus facilement. Bon nombre de grossesses, chez des femmes considérées comme stériles, ont suivi de près l ’adoption du corset abdominal. Et dans le même ordre d’idées, on peut attribuer à la même cause la disparition des douleurs menstruelles dues aux dévia­tions utérines, ce qui corrobore l ’hypothèse du dégagement de l’utérus dans le cas où il n’a pas été possible de vérifier sa position.
Amincissement. — Avant de terminer l’énumération déjà bien longue des modifications apportées par le corset abdo-



EFFETS GÉNÉRAUX ET RÉSULTATS. 41minai, il me faut signaler un phénomène assez curieux, assez difficile à expliquer ; je veux parler de l’amincissement général de la femme et de l’amaigrissement de toute la région recouverte par l’appareil.Ainsi par exemple, nous voyons couramment des femmes extrêmement grasses, à ventre volumineux, essayer de porter le corset abdominal. Dès que l ’appareil est placé, et qu’il met en évidence, au haut de la taille, le ventre qui était dissimulé vers le bas par l’ampleur des jupes, la femme est choquée par cette protubérance disgracieuse, à tel point que plus d’une recule devant cette transformation physique aussi peu avantageuse. Mais celles qui sont assez souffrantes, et c’est le plus grand nombre, pour tenter malgré tout l’expérience, voient cette saillie abdo­minale, qui était au premier moment très dure et très tendue, se ramollir, devenir plus malléable, puis diminuer progressivement.Au bout de quelques mois, cela varie avec les individus, c’est par dizaines de centimètres qu’on peut noter la dimi­nution  ̂ d’étendue de l’abdomen, autant en largeur qu’en hauteur, ainsi que nous l’avons dit plus haut. Que s’est-il donc passé pour produire un tel effet, et sur quels tissus porte l’accélération nutritive?... II est évident que l’amin­cissement de la région abdominale est dû tout d'abord à la compression exercée avec continuité tant sur les parois que sur les organes internes. Le fait est évident, mais le pro­cessus est complexe.
Peau. — La peau, que nous trouvons habituellement distendue au delà des limites normales, s’était modifiée anatomiquement sous l ’effort des viscères abdominaux refoulés vers le bas parla pression des corsets. Les muscles, impuissants à maintenir la paroi, avaient fini par céder,par



LE CORSET.42perdre leur tonicité. Les espaces conjonctifs de l’hypo- derme, agrandis, avaient permis l'accumulation des cel­lules adipeuses dans leur intervalle, accumulation d’autant plus facile que déjà la graisse avait des tendances à se déposer et à séjourner dans ces régions déclives où lacirculation est ralentie.L'application d’un ap­pareil enveloppant et renforçant concentrique­ment toute la région supprime de ce fait la poussée viscérale, favo­rise l’éliminination de la graisse en même temps que son retour dans la circulation générale, et par suite restitue aux muscles leurs qualités premières. La paroi, en effet, subit une rétraction continue et diminue tou­jours d’étendue, aussi bien dans le sens de la largeur d'une épine ilia­que à l’autre, que dans le sens de la longueur du sternum au pubis, jus-F i g .  14. — Femme obèse qu'à ce  qu’elle a it  re -avec le corset * àches-Sarraute. , , , .trouve ses dimensionsnormales. Le fait est mis nettement en évidence par lamensuration; il est prouvé, en outre, par la différenced’étendue et la modification qu’on est obligé de faire subiraux corsets après quelques mois d'usage. La différenceest plus ou 'moins accusée selon les cas, mais j ’ai constaté



EFFETS GÉNÉRAUX ET RÉSULTATS. 43jusqu’à 20 centimètres de diminution de la paroi dans le sens de la longueur,Il est donc permis d’affirmer que la paroi abdominale primitivement distendue s’amincit et se rétrécit en même temps sous l ’influence d’une pression agissant dans un sens favorable à la circulation, et que, en supprimant la déclivité naturelle de la région par une pression bien combinée, les éléments graisseux ne sont plus arrêtés et passent plus rapidement dans le torrent circulatoire.Mais les viscères participent aussi à cette rétraction; l’estomac et les intestins, soit parce qu’ils ont récupéré leur tonicité musculaire, soit en raison de l’accélération de la circulation alimentaire qui diminue la production des gaz dans leur cavité, retournent à leurs dimensions pre­mières. Ils offrent ainsi une surface moins étendue à recou­vrir et la peau débarrassée de l’excès de graisse qui l’avait envahie reprend toute son élasticité.C ’est ainsi qu’on peut expliquer, me semble-t-il, la dis­parition de la saillie abdominale qui est très caractéristique chez la femme habituée au port du corset abdominal et le retour aux formes normales même en l’absence du corset. C ’est ce que montrent nettement les figures 4 et 5 qui représentent des femmes normales ayant porté pendant plus de deux ans le corset Gâches-Sarraute.
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INDICATIONS

IV
Le corset abdominal ne violant aucune des lois de la physiologie est applicable dans tous les cas normaux, c’est-à-dire à toutes les femmes bien portantes ; il consti­tue, à mon sens, la manière normale de se vêtir et de se maintenir sans porter atteinte à aucune de nos fonctions.Il peut être porté à tout âge, parce qu’il n’est pas con­struit d’aprè£ un type unique déterminé à l ’avance, qu’il ne doit point modeler le corps à sa forme, mais bien au contraire épouser la forme de celui-ci, en suivant les va­riations apportées par la conformation du sujet. Ce n’est pas un appareil spécial que je préconise, mais bien plutôt une indication précise devant servir de règle pour la con­struction d’un appareil et, pourvu que l’indication donnée soit suivie, peu importe le procédé employé pour atteindre le résultat cherché.
Chez l'enfant, par exemple, on conviendra que pour lais­ser toute latitude au développement du squelette, au fonc­tionnement des viscères thoraciques et abdominaux et pour prévenir les attitudes vicieuses du tronc, il y a intérêt à dé­gager la partie supérieure du corps de tout vêtement rigide à forme déterminée, quelle que soit cette forme. L ’enfant se développera d’autant plus facilement que son action mus-



LE CORSET.46culaire sera plus énergique, ses mouvements plus fré­quents et plus variés. Il faut donc, pour favoriser la variété et l’amplitude des mouvements, débarrasser le haut du thorax de toute entrave.11 ne semble pas que cette opinion ait prévalu jusqu’à ce

F ig . 15. F ig . 10. — La mômeEnfant de 9 ans. avec la brassière ordinaire.jour, et bien des fillettes se tenant mal, ayant les omo­plates saillantes, le buste incurvé, manquant en un mot d’énergie et de force, sont munies de corsets dits de main­
tien. Ces corsets emboîtant la région dorsale tout entière sont complétés par des bretelles qui entourent l’articula­tion scapulo-humérale dans le dessein de l'attirer en arrière.



INDICATIONS. 47En avant, ils sont formés d’une surface plane placée sur le haut du thorax. L ’ensemble du système tend à immobiliser le buste pour le redresser. Le moyen me semble illogique au moins dans tous les cas où il n’existe point de lésions anatomiques. J ’estime en principe qu'il est de beaucoup préférable de favoriser la liberté complète des mouvements, c ’est ce qu’on cherche d’ailleurs par la pratique des exercices de gymnastique; mais je démon­trerai qu’on peut y aider, d’une façon beaucoup plus efficace parce qu’elle est constante, par l’emploi d'un corset bien appli­qué.L ’enfant se tient mal parce que ses épaules sont lourdes à porter, parce que l ’effort qu’il doit faire pour, se redresser le fatigue; ses muscles n’ont pas l ’énergie nécessaire pour le maintenir; sa nutrition Suffit à peine à son développement, et il se laisse tomber en avant. Ce corset de maintien qui embrasse son dos et ses épaules l’empêche de se redresser et ne fait qu’aug­menter le poids dont il est chargé. Les bretelles tirent l ’arti­culation en arrière, mais la colonne vertébrale ne se redresse pas sous leur effort, elle prend une position spéciale, absolu­ment anormale, et qui persiste même après l’enlèvement de l’appareil. En un mot, le corset dépassant une certaine hauteur, 
surtout lorsqu il est muni de bretelles, ne soutient pas la colonne 
vertébrale, il pèse sur elle,', et si les attitudes vicieuses sont

F ig . 17. — La même avec le corset Gûches-Sarrautc.



48 LE CORSET.
p l u s  f r é q u e n t e s  c h e z  l e s  f i l l e t t e s  q u e  c h e z  l e s  g a r ç o n s ,  
c ’e s t  à  c e  d i s p o s i t i f  m a l  e n t e n d u  q u ' i l  f a u t  l ’a t t r i b u e r .

L e  s e u l  m o y e n  p r o p r e  à  f a v o r i s e r  l e  r e d r e s s e m e n t  e t  le

m a i n t i e n  d u  b u s t e  c h e z  l ’e n f a n t  
c o m m e  c h e z  l a  f e m m e ,  j ' e n  s u i s  
c o n v a i n c u e  p a r  l ’e x p é r i e n c e ,  
c o n s i s t e  à  f o u r n i r  u n  a p p u i  s e u ­

l e m e n t  a u x  v e r t è b r e s  l o m b a i r e s .  
S o u s  l ’i n f l u e n c e  d e  c e t  a p p u i  
m ê m e  t r è s  l é g e r ,  c o m b i n é  a v e c  
u n e  p r e s s i o n  s ' a p p l i q u a n t  t r è s  
b a s ,  e n  a v a n t ,  l e  h a u t  d u  c o r p s  
s e  r e d r e s s e  i m m é d i a t e m e n t ,  l e  
t h o r a x  b o m b e ,  l e s  é p a u l e s  s ’e f ­

f a c e n t ;  l ' e n f a n t  s e  t r o u v e  a l l é g é  
d e  t o u t  l e  p o i d s  d e  s o n  b u s t e .  
J ’a i  e u  m a i n t e s  f o i s  l ’o c c a s i o n  
d e  r é a l i s e r  c e t t e  e x p é r i e n c e  s u i ­

d e s  f i l l e t t e s  s e  p r é s e n t a n t  d a n s  
l e s  c o n d i t i o n s  d é c r i t e s , j e  
f a i s a i s  c o u p e r  l e s  b r e t e l l e s  e t  
d e s c e n d r e  le  c o r s e t  v e r s  l e  
b a s s i n ;  a u s s i t ô t ,  l a  n a t u r e  r e ­

p r e n a n t  s e s  d r o i t s ,  l e  b u s t e  s e  
p l a ç a i t  d a n s  l ’e x t e n s i o n .  C ’e s t  
a i n s i  q u e  j ’ a i  p u  r é u n i r  u n  c e r ­

t a i n  n o m b r e  d ’o b s e r v a t i o n s  
d a n s  l e s q u e l l e s  l e  c o r s e t  a b d o ­

m i n a l  a  c e r t a i n e m e n t  f a v o r i s é  
l e  d é v e l o p p e m e n t  g é n é r a l  d e s  

e n f a n t s  e t  c o r r i g é  t r è s  r a p i d e m e n t  l e u r s  m a u v a i s e s  a t t i ­

t u d e s  ( f i g .  15 à  19).

J ’ a i  v o u l u  m e t t r e  c e s  r é s u l t a t s  e n  é v i d e n c e  à  l ' a i d e  d e  
d o n n é e s  p r é c i s e s .  S u r  d e s  s u j e t s  s u c c e s s i v e m e n t  r e v ê t u s

F ig . 18. — Fillette de 12 ans avec une brassière.
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d u  c o r s e t  t h o r a c i q u e ,  p u i s  d u  c o r s e t  a b d o m i n a l ,  j ’a i  p r i s  d e s  
m e n s u r a t i o n s ,  e n  a v a n t ,  d e  l a  b a s e  d u  s t e r n u m  j u s q u ’à  
t e r r e  e t ,  e n  a r r i è r e ,  d e  l a  7e v e r t è b r e  c e r v i c a l e  j u s q u ’à  t e r r e ,  
e t  t o u j o u r s ,  d a n s  l e  s e c o n d  
c a s ,  j e  c o n s t a t a i  u n e  a u g ­

m e n t a t i o n  d e  4 c e n t i m è t r e s  
a u  m o i n s  à  l a  r é g i o n  a n t é ­

r i e u r e  d u  c o r p s .  C ’e s t - à - d i r e  
q u e  s i ,  a v e c  l e u r  c o r s e t  t h o ­

r a c i q u e  o u  l e u r  c o r s e t  d e  
m a i n t i e n ,  l e s  j e u n e s  s u j e t s  
m e s u r a i e n t ,  p a r  e x e m p l e ,

1 m .  54  e n  a v a n t  e t  1 m .  58  
e n  a r r i è r e ,  e n  f a i s a n t  d e s ­

c e n d r e  l ’ a p p a r e i l  s u r  l e  b a s ­

s i n ,  e n  d é g a g e a n t  l e s  é p a u l e s  
e l  l a ç a g e  t h o r a c i q u e ,  l a  d i f f é ­

r e n c e  s e  p r é s e n t a i t  e n  s e n s  
i n v e r s e ,  j e  t r o u v a i s  I m .  58  e n  
a v a n t  e t  1 m .  54 e n  a r r i è r e .  C e s  
c h i f f r e s  s o n t  p r i s  a u  h a s a r d ,  
m a i s  l e s  d i f f é r e n c e s  c o n s t a ­

t é e s  a t t e i g n e n t  l e s  p r o p o r t i o n s  
i n d i q u é e s  ( f i g .  15 à  1!)).

D a n s  l e  s e n s  h o r i z o n t a l ,  
l e s  m e n s u r a t i o n s  d o n n e n t  d e s  
i n d i c a t i o n s  c o n c o r d a n t e s  : 
s o u s  l ' i n f l u e n c e  d u  d é g a g e ­

m e n t  c o m p l e t  d u  b u s t e ,  l e s  
d i m e n s i o n s  d e  l a  r é g i o n  t h o r a c i q u e  a n t é r i e u r e  a u g m e n t e n t  
a u x  d é p e n s  d e  l a  r é g i o n  d o r s a l e  q u i  s ’e f f a c e .  S i  l ’o n  p r e n d  
l e  c r e u x  a x i l l a i r e  c o m m e  p o i n t  d e  r e p è r e  o n  t r o u v e ,  a v e c  
l e  c o r s e t  a b d o m i n a l ,  u n  é l a r g i s s e m e n t  d e  l a  r é g i o n  a n t é ­

r i e u r e  q u i  v a r i e  d e  0 à  10 c e n t i m è t r e s ;  l a  r é g i o n  p o s t é -4
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r i c u r e  e s t ,  a u  c o n t r a i r e ,  r é t r é c i e  d a n s l e s  p r o p o r t i o n s  r e s p e c ­

t i v e s  d e  ô à  7 c e n t i m è t r e s ;  m a i s  t o u j o u r s  l a  c i r c o n f é r e n c e  
t o t a l e  d u  b u s t e  à  c e  n i v e a u  e s t  n e t t e m e n t  a u g m e n t é e .  D u  
r e s t e ,  l e  f a i t  p e u t  a i s é m e n t  s e  v é r i f i e r  s a n s  l ’a i d e  d e  m e n ­

s u r a t i o n s ,  il  s u f f i t  d e  f a i r e  t o u t  s i m p l e m e n t  e n d o s s e r  a u x  
e n f a n t s  l e u r s  a n c i e n s  c o r s a g e s  : l a  t a i l l e  s e  t r o u v e  t r o p  
c o u r t e  e n  a v a n t  e t  il e s t  i m p o s s i b l e  d e  l e s  b o u t o n n e r ,  f a u t e  
d e  l a r g e u r .

I l  e s t  d o n c  c e r t a i n  q n e . I e  c o r s e t  b i e n  f a i t ,  p l a c é  a u - d e s ­

s o u s  d e  l a  l i g n e  d e  f l e x i o n  o u  d ’e x t e n s i o n  g é n é r a l e  d u  
c o r p s ,  f a v o r i s e  l ’ a m p l i t u d e  d e s  m o u v e m e n t s  e t  p e r m e t  a u x  
f i l l e t t e s  d e  s e  d é v e l o p p e r  a u s s i  v i g o u r e u s e m e n t  q u e  l e s  g a r ­

ç o n s  d e  m ê m e  A g e .

L e s  i n d i c a t i o n s  q u e  j e  v i e n s  d e  p r é s e n t e r  a u  s u j e t  d e s  f i l ­

l e t t e s  s e  r e t r o u v e n t  d a n s  l e  m ê m e  o r d r e  c h e z  l e s  f e m m e s  
n o r m a l e m e n t  c o n s t i t u é e s .  C h e z  e l l e s  a u s s i  le  r e d r e s s e m e n t  
e t  l e  d é v e l o p p e m e n t  d u  b u s t e  s ’ e f f e c t u e n t  p a r  l e  m ê m e  p r o ­

c é d é ,  m a i s  l e  c o r s e t  t e l  q u e  j e  l ’e n t e n d s  f o u r n i t  e n  o u t r e  a u x  
o r g a n e s  a b d o m i n a u x  u n  s o u t i e n  q u i  e s t  t o u j o u r s  n é c e s s a i r e .

II  r e s t e  m a i n t e n a n t  à  e x a m i n e r  l e s  c a s  p a t h o l o g i q u e s  
p o u r  d i s t i n g u e r  c e u x  q u i  p o u r r o n t  ê t r e  a v a n t a g e u s e m e n t  
t r a i t é s  p a r  l ’ a p p l i c a t i o n  d e  n o t r e  a p p a r e i l .

D ’a p r è s  t o u t e s  l e s  r e m a r q u e s  q u e  n o u s  a v o n s  f a i t e s  a u  
s u j e t  d e  l ’a c t i o n  e x e r c é e  p a r  c e  c o r s e t  s u r  l e s  o r g a n e s  a b d o ­

m i n a u x ,  o n  c o n c l u r a  q u ’ i l  e s t  i n d i q u é  d a n s  t o u s  l e s  c a s  d e  
p t o s e .  E n  s o u t e n a n t  l e  v e n t r e  d e  b a s  e n  h a u t  p a r  s a  p a r t i e  
i n f é r i e u r e ,  d e p u i s  l e  p u b i s  s u r  l e q u e l  i l  p r e n d  s o n  p o i n t  
d ’ a p p u i  e n  a v a n t ,  j u s q u ' a u - d e s s u s  d e  l a  t a i l l e ,  il p o r t e  e t  
m a i n t i e n t  v e r s  l e  h a u t  t o u t  l e  c o n t e n u  a b d o m i n a l ;  s o n  
e f f o r t  s e  t r a n s m e t  d i r e c t e m e n t ,  p a r  u n e  r é p e r c u s s i o n  f a c i l e  
à i n t e r p r é t e r ,  j u s q u ’a u x  o r g a n e s  s u p é r i e u r s .  C ’e s t  a i n s i  q u e  
la  m a s s e  i n t e s t i n a l e  s e r v i r a  d e  c o u s s i n  à  l ’e s t o m a c  e t  a u x  
v i s c è r e s  q u i  l ’e n t o u r e n t ,  c o m m e  j e  l ’a i  d é j à  s i g n a l é .  C e t  
e f f e t  s e  p r o d u i t  e n  g é n é r a l  t o u t  s i m p l e m e n t ,  s a n s  d i f f i c u l t é s ,
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et les malades se trouvent dès l'instant soulagées sans le secours d’autres artifices.Ce procédé est beaucoup plus logique que ceux employés jusqu’à ce jour, plus simple que la ceinture hypogastrique munie ou non de pelotes et complétée presque toujours par un corset thoracique; car, d’une part, les pelotes ne con­servent pas toujours leurs rapports avec les organes dépla­cés et par conséquent ne remplissent pas leur rôle ; d’autre part, le corset thoracique, en serrant la taille, refoule vers le bas les organes que la ceinture a pour but de remonter. 
Ces lieux appareils agissant chacun île son côté dans une direc­
tion opposée entraînent les viscères en avant dans une situation 
tout autre que celle qui leur est assignée par la nature, et par conséquent défavorable.Le corset aodo..iinal réunissant la ceinture et le corset permet d’éviter la constriction de la cavité viscérale sur la région antérieure et les organes sont portés directement à partir du pubis dans leur position normale.

Abaissement du rein. — On comprend sans peine que, dans les cas d’ectopie, le rein se trouve particulièrement soutenu par cet appareil qui doit alors être très serré par le bas; la masse intestinale lui fournit un appui permanent, le repousse dans sa loge et l’y maintient à demeure malgré la variété des mouvements que la malade peut exécuter. De plus, le corset en remontant et serrant les organes les im­mobilise, et l’immobilisation tout indiquée dans cette af­fection est à ce point appréciée par les malades que celles- ci déclarent ne plus souffrir aussi longtemps que cette immobilisation persiste.
Dilatation de l’estomac. — L ’estomac, chez la femme qui porte un corset et se serre la (aille, est toujours déformé,



52 LE CORSET.délogé de sa position et descendu vers l’abdomen ; le dé­placement et la distension peuvent être plus ou moins con­sidérables, mais ils existent généralement; les personnes dont l’estomac est normal sont des exceptions.Evidemment les formes ajustées du costume féminin ne laissent pas deviner qu’il peut exister en avant, au-dessus de la taille, un organe volumineux dont les dimensions varient plusieurs fois par jour, précisément à l’endroit qu’on étrangle et qu’on façonne de manière à le rendre le plus mince possible. Tel est cependant l'effet de tous les corsets, c ’est en cela que consiste leur principal défaut, car il n’est pas permis de supposer que l’estomac sur lequel on appuie et auquel on assigne un espace fixe, res­tera à sa place après qu’il aura reçu le bol alimentaire, et pourra exécuter les mouvements propres à mettre chaque parcelle des aliments en contact avec le suc gastrique. Si la place qui lui appartient avait toujours été réservée, si l'on était habitué à voir l’estomac bomber à l’épigastre chez la femme comme chez l’homme, on ne serait pas sur­pris et choqué par la saillie que détermine l’application du corset abdominal, saillie d'autant plus considérable au dé­but (pie l ’estomac est plus distendu.L ’un des buts atteints par le corset abdominal consiste précisément à reporter l'estomac vers l’épigastre et à lui laisser une place libre suffisante pour se développer à Taise après le repas, extérieurement pour ainsi dire, gr;\ce à l'élas­ticité des téguments, et non aux dépens de la cavité abdo­minale en refoulant les autres organes. Le résultat est obtenu 
d'une manière absolue à la condition de réserver entre le bord 
supérieur du corset et le sternum un espace de plusieurs cen­
timètres; j ’ai insisté plus d’une fois déjà sur cette condition indispensable, et je dois dire que j ’ai eu à lutter sur ce point même avec les médecins. Car en me demandant de soutenir les seins avec le corset abdominal qui tient lieu
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de ceinture hypogastrique, ils ne se rendaient pas exacte­ment compte de ce fait que les seins se trouvent sur le thorax bien au-dessus de l ’cpigastre et qu’en les atteignant avec le corset qui est, nous l’avons vu, toujours rigide, ils assignaient une place fixe à l’estomac et immobilisaient la région. Or j ’ai toujours résisté à cette suggestion, et l'expé­rience m'a prouvé que j ’avais raison.Le corset abdominal a donc pour effet direct de soulever l’estomac et de supprimer la distension qui affecte la grande courbure; nous sommes en droit de conclure que son ap­plication est indiquée dans tous les cas de ptose et de dila­tation stomacale dont il amène mécaniquement la disparition en un temps relativement court.Il est bien entendu que s’il existe des lésions anatomiques ou organiques, l'action du cor­set est tout à fait inutile.

. Fie. 2(1. — Fstomac relevé
Constipation. La pression dans un cas de plose.exercée de bas en haut surla paroi abdominale se transmet, avons-nous dit, aux or­ganes sous-jacents. Le premier effet de cette action toute mécanique est de restituer la tonicité des fibres muscu­laires de l’intestin et, conséquence naturelle, d’en faciliter



54 LE CORSET.les contractions. La circulation intestinale semble par là môme accélérée. L'effet s’étend à toute la longueur du tube digestif contenu dans l'abdomen, à la condition toutefois qu'on n'interpose pas sur un point quelconque de la paroiun élément de constriction circulaire qui viendrait di­minuer en ce point le cali­bre de l'intestin et entraver la marche des matières en digestion. Nous avons lon­guement exposé que la partie antérieure de notre corset est précisément disposée en surface plane dans le but bien déterminé d’empêcher qu’un lien puisse déprimer circulairement la paroi.En outre, et ceci est une conséquence psychologique intéressante à signaler; le seul fait de placer un vête­ment serré sur la région du bassin oblige les femmes à penser à leur ventre. Comme elles se sentent d’autant plus à l’aise et que le corset lient d’autant mieux en place (pic le ventre est plus libre, et que, d’autre part, leur tour­nure est plus élégante dans ce dernier cas, elles s’habituent à se donner la peine d’aller à la garde-robe tous les jours. Toujours est-il, qu’en raison de ces causes multiples, on voit disparaître la constipation, cette affection si rebelle chez la femme et qui résiste le plus souvent à toute médication.



INDICATIONS. 55En somme, le tube digestif tout entier bénéficie de ce procédé de contention qui consiste, je le répète, à porter de bas en haut, uniformément et régulièrement sans interrup­tion, tous les organes situés dans l ’abdomen, et on peut affirmer que la fonction de digestion retrouve ainsi ses conditions normales, malgré la vie sédentaire qu’on mène dans les villes, malgré le cos­tume et malgré toutes les mauvaises conditions que nous impose la civilisation.
Utérus. — Au risque de me répéter, je ne puis cependant passer sous silence le rôle que joue le corset vis-à-vis des organes génito-urinaires, rôle qui se déduit logique­ment du mode d’action de l'appareil. En débarrassant le bas-ventre du poids de toute la masse intestinale, il amène la libération de l ’uté­rus à sa partie supérieure; le plancher du bassin ne sup­portant plus à lui seul la pres­sion des viscères abdomi­naux qui pesaient sur lui, tous les organes de l’excavation se trouvent dégagés. II est d’observation courante de voir diminuer sous cette influence les douleurs inhérentes aux déviations utérines et surtout à l ’antéversion, douleurs qui se manifestent avec plus d’acuité au moment des règles.

F i g . 22. — La môme avec le corset Gôclies-Sarraule.



56 LE CORSET.C ’est au redressement de l’utérus qu’il faut attribuer cette amélioration.J ’ai également constaté que Faction n’est pas moins fa­vorable sur les prolapsus utérins lorsque les ligaments, simplement relâchés, sont encore susceptibles de recouvrer leur vitalité.
Inflammation des annexes de l’utérus. — Le corset ab­dominal, ai-je dit, doit être employé chez tous les sujets normaux, chez l’enfant comme hhez l’adulte. A  ce point de vue il peut être classé comme un vêtement hygiénique utile à toutes les femmes. Il est également utile et peut être considéré comme le meilleur traitement des affections que j ’ai signalées. Mais il est des cas où il doit être appli­qué d’une façon tout à fait spéciale sous peine de n’être pas supporté. C ’est lorsqu’il existe des états inflammatoires 

aigus des annexes de l’utérus. Ces affections rendent la région du bas-ventre très douloureuse, et pour arriver ù alléger le petit bassin du poids de l’intestin qui favorise la congestion des organes génitaux, il faut agir avec pru­dence : soutenir le ventre très légèrement d’abord, puis progressivement à mesure que les douleurs diminuent, jusqu’il ce que la tolérance soit complète. Ce procédé exige, bien entendu, qu’aucun lien, ni aucune constriction ne soient placés au-dessus de la région que nous main­tenons jusqu’à ce que les douleurs aient entièrement dis­paru. Il serait même à désirer que la malade voulût bien ne s’habiller qu’avec des robes retenues seulement sur les épaules sans aucune ceinture, et cela est très difficile à obtenir. Lorsque les annexites sont chroniques, le corset est en général bien supporté, cependant à certains moments on est forcé de le supprimer comme on doit supprimer toute espèce de vêtement serrant le ventre.
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Tumeurs. — Les ovaires kystiques déterminent également des douleurs très violentes, et surtout sont très sensibles à la pression : dans deux cas de ce genre le corset n’a absolument pas été sup­porté.Par contre les tumeurs fibreuses subissent très bien l’enveloppement de l ’abdomen, et sous l’in- lluence de l'ascension des viscères abdomi­naux, elles semblent se décongestionner et dimi­nuer de volume.
Hernies. — Après avoir passé en revue les dif­férents désordres viscé­raux et recherché les moyens de les éviter, il me reste à parler de la paroi qui enveloppe les viscères et qui participe fatalement aux déforma­tions de ceux-ci.La paroi abdominale, dont la résistance est en quelque sorte limitée, perd ses qualités, sapuissance de réaction, lorsque sa surface se trouve augmentée d’une façon continue par la réplétion exagérée de l’abdomen ou par des grossesses successives (fig. 24 et 25). On comprend qu’il soit utile de la consolider par

F ig . 25. — Grosse tumeur fibreuse de l’utérus.Corset Gàches-Sarraute.
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l’adjonction d’un appareil qui la double sur toute son étendue et qui lui permet, en l ’aidant à porter et à main­tenir la masse abdominale, de recouvrer ou de conserverses dimensions nor - males. A  plus forte rai­son, cet appui lui sera- t - il  nécessaire si la couche profonde, c’est- à-dire les muscles ou les aponévroses, présente des solutions de conti­nuité livrant passage à une portion du contenu abdominal, comme c’est le cas dans les hernies et les éventrations, par exemple.Mais ici il convient de faire certaines réserves, et de distinguer les cas susceptibles d’être amé­liorés par le port de mon appareil seul, des cas dans lesquels un appa­reil tout à fait spécial s’impose inévitablement.Sans m’occuper des causes variées qui peu­vent produire les her­nies, je rappellerai ce­pendant que celles-ci affectent souvent des régions de l'abdomen difficilement accessibles et que cerlaines d’enlre elles, en raison de leur siège et de la nature du tissu qui circonscrit l'orifice

F ig . 24. — Grosse femme. (Hernie ombilicale.)



INDICATIONS- 59herniaire nécessitent un traitement spécial pour lequel le corset abdominal serait insuffisant : telles sont les hernies inguinales et crurales. Situées en dehors de la surface sail­lante de l’abdomen, elles sont, par cela même, hors de la portée d'un appareil qui emboîte la paroi. Leur siège et la nature des tissus inté­ressés nécessitent une obli­tération locale, étroitement circonscrite, que mon appa­reil est impuissant à pro­duire. Aussi n’est-ce pas à la cure de ces deux ordres d’accidents que je fais allu­sion lorsque je range les hernies parmi les indications du corset abdominal, mais uniquement aux hernies oui- bilicaleset aux éventrations.Ici notre appareil est tout 5 fa i t indiqué ; connaissant son mode d'action, nous sommes assurée que s’il n’en amène pas nécessairement la cure, en déplaçant le niveau de l'orifice herniaire, il fermera le passage à l’anse intestinale. On sait que les hernies ombilicales surviennent le plus souvent à la suite de la distension exagérée de l’abdomen, distension qui, ayant augmenté outre mesure l’étendue de la paroi entre l’ombilic et le pubis, tiraille et élargit l’anneau ombilical.La peau de la région hypogastrique atteint parfois des proportions excessives (fig. 25). Cependant les muscles et

F ig . 25. — Femme brésilienne avant eu 12 enfants.



60 L1-: CORSET.les aponévroses ne participent pas toujours au relâche­ment; cela se présente ainsi lorsque la paroi a subi une pression extérieure s’exerçant de haut en bas, par exemple. Si les muscles opposent une énergie suffisante et résis­tent, la peau continuellement poussée vers le bas se détache de la couche musculaire, glisse sur elle et en arrive à former un repli au-dessous du ventre. L ’intégrité du muscle étant au moins partiellement conservée, il est rare de rencontrer dans ce cas des accidents dus à l ’écartement de l’anneau ombilical. Ceux-ci surviennent lorsque la pression agit non sur la peau seulement, mais encore sur les muscles, non lorsqu’elle vient de l’extérieur, mais quand elle ré­sulte de la poussée de l'intestin. Alors la couche muscu­laire et les aponévroses se laissent distendre et se relâ­chent au même degré que la peau elle-même. Si l'on examine la femme debout alors que les muscles sont en activité : dans le premier cas, on sent la peau distendue glisser sur le muscle contracté qui reste immobile et main­tient assez haut le contenu abdominal ; dans le second cas, la palpation indique un état très différent, la paroi est molle dans toute son épaisseur, se laisse déprimer pro­fondément, on ne rencontre aucune résistance si l'on pousse l ’intestin de droite à gauche, ou du pubis à l'épi­gastre. C ’est chez ces femmes à paroi molle, insuffisante qu’on rencontre les hernies ombilicales ou les éventrations.Or voici de quelle façon se produit le mécanisme de con­tention par notre corset. Trois actions interviennent et l'une d’une façon intéressante et tout à fait inattendue : 1° la pa­roi est maintenue sur toute sa hauteur : cet effet est une des propriétés du corset abdominal; 2° la masse intestinale est soulevée; 5° en outre, en ramassant pour ainsi dire la par­tie déclive du ventre, c’est-à-dire la peau, et en l’élevant au-dessus du pubis de façon à ce qu’elle soit tendue sous l’appareil, on amène très aisément l'ombilic vers la région
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épigastrique bien au-dessus de la ligne de la taille. On pro­voque ainsi une modification dans les rapports qui exis­taient entre la paroi et le contenu abdominal ; les points de contact entre l’intestin et l’enveloppe abdominale ont changé de place. Dès lors, l’anse herniée se trouve éloi­gnée de l’orifice dans lequel elle avait tendance à glisser; l’anneau ombilical est venu se placer au-dessus du niveau de la masse intestinale et il échappe par cela même à toutes les pressions qu’il subissait. Pour contrôler le fait, il suffit, après avoir installé l’appareil, de faire tousser la malade dans la station debout, l’on constate que c’est toujours le tiers inférieur du ventre qui est secoué par la répercussion de la vibration diaphragmatique, tandis que l’anneau ombilical refoulé vers l ’épigastre ne subit aucune pression.Ce procédé si simple, puisqu il rend inutiles les bandages et lcs  ̂pelotes, donne toujours des résultats excellents ; il fait cesser les douleurs occasionnées par la compression de l’anse herniée, il donne aux malades une sécurité com­plète; enfin il permet, en laissant reposer l’orifice, d’obtenir sa rétraction.Le processus est le même dans les cas d’éventrations; la surface du corset, qu’on peut serrer fortement, supporte seule tout l’effort de la poussée intérieure, laissant ainsi à la paroi toute facilité pour se reconstituer.





SOUTIEN DES SEINS

La seule objection sérieuse qui ait été faite au système de corset que j'ai proposé est relative à l’absence de sou­tien pour les seins. Jusqu'ici c’était surtout les seins qu’on cherchait à protéger à l’aide de corsets, et comme mon ap­pareil abandonne simultanément les seins et le thorax tout entier, son application a donné lieu à des surprises; je n’étonnerai personne en disant que la même observation m’est opposée par chaque nouvelle venue. Sans me laisser intimider par les menaces d’insuccès, je n’ai pas cru devoir modifier mon appareil, et pour que mes lecteurs soient ins­truits des motifs qui ont dicté ma conduite en cette occa­sion, je dois indiquer les raisons physiologiques qui s’op­posent à cette contention.Le corset appliqué habituellement me semblait défec­tueux dans son principe même. Il soutenait le thorax et abandonnait le ventre; j ’ai pensé qu'il serait plus utile de procéder inversement, de soutenir le ventre et d’aban­donner le thorax. L ’expérience m’a déjà donné raison, attendu qu’il y a beaucoup de femmes dont le ventre a be­soin d’un soutien, toutes celles qui ont eu des enfants, et par contre, il y a peu de femmes pourvues de seins assez volumineux pour qu'il soit indispensable de leur fournir un



64 LE CORSET.appui. Je  me suis attachée à la cause du plus grand nombre en créant un appareil répondant aux indications les plus urgentes.J ’ai fait observer, en y insistant tout particulièrement, que les deux grandes cavités osseuses qui limitent le buste sont et doivent rester indépendantes l'une de l’autre. La logique veut qu’on applique un appareil sur le bassin, ce sera une ceinture, un corset abdominal, ou bien sur le tho­rax, et ce sera alors une brassière; mais il faut opter entre ces deux moyens de contention, il sera toujours fâcheux de relier la cavité supérieure avec la cavité inférieure au moyen d’un artifice contre nature. En aucun cas, un corset 
1 1 e devra remplir à la fois cette double fonction, sous peine de devenir un instrument pernicieux pour la santé.Une autre raison qui nous interdit d’emprisonner la ca­vité abdominale tout entière dans un appareil rigide, à di­mensions immuables, c’est qu’au moment des repas le volume de l'estomac s’augmente de tout le bol alimentaire et du liquide absorbé. Or l ’estomac rempli par la masse alimentaire, au lieu de distendre sa paroi sur place, est refoulé vers le bas et empiète sur l ’espace réservé à l’intes- lin. Celui-ci est repoussé vers la cavité pelvienne qui est inextensible, et, ne disposant plus de la place qui lui a été prise et qui lui est nécessaire, il la retrouve en refoulant la paroi du bas-ventre. Ce procédé engendre deux inconvé­nients également graves : la déformation viscérale provo­quée par le développement des organes hors de leur posi­tion, et l’affaiblissement de la paroi abdominale, véritable soutien de tous les organes renfermés dans l’abdomen.Est-il besoin de rappeler encore que le corset applique sur 

le bassin se comporte de façon plus logique, plus normale? Son bord supérieur ne monte pas assez haut pour atteindre la région de l’estomac, et, au moment des repas, ce viscère sc trouvant libre en avant se développe, non [dus en empié-



SOUTIEN DES SEINS. 65tant sur la cavité abdominale, en refoulant les intestins vers le bas, mais sur place en faisant saillie vers l’extérieur.Dès que les aliments ont été digérés par l’estomac, leur volume diminue et il n’est pas nécessaire de laisser h l ’in­testin un espace plus grand ; l’observation prouve que la circulation alimentaire se fait d’autant plus rapide­ment que cet intestin est mieux soutenu sur toute son étendue.J ’estime donc qu’en appli­quant l’appareil que je pro­pose, je me rapproche au­tant qu'il se peut des condi­tions naturelles et je com­bats une des causes les plus dangereuses pour la santé de la femme, le déplacement des viscères. Que les hom­mes acceptent donc de por­ter un corset et qu’ils fas­sent l’essai des deux systè­mes, je suis bien sûre qu’ils me donneront raison.En opposition avec les in­dications que je viens de dé­velopper, est-il possible de prétendre un instant qu’il y a le même intérêt à soutenir les seins? Certainement non. En général, la femme n’a pas les seins volumineux, mais je dirai plus, le corset quoique ap­pliqué sur le thorax ne soutient pas ces organes; dans tous les mouvements d’extension et de torsion, le sein est aban­donné par son soutien. Sous le prétexte de fournir cet ap-5

F ig . 20. — Soutien des seins ]>ar une brassière.



66 LE CORSET.pui, l’appareil comprime les côtes, gêne la respiration, fait fuir l'estomac au-dessous de sa position, énuclée le rein hors de sa loge, entrave par conséquent les fonctions les plus importantes de l’économie. Signalons encore une der­nière conséquence fâcheu­se : les goussets du corset, faits d’une étoffe imper­méable, favorisent l’accu­mulation de la sueur au- dessous de la glande, ce qui est, à n’en point dou­ter, une mauvaise condi­tion au point de vue de l’activité des échanges cu­tanés. Est-il logique de provoquer des troubles aussi graves pour arriver à un résultat illusoire?Evidemment la femme se trouve surprise, décon­tenancée la première fois qu’elle revêt un corset construit suivant mes indi­cations; l ’appareil recou­vre les parties qui étaient libres et laisse libres les parties auparavant serrées.La même,'vue do profil. A Y a n t toujours eu la poi­trine étroitement compri­mée, elle craint que ses seins ne se flétrissent et ne tom­bent, mais c’est le contraire qui arrive et la raison en est bien simple. D’une part, en supprimant les goussets, on aide à la restitution de l ’activité de la peau; mais, en outre, le corset abdominal provoque un changement d’altitude du
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buste. Sous son influence, le torse se cambre, le thorax se redresse, les fausses côtes s’écartent, si bien que les seins reposent sur une surface moins déclive (fîg. 28). Cet appui naturel est largement suf­fisant dans la plupart des cas; quant aux seins très volumineux, il convient de les relever au moyen de brassières 1 reliées aux épaules, puisque le sein est solidaire de la région supé­rieure du thorax. De cette façon, brassière et corset demeurent indépendants l ’un de l’autre, ainsi qu’on en peut juger par les figures 26 et 27.Du reste, qu’on ne s’y trompe pas, ce n’est pas la femme, c’est la couturière qui réclame une paroi ri­gide sur laquelle il lui sera aisé de mouler ses cor­sages, car, malgré toutes les protestations, la coutu­rière ne veut pas admettre que le règne des vêtements serrés sur l ’estomac a vécu.Mais il y aura toujoursassez de femmes intelligentes pour résister à toutes les suggestions et pour imposer la vraie mode, celle qui est compatible avec la conservation de la santé.

Fie. 28. — Femme normale avec le corset Gâches-Sarrau te. La même fine la flg. 5.

1. Mme le docteur Grienewitch a imaginé dans ce but une brassière fort ingénieuse et qui peut rendre de grands services.





VI
OBSERVATIONS

Je  dispose actuellement de près de quatre mille observa­tions, j ’en prends quelques-unes au hasard afin de mettre en évidence les laits les plus intéressants et de démontrer que le corset abdominal agit bien dans le sens que j ’ai indiqué.
T y m p a n i s m e . —  M m e  I ) . . . ,  50 a n s . B a llo n n e m e n t  e x c e s s if  

d u  v e n t r e , tympanisme, tr è s  a n é m ié e , m a r c h a n t  d if f ic i le m e n t .
1er C o r s e t  e n  d é c e m b r e  18 9 0. L e  v o lu m e  d u  v e n tr e  d im in u e  

e n  s ix  s e m a in e s  d e  27 c e n t im è tr e s  d e  c ir c o n fé r e n c e  ; le  t y m p a ­

n is m e  a  c o m p lè te m e n t  d is p a r u  e t la  m a la d e  a  tr è s  r a p id e m e n t  
r e c o u v r é  la  s a n té .

M m e  1 3 ..., 45 a n s . Lithiase biliaire, v é s ic u le  v o lu m in e u s e ,  
c o liq u e s  h é p a t iq u e s  fr é q u e n t e s , fe m m e  tr è s  m a la d e .

1er C o r s e t , j a n v i e r  1897, q u e  j ’a i d û  fa ir e  tr è s  c o u r t  p o u r  é v i­
te r  la  p r e s s io n  s u r  la  v é s ic u le . L e  fo ie  e st b e a u c o u p  m o in s  g r o s  
e t b e a u c o u p  m o in s  s e n s ib le . A m é lio r a t io n  n o t a b le . P a s  d e  
c o liq u e s  h é p a t iq u e s  d e p u is  d e u x  a n s .\

U t é r u s . —  M m e  L . . . ,  50 a n s . Endométrite à  la  s u ite  d e  c o u ­

c h e s , v e n tr e  trè s  b a llo n n é , s o u ffr e  c o n s t a m m e n t  d e  d o u le u r s  
u té r in e s , n e  p e u t  p a s  m a r c h e r , t r is te , n e r v e u s e .

1e1' C o r s e t , j u i l l e t  1898. A c t u e lle m e n t  l ’u té r u s  a  b e a u c o u p  d im i­

n u é  d e  v o lu m e , p lu s  d e  p e s a n t e u r s , n i d e  d o u le u r s  d e  v e n t r e ,  
m a r c h e  trè s  b ie n , a  b e a u c o u p  e n g r a is s é , se  p o rte  trè s  b ie n .
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M m e  M . . . ,  45 a n s . Hypertrophie utérine a v e c  p r o la p s u s , s o u f ­

fre  d u  v e n t r e  e t m a r c h e  d if f ic i le m e n t .
1er C o r s e t ,  n o v e m b r e  1897. A c t u e lle m e n t  d is p a r it io n  d e  t o u s  

le s  t r o u b le s , m a r c h e  s a n s  se f a t ig u e r .

M m e  L . . . ,  50 a n s . Tumeur fibreuse é n o r m e  ( f ig . 25). N e  p e u t  
p lu s  m a r c h e r .

C o r s e t , m a i 1898. L a  t u m e u r , d é c o n g e s t io n n é e  p a r  l 'a l l è g e ­

m e n t  d e  la  m a s s e  in te s t in a le  q u i  p e s a it  s u r  e lle , q u i  l ’e n c la v a it  
v e r s  le  p e tit b a s s in , a  b e a u c o u p  d im in u é  d e  v o lu m e .

M m e  G . . . ,  58 a n s . Salpingite chronique g o n o r r h é iq u e , v e n t r e  
trè s  d o u lo u r e u x .

C o r s e t ,  o c to b r e  1898, trè s  d if f ic i le m e n t  s u p p o r té  a u  d é b u t , s ’y  
e s t  h a b i t u é e , v a  tr è s  b ie n  m a in t e n a n t , n e  s o u ffr e  p lu s  d u  v e n t r e ,  
q u e  r a r e m e n t , tr è s  s u r p r is e  d e  p o u v o ir  se  s e r r e r .

M m e  G . . . ,  25 a n s . Endométrite, suite de couches, e n t é r o p to s e , 
trè s  m a ig r e  e t  trè s  m a la d e . C o n s t ip a t i o n  o p in iâ t r e .

C o r s e t  e n  a o û t  1898. V a  tr è s  b ie n  m a in t e n a n t . A  e n g r a is s é .  
D ig è r e  b ie n .

M m e  H . . . ,  40 a n s . Prolapsus de l'utérus, à la 's u ite  d ’ u n e  d é ­
c h ir u r e  c o m p lè te  d u  p é r in é e ; p o r ta it  u n  p e s s a ir e  d e  D u m o n lp a lie r  
q u i n e  p o u v a it  p a s  ê tr e  t e n u  en p la c e  s a n s  l ’a id e  d 'u n  ta m p o n  d e  
o u a t e ;  c e t te  fe m m e  n ’a v a it  p a s  m a r c h é  d e p u is  d ix  a n s ;  trè s  g r o s  
v e n tr e  ( f ig . 9 e t  10).

1er C o r s e t  e n  m a i 1898. A m é lio r a t io n  p r o g r e s s iv e .
A  p a r t ir  d e  ja n v i e r  1899, a p u  abandonner le pessaire, m a r c h e  

e t fa it  d e  g r a n d e s  c o u r s e s  s a n s  se  f a t i g u e r .

M m e  F . . . ,  55 a n s . Prolapsus utérin, in c o n t in e n c e  d ’u r in e , b a s ­
s in  o s s e u x  trè s  d é fo r m é , le s  c r ê t e s  i l ia q u e s  r e m o n té e s  d a n s  la  
t a ille  j u s q u ’a u  n iv e a u  d e s  fa u s s e s  c ô te s . G r a n d e  d if f ic u lt é  p o u r  
fa ir e  te n ir  le  c o r s e t  e n  p la c e .

1er C o r s e t  e n  fé v r ie r  1898. A c t u e lle m e n t  trè s  g r a n d e  a m é lio r a ­
t io n , l ’in c o n t in e n c e  d ’u r in e  a c e s s é , l 'u t é r u s  a re p r is  sa  p o s it io n  
n o r m a le .

M m e  G . . . ,  27 a n s . Ovaire kystique, salpingite ancienne, v e n tr e  
tr è s  d o u lo u r e u x , n ’a ja m a i s  p u  s u p p o r t e r  le  c o r s e t , n i le s  c e i n ­
t u r e s , a é té  o p é r é e  d e p u is . Dans les affections de ce genre, le 
corset semble contre-indiqué, la pression sur le ventre étant tou­
jours douloureuse. L e  c o r s e t  n 'a  p a s  é té  s u p p o r t é .

/
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M m e  G . . . ,  10 a n s . Hypertrophie utérine, v e n tr e  d o u lo u r e u x ,  
c o n s lip a t io n  o p in iâ t r e .

1er C o r s e t , a v r il  1898. T r è s  m a l s u p p o r t é  a u  d é b u t , s e m b la it  
e x a g é r e r  le s  d o u le u r s  a b d o m in a le s . L a  m a la d e  s 'y  e s t  h a b itu é e  
p e u  à p e u , a u jo u r d 'h u i  s ’e n  t r o u v e  tr è s  b ie n .

M m e  M . . . ,  00 a n s . Tumeur fibreuse d e  l ’u t é r u s , d u  v o lu m e  
d ’u n e  tê te  d ’e n fa n t , v e n tr e  tr è s  g r o s  e t trè s  s a il la n t , p e s a n t e u r  
d é t e r m in a n t  u n e  f a t ig u e  c o n s t a n te .

1er C o r s e t , m a i 1896. D e p u is  c e t te  é p o q u e  la  t u m e u r  a  d im in u é  
d e  v o lu m e , e lle  e s t  m a in t e n a n t  c o m m e  u n e  o r a n g e , le  v e n tr e  e s t  
b e a u c o u p  m o in s  g r o s  e t  la m a la d e  v a  trè s  b ie n .

M m e  W . . . ,  25 a n s . Salpingite double chronique, v e n tr e  trè s  
d o u lo u r e u x  p a r  m o m e n t , a  trè s  b ie n  s u p p o r té  le  c o r s e t  d e p u is  
j u i n  1895; s ’e s t  se r ré e  p r o g r e s s iv e m e n t  e t s ’e n  t r o u v e  tr è s  b ie n .

J e u n e s  f i l l e s . —  M lle  G . . . ,  20 a n s . R e in  t lo t t a n t , d ila t a t io n  d e  
l ’e s t o m a c . S e  t ie n t  trè s  m a l , o m o p la te s  s a il la n t e s , b u s te  trè s  
c o u r t , h a n c h e s  h a u t e s .

1er C o r s e t  e n  ja n v i e r  1898. A  la  fin  d e  fé v r ie r  s e  t ie n t d é jà  
m ie u x . A c t u e lle m e n t  le  b u s te  s ’e s t  b e a u c o u p  a l l o n g é , le s  d o u ­
le u r s  d ’e s t o m a c  o n t  t o t a le m e n t  d is p a r u .

M lle  1 ) . . . ,  18 a n s . S c o lio s e  lé g è r e . G r o s  v e n t r e , d o s  r o n d .

1er C o r s e t , a v r il  1899. Im m é d ia t e m e n t  le  b u s t e  s ’e s t  r e d r e s s é , 
e t  d e p u is  lo r s  la  s c o lio s e  a  d is p a r u , le  d o s  s ’e s t  e f fa c é ;  e lle  a  
b e a u c o u p  g r a n d i .

M lle  I I . . . ,  22 a n s . C o n s t ip a t i o n  o p in iâ t r e . O b s t r u c t io n  d u  
c æ c u m . S o u ffr e  b e a u c o u p  d e  la  fo s s e  ilia q u e  d r o ite .

C o r s e t  e n  fé v r ie r  1897. S e  t r o u v e  im m é d ia t e m e n t  s o u la g é e ,  
p e u  à p eu  la  c o n s t ip a t io n  d is p a r a ît .

M lle  T . . . ,  18 a n s . Mauvaise attitude. J e u n e  fille  trè s  g r a n d e ,  
d o s  v o û t é , o m o p la t e s  s a d la n te s . M a l d é v e lo p p é e , se  lie n t  tr è s  
m a l.

1er C o r s e t , s e p te m b r e  1898. D è s  q u e  le  c o r s e t  a é té  p la c é , le  
b u s te  s ’e s t  a u g m e n t é  e n  a v a n t  d e  5 c e n t im è tr e s , d a n s  le  s e n s  d e  
la  h a u t e u r , t a n d is  q u e  le  d o s  s ’e st e f fa c é ;  d e p u is  c e t te  é p o q u e  la  
je u n e  fille  s e  t ie n t  tr è s  b ie n , le  t h o r a x  s ’e st d é v e lo p p é  e n  a v a n t ,  
e lle  a  e n c o r e  g r a n d i .

M lle  M . . . ,  7 a n s . Enfant qui se lient très mal, a p o r té  d e s  c o r -



72 Lli CORSET.
s e ls  d e  m a in t ie n  a v e c  d e s  b r e te lle s . D o s  v o û t é , le  t h o r a x  c o n ­
c a v e  e n  a v a n t , le s  é p a u le s  t ir a illé e s  e n  a r r iè r e  n e  s o n t  p a s  s u i­
v ie s  p a r  le s  v e r tè b r e s  c e r v ic a le s  q u i to m b e n t  e n  a v a n t  e n  e n t r a î­
n a n t  la tê te . A t t i t u d e  to u t, à  fa it v i c i e u s e ;  o n  p r o p o s a it  d e  
m e ttr e  u n  c o llie r  p o u r  c o r r ig e r  l ’a t t i t u d e  d e  la  t ê t e , le  c o r s e t  
p o r té  d e p u is  o c to b r e  1808 a  s u ff i  p o u r  r e d r e s s e r  l 'e n fa n t  q u i  e s t  
m a in t e n a n t  trè s  b ie n  d é v e lo p p é e  ( f ig . 15 à  17).

O p é r é e s . —  M m e  B . . . ,  15 a n s . Laparotomie p o u r  e x t ir p a t io n  
d ’u n e  t u m e u r  f ib r e u s e  d e  l ’u t é r u s , v e n t r e  tr è s  v o lu m in e u x  e t  
tr è s  s e n s ib le , n e  p o u v a it  p a s  m a r c h e r , p o r ta it  u n e  c e in tu r e  q u i  
la  t e n a it  i n s u ff is a m m e n t .

1er C o r s e t , j u i n  1808. A m é lio r a t io n  r a p id e , d im in u tio n  d u  
v o lu m e  d u  v e n t r e , se  se n t trè s  b ie n  s o u t e n u e  et m a r c h e  to u te  la  
jo u r n é e  s a n s  s e  fa t ig u e r .

M lle  D . . . ,  28 a n s . Laparotomie p o u r  h y s t é r e c t o m ie , p e s a n te u r s  
d e  v e n t r e , c o n s t ip a t io n  o p in iâ t r e , d ig e s t io n s  trè s  m a u v a is e s ,  
m ig r a in e s  f r é q u e n t e s ;  v ie n t  m e  c o n s u lt e r  a y a n t  u n e  m ig r a in e  
v io le n te  d e p u is  p lu s ie u r s  h e u r e s  e t  m ’a c c u s e  t o u s  le s  s y m p tô m e s  
q u e  j e  v ie n s  d e  s i g n a l e r ;  je  lu i  m e t s  u n  c o r s e t , e lle  le  g a r d e  
s u r  e lle , u n e  h e u r e  a p r è s  la m ig r a in e  é ta it  p a s s é e  e t n ’a  p a s  
r e p a r u  d e p u is  c e  m o m e n t, e lle  v a  à la s e lle  t o u s  le s  j o u r s ,  a  
b o n  a p p é t it  et d ig è r e  b ie n .

M m e  B . . . ,  55 a n s . Hystérectomie vaginale, a  d e s  p e s a n t e u r s  
d a n s  le v e n t r e  p a r  s u ite  d e  la p r e s s io n  d e s  v is c è r e s  a b d o m in a u x  
s u r  le p la n c h e r  p e lv ie n .

C o r s e t , n o v e m b r e  1808. D e p u is  c e tte  é p o q u e  se sen t trè s  s o u ­

t e n u e , p e u t  m a r c h e r , v a  trè s  b ie n .

M m e  B . . . ,  40 a n s . V i e n t  d e  s u b ir  u n e  laparotomie p o u r  l ’e x t ir ­
p a tio n  d ’u n  k y s t e  d e  l ’o v a ir e , v e n t r e  tr è s  d o u lo u r e u x , n e  s u p ­

p o r ta n t p r e s q u e  p a s  d e  p r e s s io n  et n e  p o u v a n t  p a s  ê tre  r e le v é .

L e  1er c o r s e t , ju i n  1808, é ta it  à p e in e  s u p p o r t é  d a n s  le s  p r e ­
m ie r s  j o u r s ;  I m o is  a p r è s , 2e c o r s e t  q u ’o n  p e u t  s e r r e r , la  c i c a ­
tr ic e  e s t  b e a u c o u p  m o in s  d o u lo u r e u s e , c o m p lè te m e n t  g u é r i e ,  
n e  p eu t p lu s  s e  p a s s e r  d u  s o u t ie n  fo u r n i p a r  le  c o r s e t .

M m e  G . . . ,  52 a n s . Laparotomie p o u r  e x t ir p a t io n  d e s  a n n e x e s .
1er C o r s e t  e n  fé v r ie r  1809. T r o i s  s e m a in e s  a p r è s  l ’o p é r a t io n , la  

c ic a t r ic e  a  é té  p a r fa it e m e n t  m a in t e n u e , la  m a la d e  v a  trè s  b ie n .
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M m e  R . . . ,  22 a n s . Laparotomie p o u r  e x t ir p a t io n  d 'u n  k y s t e  
d e  l ’o v a ir e , h y s t é r e c t o m ie  t o t a le . A  la  s u ite  d e  c e lt e  o p é r a tio n , 
le  p la n c h e r  p e lv ie n  é ta it r e fo u lé  v e r s  le  b a s  et la  m a la d e  a v a it  
d e s  p e s a n te u r s  d e  v e n t r e  q u i  l ’e m p ê c h a ie n t  d e  m a r c h e r .

1er C o r s e t  e n  a v r il  1899. E l le  se  t r o u v e  tr è s  b ie n  m a in t e n u e  e t  
p e u t  v a q u e r  à  s e s  o c c u p a t i o n s . j

H e r n ie s  o m b i l i c a l e s .—  M 'nc L . . . ,  C l a n s .  Hernie ombilicale, 
d ila t a t io n  d e  l ’e s t o m a c , c o n s t ip a t io n  o p in iâ t r e . G r o s  v e n tr e ,  
trè s  d is te n d u , n e  p e u t  p a s  m a r c h e r , t o u r  d e  ta ille  90 c e n t i­

m è tr e s .
1er C o r s e t  e n  ja n v i e r  1899. O r if ic e  h e r n ia ir e  à  l ’é p ig a s t r e .  

C o n s t ip a t io n  g u é r i e ,  e s t o m a c  r e m o n t é  à l ’é p ig a s t r e . N e  s o u ffr e  
p lu s  d e  sa  h e r n ie . M a r c h e  trè s  b ie n .

M m e  G . . . ,  50 a n s . Hernie ombilicale. G r o s  v e n t r e . E m p h y s è m e  
p u lm o n a ir e , to u s s a it  t o u jo u r s  e t  s o u ffr a it  c o n t in u e lle m e n t  d e  s a  
h e r n ie ;  p o rte  le  c o r s e t  d e p u is  d é c e m b r e  1898, l ’o r ific e  h e r n ia ir e  
e s t  à l ’é p ig a s t r e , le s  e ffo r t s  d e  la t o u x  n e  p o r t e n t  p lu s  s u r  le  
p o in t  fa ib le  d e  la  p a r o i , v a  trè s  b ie n  à  c e  p o in t  d e  v u e .

M m e  L . . . ,  50 a n s . Hernie ombilicale v o lu m in e u s e  d é t e r m in a n t  
d e s  c o liq u e s  trè s  fr é q u e n t e s .

Ier C o r s e t  1890. O r if ic e  h e r n ia ir e  p la c é  à  l ’é p ig a s t r e  à  la  s u ite  
d u  r e lè v e m e n t d e  la  p a r o i , le s  a c c id e n t s  in t e s t in a u x  o n t  c o m p lè ­
t e m e n t  d is p a r u , d e p u is  lo r s , n e  s o u ffr e  p lu s  d e  s a  h e r n ie .

M m e  1 5 ..., 52 a n s . G r o s s e  hernie ombilicale, o p é r é e  s a n s  r é s u l­
t a t ,  d o u b le  é v e n t r a tio n , p a ro i t o u t  à  f a i t  in s u ff is a n t e , fe m m e  
im p o te n te . E n o r m e , I m è tr e  75 d e  t o u r  d e  v e n t r e , n e  q u it t e  
p a s  la  c h a is e  lo n g u e , n e  p e u t  a b s o lu m e n t  p a s  m a r c h e r .

1er C o r s e t , j u i n  1897. F e m m e  tr a n s fo r m é e  d e p u is  c e  m o m e n t ;  
c e  c o r s e t  lu i  a d o n n é  u n e  s é c u r ité  a b s o lu e  p o u r  s a  p a r o i, se  
lè v e  e x p r è s  p o u r  m e ttr e  s o n  c o r s e t , n e  se  s e n t a n t  p a s s u ff is a m ­
m e n t  s o u t e n u e  d a n s  s o n  l it  p a r  sa  c e in t u r e  o r d in a ir e , m a r c h e  
d u  m a tin  j u s q u ’a u  s o ir , a d im in u é  d e  40 c e n t im è tr e s .

M m e  1 5 ..., 55 a n s . Ilàrnie ombilicale o p é r é e , la p a r o to m ie  p o u r  
l ’e x t ir p a t io n  d ’u n  k y s t e  d e  l ’o v a ir e , tr è s  g r o s  v e n t r e , p r o la p s u s  
u té r in  c o n t r e  le q u e l il a é té  fa it  u n e  c o lp o p é r in é o r r h a p h ie  s a n s  
r é s u lt a t , d o u le u r  c o n s t a n t e  e t p e s a n t e u r  d u  v e n t r e .

1er C o r s e t , j u i n  1898. L e  v e n tr e  e s t  trè s  re le v é  e t la c ic a t r ic e
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h e r n ia ir e  e s t  à  l ’é p ig a s t r e , Ir è s  g r a n d e  a m é lio r a tio n  d e  l ’é ta t  
g é n é r a l ,  p a r  s u ite  d e  l ’a l lè g e m e n t  d e  la  r é g io n  p e lv ie n n e .

M m e  S . . . ,  60 a n s . H u i t  e n fa n t s . Hernie ombilicale,  d is te n s io n  
é n o r m e  d e s  p a r o is .

I er C o r s e t , o c to b r e  1896. L ’o r ific e  h e r n ia ir e  s e  t r o u v e  a u  n iv e a u  
d e  l ’é p ig a s t r e , la  m a la d e  a d im in u é  d e  12 c e n t im è tr e s  a u  
n iv e a u  d e  la t a ille  e t  d e  50 c e n t im è tr e s  d e  t o u r  d e  v e n t r e .

O b è s e s . —  M m e  H . . . ,  48 a n s . Obésité, p a lp it a t io n s  d e  c œ u r ,  
é ta t  g é n é r a l  trè s  m a u v a is , n e  q u it t e  p a s  la  c h a is e  lo n g u e , v a r ic e s  
d e s  m e m b r e s  in fé r ie u r s .

1er C o r s e t ,  o c t o b r e  1898. D e p u i s  lo r s , a  b e a u c o u p  a m in c i  : 
40 c e n t im è tr e s  d e  t o u r  d e  v e n t r e , le s  t r o u b le s  c ir c u la t o ir e s  o n t  
d im in u é  e t la  s a n té  g é n é r a le  e s t  b e a u c o u p  m e il le u r e , la  m a la d e  
m a r c h e  trè s  b ie n .

M m e  P . . . ,  45 a n s . Obèse, tr è s  g r o s  v e n t r e , é v e n t r a tio n , n e  p e u t  
p a s  m a r c h e r , le  v e n t r e  d e s c e n d  s u r  le s  c u is s e s .

C o r s e t , n o v e m b r e  1898. A c t u e l l e m e n t  la  m a s s e  a b d o m in a le  a  
b e a u c o u p  r e m o n t é , la  m a la d e  a  d im in u é  d e  55 c e n t im è tr e s  de  
t o u r  d e  v e n t r e , m a r c h e  trè s  b ie n .

M m e  M . . . ,  45 a n s . Obèse, s e  p o r ta n t  m a l , n e  p e u t  p a s  m a r ­
c h e r , g r o s s i t  t o u jo u r s .

I er C o r s e t ,  j u i l l e t  1898. D e p u is  c e  m o m e n t  a  d im in u é  a u  p o in t  
d ’é tre  m é c o n n a is s a b le , s a n té  e x c e l le n t e , trè s  r a je u n ie .

M m e  H . . . ,  45 a n s . Obèse, g o u t t e u s e ,  h é m o r r o ïd e s  in te r n e s  
a v e c  h é m o r r a g ie s  p r e s q u e  q u o t id ie n n e s , h y p e r tr o p h ie  d u  fo ie ,  
v e n tr e  trè s  lo u r d , s e in s  é n o r m e s , c o n s t a m m e n t  a llo n g é e  s u r  
u n e  c h a is e  l o n g u e ,  n e  p e u t  m a r c h e r  ; p o r te  le  c o r s e t  d e p u is  
ja n v ie r  1898, le s  h é m o r r o ïd e s  o n t  c o m p lè t e m e n t  d is p a r u , le  
v o lu m e  d u  fo ie  e s t  tr è s  r é d u it , la  m a la d e  a b e a u c o u p  d im in u é  
d u  v e n t r e , s o n  é ta t  g é n é r a l  e st b e a u c o u p  m e il le u r , p e u t  m a r c h e r .

M m e  M . . . ,  50 a n s . D o u b le  h e r n ie  c r u r a le , obèse, v e n tr e  trè s  
g r o s .

P o r t e  le  c o r s e t  d e p u is  a v r il  1898. D e p u is  c e t te  é p o q u e  a d im i­
n u é  d e  50 c e n t im è t r e s ;  n ’a p a s  q u it t é  s o n  b a n d a g e  h e r n ia ir e .
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R e in s  f l o t t a n t s .  —  M lle  d e  Q . . . ,  26 a n s . Rein flottant, u té r u s  
a b a is s é , trè s  m a la d e , tr è s  m a ig r e , n e  p e u t  n i m a r c h e r , n i se  
te n ir  d e b o u t , n e u r a s t h é n ie . T r is t e s s e .

C o r s e t , a v r il 1899. S ’e s t  t r o u v é e  a m é lio r é e  im m é d ia t e m e n t  ; 
e lle  d ig è r e  tr è s  b ie n , m a n g e  d e  t o u t , m a r c h e  e t  e s t  b e a u c o u p  
p lu s  g a ie .

M m e  G . . . ,  50 a n s . C r é o le . A  e u  le s  fiè v r e s  in t e r m it t e n t e s , fo ie  
tr è s  g r o s ,  rein flottant, l ’e s t o m a c  trè s  d ila t é , n e  d ig è r e  r ie n .

1er C o r s e t , a v r il  1897. A m é lio r a t io n  p r o g r e s s iv e . A u j o u r d ’h u i  
l ’e s t o m a c  a  r e p r is  s e s  d im e n s io n s  n o r m a le s . L e s  d ig e s t io n s  s o n t  
b o n n e s , le  l'oie a m ê m e  d im in u é  d e  v o lu m e .

M lle  L . . . ,  50 a n s . Rein flottant à  d r o ite , tr è s  g r o s ,  ir r é g u la r ité  
d a n s  l ’é m is s io n  d e s  u r in e s , e s t o m a c  a t t e i g n a n t  le  p u b is , n e  
d ig è r e  r ie n , n e  p e u t  p a s  m a r c h e r .

1er C o r s e t , d é c e m b r e  1898.
2e C o r s e t , a v r il 1899; à  l ’e x a m e n , le  re in  a b e a u c o u p  d im in u é  

d e  v o lu m e , l ’e s t o m a c  e s t  e n c o r e  b ie n  d ila t é , m a is  c e p e n d a n t  la  
m a la d e  d ig è r e  b e a u c o u p  m i e u x ;  a m é lio r a tio n  s e n s ib le .

M m e  V . . . ,  55 a n s . D ila t a t io n  d e  l ’e s t o m a c , abaissement du 
rein, m ig r a in e s  c o n s t a n t e s ;  c e t te  fe m m e  p a s s a it  la  m o it ié  d e  so n  
t e m p s  c o u c h é e  d a n s  l ’o b s c u r it é .

C o r s e t  d e p u is  fé v r ie r  1897. G u é r i s o n  c o m p lè t e .

M m e  V . . . ,  58 a n s . D ila t a t io n  d e  l ’e s t o m a c , ectopie rénale, 
e n t é r o p t o s e , fe m m e  trè s m a ig r e , t o u t  à  f a it  c a c h e c t i q u e , d if f i ­
c u lt é  trè s  g r a n d e  p o u r  fa ir e  t e n ir  le  c o r s e t  s u r  le  v e n tr e  q u i  
é t a it  d é p r im é  e n  b a t e a u  ; l ’a m é lio r a tio n  n ’a p a s  é lé  im m é d ia t e .

L e  1er c o r s e t  a é té  fa it  e n  d é c e m b r e  1896 e t c e  n ’e s t  q u e  v e r s  
la  fin  d e  1898 q u e  le s  t r o u b le s  g a s t r iq u e s  o n t  à  p e u  p r è s  d is p a r u ,  
a u jo u r d ’h u i la  m a la d e  e s t  p r e s q u e  c o m p lè te m e n t  r é t a b lie , e lle  
a  b e a u c o u p  e n g r a is s é .

M m e  P . . . ,  25 a n s . Ectopie rénale, re in  trè s  g r o s  p la c é  a u  m i ­

lie u  d u  v e n t r e , n e  d ig è r e  r ie n , tr è s  m a ig r e , se  t r a în e , s o u ffr e  
t o u jo u r s .

1er C o r s e t  e n  1895. A m é lio r a t io n  a u  b o u t  d e  6 m o is , v a  trè s  
b ie n  m a in t e n a n t , n e  s o u ffr e  p lu s  d u  r e in , d ig è r e  b ie n , e s t  c o m ­

p lè t e m e n t  g u é r i e .

M m e  P . . . ,  25 a n s . Ectopie rénale. C o n s t ip a t i o n  o p in iâ t r e .  
T r o u b le s  d ig e s t i fs .
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C o r s e t , j u i l l e t  1897. D is p a r it io n  d e s  a c c id e n t s .

M m e  P . . . ,  25 a n s . Rein flottant trè s  g r o s ,  trè s  f a t i g u é e , m a la d e  
tr è s  a m a i g r i e , e m p lo y é e  d e s  p o s t e s ;  n e  p e u t  p lu s  fa ir e  s o n  s e r v ic e .

C o r s e t , d é c e m b r e  1895. A  e n g r a is s é  d e  20 liv r e s  e n  5 m o is , n e  
s o u ffr e  p lu s  d u  t o u t .

M m e  B . . . ,  30 a n s . Rein mobile à  d r o it e , d o u le u r  c o n s t a n te  d u  
c ô t é  d u  v e n tr e  e t  t r o u b le s  g a s t r iq u e s  tr è s  a c c e n t u é s .

C o r s e t  e n  m a r s  1897. V a  p a r fa it e m e n t  d e p u is  lo r s .

M lle  d e  F . . . ,  18 a n s . Abaissement du rein droit, e s t o m a c  tr è s  
d is t e n d u , p to s e  g é n é r a le , tr è s  m a ig r e , r e fu s e  d e  p o r te r  le  c o r s e t .  
S u r  le s  in s t a n c e s  d e  so n  m é d e c in  fin it  p a r  s ’y  d é c id e r . S e  t r o u v e  
t e l le m e n t  a m é lio r é e  q u ’e lle  n e  v e u t  p lu s  le  q u it t e r .

M m e  G . . . ,  25 a n s . Rein flottant. M a ig r it  c o n s t a m m e n t , s o u ffr e  
b e a u c o u p  d e s  r e in s .

1er C o r s e t  e n  1897. A  e n g r a is s é , le s  d o u le u r s  lo m b a ir e s  o n t  
d is p a r u , se  p o rte  trè s  b ie n .

M m e  G . . . ,  45 a n s . Rein flottant, d ila t a t io n  d e  l ’e s t o m a c , p to s e  
g é n é r a le , a b a is s e m e n t  d e  l ’u t é r u s , n e  p o u v a it  p a s  m a r c h e r . C o r ­
s e t  tr è s  d if f ic i le  à m a in t e n ir  e n  p la c e , e n  r a is o n  d e  la  fo r te  
d é p r e s s io n  a b d o m in a le .

l a' C o r s e t ,  m a r s  1898. P e n d a n t  s ix  m o is  a u  m o in s , c e tte  
fe m m e  a  é té  g ê n é e  p a r  s o n  c o r s e t . A u j o u r d ’h u i  le  s u p p o r t e  trè s  
b ie n  e t  se  t r o u v e  c o m p lè t e m e n t  r é t a b lie .

M m e  R . . . ,  50 a n s . D ila t a t io n  d e  l ’e s t o m a c , rein mobile, a n t é -  
fle x io n  d e  l ’ u t é r u s , tr o u b le s  d ig e s t i fs  e t  d o u le u r s  trè s  v io le n te s  
a u  m o m e n t  d e s  r è g le s .

1er C o r s e t  e n  m a r s  1898. A m é lio r a t io n  d e s  fo n c t io n s  d ig e s t iv e s  
e t  d is p a r it io n  c o m p lè te  d e s  d o u le u r s  m e n s tr u e lle s .

M lle  D . . . ,  18 a n s . D ila t a t io n  d e  l ’e s t o m a c , abaissement du 
rein, v e n tr e  e n  b a t e a u , trè s  a n é m iq u e  e t trè s  m a ig r e  p o r t a it  u n e  
c e in tu r e  m u n ie  d ’u n e  p e lo t e , s o u s  la q u e lle  la  m a la d e  p la ç a it  
e n  o u t r e  d e s  j o u r n a u x  p lié s , e lle  n e  t r o u v a it  ja m a i s  la  c e i n ­
tu r e  a s s e z  p r o fo n d é m e n t in c r u s t é e  d a n s  la  p a r o i , c h e r c h a n t  
in s t in c t iv e m e n t  à  s o u t e n ir  la  g r a n d e  c o u r b u r e  d e  l ’e s t o m a c .

1er C o r s e t  e n  o c to b r e  1898. L e  c o r s e t  n ’a  t e n u  q u ’à l ’a id e  d e  
s o u s -c u is s e s  e n  r a is o n  d e  l ’é ta t  d e  m a ig r e u r  d u  s u je t .  S i x  m o is
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a p r è s  la  m a la d e  c o m m e n ç a i t  à  e n g r a is s e r , a u jo u r d ’h u i  e lle  e s t  
b ie n  p o r t a n t e .

M lle  I I . . . ,  18 a n s . Ectopie rénale droite, o b s t r u c t io n  d u  c æ c u m ,  
c o n s t ip a t io n  o p in iâ tr e  r é s is ta n t  à  to u te  m é d ic a t io n .

l e[ C o r s e t , fé v r ie r  1898. L e  re in  e s t  b ie n  s o u t e n u , e lle  n ’e n  
s o u ffr e  p lu s . C o n s t ip a t i o n  g u é r i e ;  tr o u b le s  n e r v e u x  e t  g a s t r iq u e s  
c o m p lè te m e n t  d is p a r u s .

M m e  V . . . ,  55 a n s . Rein flottant à d r o it e , l it h ia s e  b ilia ir e , d ila ­

ta tio n  d e  l ’e s t o m a c , t r o u b le s  d ig e s t i fs  tr è s  a c c e n t u é s ,  ir r é g u ­
la r ité  d a n s  l ’é m is s io n  d e s  u r in e s  e t d o u le u r s  d e  v e n t r e .

I er C o r s e t , j u i l l e t  1898. A m é lio r a t io n  trè s  n o t a b le  d e s  r e i n s e t  
d e  l ’e s t o m a c , p a s  d e  r e n s e ig n e m e n t  s u r  la lit h ia s e  b ilia ir e .

M m e  V . . . ,  57 a n s . Ectopie rénale, d ila t a t io n  d e  l 'e s t o m a c ,  
p to s e  g é n é r a le , fe m m e  c a c h e c t i q u e , n e u r a s t h é n iq u e , n e  d ig è r e  
r ie n , s o u ffr e  t o u jo u r s , e x c e s s iv e m e n t  m a ig r e , d i f f ic u lt é  é n o r m e  
p o u r  fa ir e  te n ir  le  c o r s e t .

1er C o r s e t , 1895. A m é lio r a t io n  tr è s  s e n s ib le , a b e a u c o u p  e n ­

g r a i s s é ;  se  p o r te  trè s  b ie n  m a in t e n a n t .

M m e  W . . . , 5 1  a n s . Ectopie rénale, e n t é r o p t o s e , p o rte  u n  c o r s e t  
o r d in a ir e  a v e c  u n e  c e in t u r e  h y p o g a s t r iq u e s , v e r t ig e s  d è s q u ’e lle  
m a r c h e , trè s  m a u v a is e  d ig e s t io n .

Ier C o r s e t ,  ja n v ie r  1898. V a  trè s  b ie n  m a in t e n a n t .

P t o s e . —  M m e  C . . . ,  68 a n s . Ptose générale, a b a is s e m e n t  d e  
l ’u t é r u s , n e  p e u t  p a s  m a r c h e r .

1er C o r s e t , fé v r ie r  1899. A m é lio r a t io n  trè s  s e n s ib le  e n  m a i,  
m a r c h e  trè s  b ie n , d ig è r e  b ie n .

M m e  J . . . ,  50 a n s . Ptose générale, a b a is s e m e n t  d e  l ’ u t é r u s , p e s -  
s a ir c , n e  p e u t p a s  m a r c h e r .

1er C o r s e t , fé v r ie r  1897. M a r c h e  trè s  b ie n , v e n tr e  d im in u é ,  
u té r u s  r e m o n t é , s u p p r e s s io n  d u  p e s s a ir e .

M m e  C . . . ,  10 a n s . Ptose générale. E x t i r p a t i o n  to ta le  d e  l ’u te r u s  
e t d e s  a n n e x e s , s o u ffr a n t  d e  n e  p a s  a v o ir  le  v e n tr e  s o u t e n u , la  
c e in tu r e  é ta it  in s u ff is a n t e , p o rte  le  c o r s e t  d e p u is  ja n v i e r  1899 e t  
s ’e n  t r o u v e  trè s  b ie n , m a r c h e  b e a u c o u p  m ie u x .

M m e  I J . . . ,  55 a n s . Ptose générale. P r o la p s u s  u té r in . F e m m e  
im p o te n te .
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P o r t e  le  c o r s e t  d e p u is  a v r il 1897. S e  tr o u v e  tr è s  b ie n , m a r c h e ,  

n e  s o u ffr e  p lu s .

M m e  D . . . ,  58 a n s . A b a is s e m e n t  d e  l ’ u t é r u s , ptose générale, 
trè s  g r o s  v e n t r e , p o r ta it  u n e  c e in t u r e  s a n s  la q u e lle  e lle  n e  
p o u v a it  s e  m o u v o ir .

I e' C o r s e t  e n  m a i 1896. L a  c e in tu r e  a  p u  ê tr e  im m é d ia t e m e n t  
s u p p r im é e , la  p to s e  a  d is p a r u , t o u s  le s  o r g a n e s  o n t  r e tr o u v é  
le u r  p o s it io n  e t  la  fe m m e  se  liv r e  s a n s  f a t ig u e  a u x  s p o r ts  le s  
p lu s  v io le n t s .

M m e  D . . . ,  50 a n s . E n d o m é t r it e , ptose générale. P e s a n t e u r  d u  
v e n t r e , n e  p e u t  p a s  r e s te r  d e b o u t .

1er C o r s e t , ja n v ie r  1899. A m é lio r é e  r a p id e m e n t , m a r c h e  s a n s  
a u c u n e  f a t i g u e .

M m e  F ..., 56 a n s . Ptose. Dilatation de l’estomac, d e s c e n d u  
j u s q u ’a u  p u b is . C o u c h é e  d e p u is  u n  a n , n e  p e u t  s u p p o r te r  a u c u n  
a lim e n t .

I e' C o r s e t ,  a v r il 1899, 2“ C o r s e t  e n  o c t o b r e . L e  c r e u x  é p ig a s ­
tr iq u e  s ’e s t  r a p id e m e n t  c o m b lé , la  s a n té  g é n é r a le  s ’e st a m é lio r é e ,  
e lle  m a n g e  e t v a q u e  à  s e s  o c c u p a t i o n s .

M m e  P . . . ,  26 a n s . Ptose générale. G r o s  u t é r u s , c r e u x  é p ig a s ­
tr iq u e  trè s  e x a g é r é , v e n tr e  s a i l la n t , l ’in te s t in  e s t  s i d is te n d u  e t  
la  p a r o i s i  m in c e , q u ’o n  v o it  à  tr a v e r s  la  p e a u  le s  s in u o s ité s  
in t e s t in a le s ;  m e n a c e s  d ’é v e n t r a tio n .

C o r s e t ,  j u i n  1898. L a  p a ro i s ’e s t  é p a is s ie  e t  c o n s o lid é e  et 
l ’e s t o m a c  r e m p lit  le  c r e u x  é p ig a s t r i q u e .

E s t o m a c . —  M m e  G ..., 55 a n s . Estomac très dilaté, a v a it  d e s  
é r u c t a t io n s  p e n d a n t  d e s  h e u r e s  e n tiè r e s  (s o n  e n t o u r a g e  p r é te n ­
d a it  q u ’e lle  a v a la it  d e  l ’a ir  e n  p a r la n t ) , f ig u r e  tir é e , y e u x  c r e u s é s ,  
fe m m e  t o u t  à  fa it  m a lh e u r e u s e  n e  p o u v a n t  p a s  s e  tr o u v e r  e n  
s o c ié t é .

1er C o r s e t  e n  m a i 1897. D è s  q u e  j e  lu i  r e m e t s  le  c o r s e t , le  f a i t  
s e u l d e  lu i  s o u le v e r  le  v e n tr e  p r o v o q u e  d e s  é r u c t a t io n s  t e l le m e n t  
v io le n te s  q u ’e lle s  a b o u t is s e n t  à  u n  é v a n o u is s e m e n t , n é a n m o in s  
le  c o r s e t  e s t  a d a p té , le s  a c c id e n t s  d im in u e n t  p e t it  à  p e t i t ;  a u  
b o u t  d e  s ix  m o is  la  m a la d e  e s t  c o m p lè t e m e n t  g u é r ie  d e  s e s  
tr o u b le s  d ig e s t i fs  e t  d e  s e s  é r u c t a t io n s , e lle  e s t  a c t u e lle m e n t  
trè s  b ie n  p o r t a n t e , a  b e a u c o u p  e n g r a is s é .
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M lle  B . . . ,  20 a n s . J e u n e  fille  a y a n t  d e  fr é q u e n t e s  m ig r a in e s ,  

s o u ffr a n t  de l'estomac e t  d ig é r a n t  trè s  m a l , c o n s t ip a t io n .
C o r s e t  e n  ja n v ie r  1899. D is p a r it io n  d e  to u s  c e s  a c c id e n t s  d e p u is  

l ’a d o p tio n  d u  c o r s e t , a  b o n  a p p é t it , d ig è r e  b ie n , tr a v a ille  s a n s  
f a t i g u e .

M m e  O . . . ,  52 a n s . D ila t a t io n  d 'estomac, p o in t  d e  c ô té  à g a u ­
c h e , p ris  p o u r  u n e  d o u le u r  in te r c o s t a le  d u r a n t  d e p u is  p lu s ie u r s  
a n n é e s  e t  o c c a s io n n é e  p a r  u n e  a c c u m u la t io n  d e  g a z  s o u s  la  
v o û te  d e  l ’e s t o m a c .

C o r s e t  d e p u is  n o v e m b r e  1897. L a  d o u le u r  a c o m p lè te m e n t  
d is p a r u .

M m e  T . . . ,  59 a n s . F e m m e  g r a n d e , p a r o i a b d o m in a le  trè s  d is ­
t e n d u e , v e n tr e  trè s  s a il la n t , e n t é r o p t o s e , troubles gastriques.

1er C o r s e t , j u i n  18 9 8. L a  p a r o i a b d o m in a le  é ta it  trè s  é p a is s e ,  
le  p r e m ie r  e ffe t  d u  c o r s e t  a  é té  d ’e n  p r o v o q u e r  l ’a m in c is s e m e n t ;  
à  te l p o in t  q u e  le s  a n s e s  in te s t in a le s  d is te n d u e s  p a r  le  g a z  se  
d e s s in a ie n t  s o u s  la  p a r o i d ’u n e  fa ç o n  trè s  n e t t e . L e  d e u x iè m e  
e ffe t  d u  c o r s e t  à  é té  d e  r e n d r e  à  la  c a p a c it é  in te s t in a le  s o n  
v o lu m e  p r im i t i f ,  d e  t e lle  s o rte  q u ’a u jo u r d ’h u i  la  p a r o i e t l ’in ­

t e s tin  o n t  r e t r o u v é  le u r s  d im e n s io n s  n o r m a le s .

M m e  P . . . ,  28 a n s . Mal à l'estomac. M a r ié e  d e p u is  7 a n s , p a s  
d ’e n fa n t s , a n t é fle x io n  u t é r in e .

1er C o r s e t , j u i l l e t  1898. D é b u t  d e  g r o s s e s s e  e n  n o v e m b r e  m ê m e  
a n n é e . A c c o u c h e m e n t  n o r m a l, v a  trè s  b ie n .

M m e  P . . . ,  50 a n s . Dilatation d'estomac, tr è s  m a ig r e , n e  d ig è r e  
r ie n , e s t  o b lig é e  d e  s ’a l l o n g e r  p e n d a n t  d e u x  h e u r e s  a p r è s  le  
r e p a s , p o u r  q u e  le s  a lim e n t s  p u is s e n t  a t t e in d r e  l ’o r ific e  p y lo -  
r iq u e , s o u s  l ’in f lu e n c e  d e  la  p o s it io n  h o r iz o n t a le .

C o r s e t , d é c e m b r e  1896. A c t u e lle m e n t  g u é r i e , m a n g e  e t  d ig è r e  
t o u s  le s  a lim e n t s .

M m e  P . . . ,  66 a n s . S o u ffr e  b e a u c o u p  d e  Vestomac, d ig è r e  trè s  
m a l, c o n s t ip a t io n  o p in iâ t r e .

C o r s e t , o c to b r e  1897. L a  c o n s t ip a t io n  a  c o m p lè t e m e n t  d is p a r u  
e t l ’e s t o m a c  v a  b e a u c o u p  m ie u x .

M m e  L . . . ,  25 a n s . S o u f f r a i t  d e  Vestomac e t  d u  v e n tr e . P t o s e  
g é n é r a le .

C o r s e t  1897. A m é lio r a t io n , g r o s s e s s e  m e n é e  à b ie n .
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M m e  B . . . ,  50 a n s . F a i l  b e a u c o u p  d e  s p o r t , m o n te  à  c h e v a l  

t o u s  le s  j o u r s ,  n e  p e u t  p a s  fa ir e  d e  lo n g u e s  c o u r s e s , re s p ir e  m a l  
a v e c  s e s  c o r s e t s . S o u f f r e  de l 'estomac.

P o r t e  m o n  c o r s e t  d e p u is  j u i n  1899 e t d e p u is  c e  m o m e n t  fa it  
d e  trè s  lo n g u e s  c o u r s e s  à c h e v a l s a n s  ê tr e  e s s o u fflé e , e s t o m a c  
g u é r i .

M m e  F . . . ,  25 a n s . Mal à l'estomac, é tr o ite s s e  d u  t h o r a x ,  
fe m m e  q u i  s ’e s t  t o u jo u r s  s e r r é e , trè s  m a l d é v e lo p p é e .

1er C o r s e t  en d é c e m b r e  1897. T h o r a x  é la r g i ,  e s t o m a c  re ­
m o n t é . V a  trè s  b ie n .

M m e  S . . . ,  52 a n s . C o x a l g i e ,  dilatation énorme de l’estomac.
1er C o r s e t  e n  m a i 1898. L a  p r e m iè r e  a p p lic a t io n  a  p r o v o q u é  u n  

é ta t  n a u s é e u x  a v e c  d é fa i l la n c e , q u i  a  d u r é  p e n d a n t  p lu s ie u r s  
h e u r e s . C e s  a c c i d e n t s  o n t  r a p id e m e n t  d is p a r u , la  d ila t a t io n  s ’e s t  
a t t é n u é e  p r o g r e s s iv e m e n t . A u j o u r d ’h u i  e n  p a r fa it e  s a n t é .

M m e  S . . . ,  55 a n s . Dilatation de l’estomac, n e u r a s t h é n ie .

C o r s e t  en d é c e m b r e  1898. A  la  s u ite  d e  la  p r e m iè r e  a p p l ic a ­
t io n , é ta t  n a u s é e u x  a v e c  r é g u r g it a t io n  q u i d u r e  q u e lq u e s  m i ­

n u t e s , e t  n e  s ’e s t  p lu s  r e p r o d u it . G u é r i s o n  c o m p lè te  e n  p e u  d e  
m o is .

M m e  G . . . ,  50 a n s . Dilatation de l'estomac; c o n s t ip a t io n , n ’a 
ja m a i s  p u  p o r te r  d e  c o r s e t s , c la p o t e m e n t s  d a n s  le  v e n tr e  p e n ­
d a n t  la  m a r c h e  e t  le s  m o u v e m e n t s  v io le n t s .

1er C o r s e t  e n  1895, trè s  b ie n  s u p p o r t é . L e  c la p o t e m e n t  s t o ­
m a c a l  e s t  p e r ç u  s o u s  la  v o û te  d ia p h r a g m a t iq u e  p e n d a n t  u n e  
a n n é e  o u  d e u x , e n  d im in u a n t  p r o g r e s s iv e m e n t . Il a  a u jo u r d ’h u i  
c o m p lè t e m e n t  d is p a r u .

S y s t è m e  o s s e u x . —  M m e  G . . . ,  -11 a n s . R é g l é e  à 15 a n s . D é b u t  
d e  scoliose à c e  m o m e n t . D é fo r m a t io n  e t  a r r ê t  d e  d é v e lo p p e ­
m e n t  p o r t a n t  s u r t o u t  s u r  la  c a g e  t h o r a c i q u e  à g a u c h e . O n  
a p p liq u e  u n  c o r s e t  m u n i de b r e te lle s  e t  d ’u n  c o u s s in  c o m ­
b la n t  le  c r e u x  t h o r a c iq u e . L a  d é fo r m a tio n  s ’e s t  a c c e n t u é e  
e t le s  c o u s s in s  o n t é té  m is  d e  p lu s  e n  p lu s  g r o s , ils  e n  a r r iv e n t  
à  a v o ir  10 c e n t im è tr e s  d ’é p a is s e u r , s u r  16 d e  c ô t é . A  v in g t - s i x  
et à  v i n g t - h u it  a n s , a c c o u c h e m e n t s  n o r m a u x . M a is  d e p u is  l ’e n ­

fa n c e  c e t te  fe m m e  e s t  m a la d e , s o u ffr e  de l'estomac, n e  d ig è r e  
q u e  la  v ia n d e  c r u e , trè s  c o n s t ip é e , s o n  u t é r u s  s ’a b a is s e  e t b ie n ­

tô t e lle  e s t  fo r c é e  d e  p o r te r  u n e  c e in t u r e , m a r c h e  m a l.
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S e  p r é s e n te  à  m o i d a n s  c e t  é ta t  e n  o c to b r e  1898, d e m a n d e  

u n  c o r s e t  e t  m e  f o u r n it  d e s  c o u s s in s  t o u t  p r é p a r é s . E l l e  e n  p o s -  
s è d e  u n  c e r ta in  n o m b r e . O n  lu i  fa it  l ’a p p a r e il, m a is  e lle  a  p e in e  
à  le  c o n s e r v e r ;  la  p a r tie  d u  c o r s e t  c o r r e s p o n d a n t  a u  b u s t e  n e  la  
s e r r a n t  p a s s u ff is a m m e n t , le  c o u s s in  s ’é lo ig n a it  d e  la  c a g e  th o  
r a c iq u e . E l l e  le  p o r te  n é a n m o in s . E n  m a r s  18 9 9, 2e c o r s e t , très  
lé g è r e  a m é lio r a tio n  d u  c ô té  d e  l ’e s t o m a c . M ê m e s  r e p r o c h e s  p o u r  
l ’a b s e n c e  d e  s o u t ie n  d u  b u s t e . E n  j u i l l e t ,  3e c o r s e t . C e t t e  fo is  
e lle  e s t  t o u t  à  fa it  h a b itu é e  à  s e  p a s s e r  d e  t u t e u r ;  l ’e s t o m a c  v a  
t o u t  à  f a i t  b ie n , e lle  m a n g e  d e  t o u t , s o n  v e n tr e  e s t  m o in s  d o u ­

lo u r e u x , le s  fo n c t io n s  in te s t in a le s  se r é g u la r is e n t . L e  c r e u x  t h o ­
r a c iq u e  s e m b le  s e  c o m b le r . E n  d é c e m b r e , 4e c o r s e t . A m é lio r a ­
t io n  g é n é r a le , a  p a s s é  le s  v a c a n c e s  à m a r c h e r  s a n s  s e  f a t i g u e r ,  
a  s u p p r im é  sa  c e i n t u r e ;  f a i t  trè s  in té r e s s a n t , il a  fa ll u  d im in u e r  
le  c o u s s in  d e  m o it ié  e n  é p a is s e u r  e t e n  s u r f a c e . E v id e m m e n t  le  
t h o r a x  se  d é v e lo p p e  d u  c ô té  a tr o p h ié  e t j e  p r é v o is  q u 'o n  p o u r r a  
c o m p lè te m e n t  s u p p r im e r  le  c o u s s in  d ’ic i  u n  a n  o u  d e u x .

M lle  M . . . ,  10 a n s . A  e u  u n  mal de Pott à  7 a n s . G ib b o s it é  in té ­
r e s s a n t le s  s ix  o u  s e p t  d e r n iè r e s  v e r tè b r e s  d o r s a le s . A  é té  m is e  
d a n s  u n  a p p a r e il e t  im m o b ilis é e  p e n d a n t  d e s  a n n é e s , p u i s a  m a r ­
c h é  a v e c  d e s  b é q u ille s  lo r s q u e  la  lé s io n  a n a t o m iq u e  a  é té  g u é r i e .

S e  p r é s e n te  à m o i e n  fé v r ie r  1898 p o u r  a v o ir  u n  c o r s e t . S e  
p la in t  é g a le m e n t  d e  n e  p a s  a v o ir  le  b u s t e  t e n u . M a is  c o m m e  j e  
l ’a i d é m o n tr é , la  p a r tie  d u  c o r s e t  c o r r e s p o n d a n t  a u  b u s t e  e s t  
a c c e s s o ir e , n e  s e r re  p a s  ; la  lé s io n  é ta n t  g u é r i e , j e  te n te  n é a n ­
m o in s  d e  lu i  fa ir e  p o r te r  c e  c o r s e t  s o u s  m a  s u r v e illa n c e . E l le  
s ’e n  e s t  e n  e ffe t  b ie n  t r o u v é e . A u  2° c o r s e t  e n  j u i l l e t  1899, l ’e n ­
fa n t  s ’e s t  trè s  d é v e lo p p é e , le  b u s t e  s ’e s t  é la r g i  e t  b e a u c o u p  
a ll o n g é , le s  é p a u le s  q u i é ta ie n t  trè s  p o r té e s  v e r s  le  h a u t  p a r  le  
f a i t  d e s  t u t e u r s  la t é r a u x , s o n t  m a in t e n a n t  t o m b a n t e s , la  s il­
h o u e t t e  s ’e s t  b e a u c o u p  a m é lio r é e  e t  l ’é ta t  g é n é r a l  e s t  tr è s  b o n .

M lle  D . . . ,  18 a n s . Coxalgie d e  la  h a n c h e  d r o it e . B a s s in  d é v ié ,  
h a n c h e  g a u c h e  p lu s  h a u t e , c o u r b u r e  d e  c o m p e n s a t io n  à  la  
c o lo n n e  v e r té b r a le  ; la  c o n c a v i t é  à  g a u c h e  d o it  ê tr e  r e m p lie  p a r  
u n  c o u s s in  p o u r  é v ite r  l ’a c c e n t u a t i o n  d e  la  d é fo r m a tio n . F il le t t e  
b ie n  p o r t a n t e , m e  d e m a n d e  u n  c o r s e t  on o c to b r e  1898. S e  tr o u v e  
b ie n  a u  p o in t  d e  v u e  d e  la  c o n t e n t io n  d e s o r g a n e s  d e  l ’a b d o m e n ,  
m a is  a  p e u r  d ’a v o ir  le  b u s t e  tr o p  l ib r e . E n  s o m m e  t o u jo u r s  
m ê m e  o b s e r v a tio n  ; p o r te  s o n  c o r s e t ;  j ’e n  fa is  u n  d e u x iè m e  e n6
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a v r il  1899, l ’o n fa n t  v a  m ie u x , s o n  b u s t e  s ’e s t  a llo n g é  d e  p lu ­
s ie u r s  c e n t im è t r e s , a  b e a u c o u p  g r a n d i ,  se  t ie n t  m ie u x .

5e c o r s e t  e n  o c to b r e  1899. A m é lio r a t io n  c o m p lè t e , l ’e n fa n t  v a  
trè s  b ie n , j ’a i p u  s u p p r im e r  c o m p lè te m e n t  le  c o u s s in .

G r o s s e s s e s . —  M m e  P . . . ,  28 a n s . M a r ié e  d e p u is  8 a n s . P a s  
d 'e n fa n t s . A n t é v e r s io n  u t é r in e , d o u le u r s  p e n d a n t  le s  r è g le s .  
I e1' c o r s e t  e n  j u i n  1898. D e v ie n t  e n c e in t e  e n  o c t o b r e ;  g r o s s e s s e  
n o r m a le  s a n s  t r o u b le s  d ig e s t i f s ,  a c c o u c h e m e n t  n o r m a l.

M m e  M . . . ,  26 a n s . M a r ié e  d e p u is  4 a n s . P a s  d ’e n fa n t s . A n t é -  
tle x io n  u t é r in e . 1er c o r s e t  e n  1897. D e v i e n t  e n c e in t e  5 m o is  
a p r è s ;  g r o s s e s s e  n o r m a le , a c c o u c h e m e n t  n o r m a l.

M m e  G . . . ,  50 a n s . A  d é jà  e u  5 e n fa n t s , le  d e r n ie r  a 6 a n s .  
P e n d a n t  s e s  p r e m iè r e s  g r o s s e s s e s  a  t o u jo u r s  e u  d e s  v o m is s e ­
m e n ts  n é c e s s it a n t  u n  t r a it e m e n t  s p é c i a l .  A  la  fin  d e  1895, 
c o r s e t ;  n o u v e lle  g r o s s e s s e  d a t a n t  d e  6 m o is  a c t u e lle m e n t ,  
n ’a y a n t  d é t e r m in é  a u c u n  t r o u b le  g a s t r i q u e . S a n t é  p a r fa it e .

M m e  D . . . ,  25 a n s . M a r ié e  d e p u is  4 a n s . P a s  d ’e n fa n t s . 1er c o r ­
s e t  e n  1897. D a n s  le  c o u r a n t  d e  la  m ô m e  a n n é e  g r o s s e s s e  et  
a c c o u c h e m e n t  n o r m a l.

M m e  D . . . ,  26 a n s . M a r ié e  d e p u is  5 a n s . A  é té  o p é r é e  é ta n t  
je u n e  f i l l e ;  la p a r o t o m ie . E s t  b ie n  r é g lé e . P a s  d ’e n fa n t s . C o r s e t  
e n  n o v e m b r e  1898. D e v ie n t  e n c e in t e  le  m o is  s u i v a n t . G r o s s e s s e  
n o r m a le , a c c o u c h e m e n t  n o r m a l.J ’ai pris au hasard quelques observations, elles sont toutes intéressantes mais amènent toujours le même résul­tat qui est, en somme, produit par un effet mécanique très simple, déterminant le soutien de tous les organes abdo­minaux. J ’ai cru inutile, pour cette raison, de prolonger la liste des observations; les indications du corset abdominal sont bien précises, les contre-indications sont réduites à l’état inflammatoire des organes abdominaux, et dans ces cas il faut agir avec la plus grande circonspection. D’ailleurs la pression du ventre est difficilement supportée si le ventre est douloureux, et ce fait seul suffirait pour faire abandonner le corset aux malades.
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AU POINT DE VUEDE L ’H Y G IÈ N E  DU V Ê T E M E N T  DE L A  FEM M E
E n  a b o r d a n t  l ’é tu d e  s i c o m p le x e  d u  v ê t e m e n t  d e  la  fe m m e , à  

n o ir e  é p o q u e , a u  p o in t  d e  v u e  d e  l ’h y g i è n e , j e  m e  p r o p o s e  d e  
p a s s e r  e n  r e v u e  t o u t e s  le s  p a r tie s  d e  c e  v ê t e m e n t  d o n t  l ’a c tio n  
p e u t  a v o ir  u n e  in flu e n c e  s u r  la  s a n té . J ’e n tr e p r e n d s  u n e  t â c h e  
tr è s  lo u r d e , tr è s  d if f ic i le , m a is  le  m o m e n t  m e  p a r a ît  o p p o r t u n .  
L a  fe m m e  a  e n t r e v u  la  p o s s ib ilit é  d e  m o d ifie r  s o n  g e n r e  d e  v ie ,  
e lle  v e u t p r e n d r e  p a r t  a u x  t r a v a u x  e t a u x  e x e r c ic e s  p h y s iq u e s  
d e s  h o m m e s ;  d ’a u t r e  p a r t , e lle  e s t  in c o m m o d é e  p a r  le  v ê t e m e n t  
a c t u e l ,  e lle  e s t  m a la d e , e t ,  p a r  s u i t e , p r ê te  à  e n  a c c e p t e r  le s  
m o d if ic a t io n s . J e  s a is is  c e t te  h e u r e u s e  d is p o s i t i o n , c o n v a in c u e  
q u ’o n  n e  p e u t  r ie n  fa ir e  p o u r  le s  fe m m e s  q u 'a v e c  le u r  p ro p re  
a s s e n t im e n t , e t  j e  s e r a i h e u r e u s e  si m o n  t r a v a il , b a s é  s u r  d e s  
d o n n é e s  s c ie n t if iq u e s  e t  p h y s io lo g iq u e s , e s t  a p p r é c ié  d u  c o r p s  
m é d ic a l  e t  d e s  h y g ié n i s t e s , c a r  il m e  se ra  a lo r s  b e a u c o u p  p lu s  
a is é  d e  lu t t e r  c o n t r e  la  m o d e  e t  le s  p r é ju g é s  q u i n e  t ie n n e n t  
a u c u n  c o m p t e  d e s  b e s o in s  d e  n o tr e  o r g a n is m e .

M o n  p r e m ie r  c h a p it r e  a u r a  p o u r  o b je t  l ’é tu d e  d ’u n  a p p a r e il  
q u i jo u e  u n  r ô le  c o n s id é r a b le  d a n s  la  t o ile t t e  fé m in in e  e t d u q u e l  
d é p e n d e n t , p o u r  a in s i  d ir e , t o u t e s  le s  a u t r e s  p a r tie s  d u  v ê t e ­
m e n t . J e  v e u x  p a r le r  d u  c o r s e t ;  c ’e s t  lu i  q u i fe r a  l ’o b je t  d e  m a  
c o m m u n ic a t i o n .

J e  n e  r e fe r a i p a s  l ’h is to r iq u e  d e  c e t te  p iè c e  d u  v ê t e m e n t , ce  
s e r a it  d 'u n  in té r ê t  p u r e m e n t  a r c h é o l o g i q u e ;  j e  m e  b o r n e r a i à 
v o u s  d ir e  q u 'i l  n e  fu t  in v e n t é  q u e  p o u r  p a r e r  la  fe m m e , q u e  son  
o r ig in e  e s t  fo r t  a n c ie n n e  e t ,  q u ’a u  d é b u t , il a v a it  u n e  fo r m e  trè s  
s im p le , c ’é ta it  u n  b a n d a g e  p lu t ô t  q u 'u n  c o r s e t . P a r  la  s u i t e , il a 
s u b i  u n e  s é r ie  d e  m o d ific a t io n s  d a n s  la  fo r m e  e t  d a n s  l ’e x é c u ­

t i o n ;  m a is  s o n  b u t  e s t  r e s té  le  m ê m e . S i ,  p o u r  r e m p lir  c e  b u t , ilI. Travail présenté à la S o c ié té  de M é d e c in e  p u b liq u e  et d 'h y g iè n e  p r o fe s ­
s io n n e lle , mai 1805.
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é ta it  c o n s t r u it  d e  fa ç o n  à  r e s p e c t e r  le  b o n  fo n c t io n n e m e n t  d e s  
v is c è r e s , il n e  s e r a it  v e n u  à  l ’id é e  d e  p e r s o n n e  d e  le  c r i t i q u e r ;  
m a is , s o u s  le  p r é te x te  d ’e n  fa ir e  u n  o b je t  d e  p a r u r e , o n  l ’a  tr a n s ­
fo r m é  d e  t e lle  fa ç o n  q u ’ il e s t  d e v e n u  u n  in s tr u m e n t  m e u r tr ie r  
a u q u e l  le s  fe m m e s  d o iv e n t  u n e  fo u le  d ’ in fir m ité s  e t ,  b ie n  q u e  
c e s  in fir m ité s  s ’a g g r a v e n t  t o u s  le s  j o u r s ,  le s  fe m m e s  s ’o b s t in e n t  
à  se  s e r v ir  d e  c e t  a p p a r e il d o n t  e lle s  r e c o n n a is s e n t  c e p e n d a n t  
t o u s  le s  d a n g e r s . J e  p a r le  ic i  d e  la  g é n é r a li t é , c a r  j e  m e  p la is  à 
c o n s t a t e r  q u e  q u e lq u e s  fe m m e s  in s t r u it e s , in t e ll ig e n t e s  o u  b ie n  
d ir ig é e s  o n t  r é u s s i à  p o r te r  d e s  c o r s e t s  m o in s  d é f e c t u e u x , in o f­
f e n s ifs  p e u t -ê t r e , m a is  c e lle s -c i  s o n t  e n  trè s  p e t it  n o m b r e  e t a p ­
p a r t ie n n e n t  t o u te s  à  la  c la s s e  a is é e . L e s  a u t r e s , p o u r  d e s  r a is o n s  
d ’é c o n o m ie , o u  p a r  ig n o r a n c e , o u  t o u t  s im p le m e n t  p a r c e  q u 'i l  
n ’e x is t e  r ie n  d e  m ie u x  à le u r  p o r t é e , o n t a d o p t é  l ’a p p a r e il q u e  j e  
v a is  d é c r ir e  e t  q u i e s t  d ’a u t a n t  p lu s  d a n g e r e u x  q u 'o n  l ’im p o s e  
d é jà  à  la  je u n e  fille  p e n d a n t  la  p é r io d e  d e  s o n  d é v e lo p p e m e n t .  
B e a u c o u p  d e  fe m m e s  s o n t  m a l p o r t a n t e s  à  l ’â g e  a d u lte  p a r c e  
q u e  le u r  je u n e s s e  a é té  m a l d ir ig é e  ; il  e s t  d o n c  d e  n o tr e  d e v o ir  
d ’in t e r v e n ir . J ’e n tr e p r e n d s  la  lu t te  a p r è s  b e a u c o u p  d ’a u t r e s .  
S e r a i - je  p lu s  h e u r e u s e  q u e  m e s  d e v a n c ie r s ?  J e  n e  s a is . M a is  lo r s ­
q u ’u n e  p r a t iq u e  e s t  m a u v a is e  il fa u t  la  c o m b a t t r e  s a n s  tr ê v e  j u s ­

q u ’à  c e  q u ’e lle  s o it  r é fo r m é e  e t v a in c u e . E s s a y o n s  d o n c  d ’ in d i­

q u e r  a u x  fe m m e s  d e  q u e lle  f a ç o n  e lle s  d o iv e n t  s ’h a b ille r  p o u r  
c o n s e r v e r  le u r  fo r m e  n o r m a le  e t  se  b ie n  p o r te r , c e s  d e u x  c o n d i­
t io n s  é t a n t  s o lid a ir e s .

J e  m ’a t t a c h e r a i  à  r e c h e r c h e r  : 1° s i  le  c o r s e t  e s t  in d is p e n s a b le  
à  la  f e m m e ;  2° si l'a p p a r e il e n  u s a g e  e s t  ré a lis é  d 'u n e  fa ç o n  
r a t io n n e lle ;  3° e n fin , s ’il e s t  d é f e c t u e u x , d a n s  q u e l s e n s  o n  d e v r a  
le  m o d ifie r .

É t a n t  d o n n é  le  c o s t u m e  q u e  p o r te n t  a c t u e lle m e n t  le s  fe m m e s  
d a n s  le s  p a y s  c iv i l i s é s , c o s t u m e  a u q u e l  n o u s  n e  p o u r r o n s  de  
lo n g t e m p s  fa ir e  s u b ir  d e  s é r ie u s e s  m o d i f ic a t io n s , j ’e s tim e  q u ’u n e  
s o r te  d e  c o r s e t  e s t  v r a im e n t  n é c e s s a ir e . Q u e l le  q u e  s o it  le u r  
fo r m e  e t  q u e ls  q u e  s o ie n t  le s  d é fa u t s  q u ’ ils  p r é s e n t e n t , t o u s  le s  
c o r s e t s  r e m p lis s e n t  u n e  im p o r t a n t e  fo n c t io n  q u i e x p liq u e  le u r  
u s a g e  g é n é r a l  : ils  s e r v e n t  à  fix e r  la  p a r tie  in fé r ie u r e  d u  v ê t e ­

m e n t  d e  la  fe m m e . A  l ’e n c o n t r e  d e s  v o ile s  a n t iq u e s  d o n t  le  p o id s  
é t a it  s u p p o r t é  p a r  le s  é p a u le s , n o tr e  v ê t e m e n t  se  d iv is e  e n  d e u x  
p a r ts  q u i se  r e jo ig n e n t  a u  n iv e a u  d e  la  t a il le . L a  p a r tie  s u ­

p é r ie u r e , le  c o r s a g e , r e p o s e  e n c o i’e s u r  le s  é p a u le s ;  m a is  la
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p a r tie  in fé r ie u r e , ju p e s ,  ju p o n s , p a n t a lo n s , p r e n d  s o n  p o in t  d 'a p ­
p u i a u -d e s s u s  d e s c r ê te s  i l ia q u e s  p a r  l 'in te r m é d ia ir e  d e  lip n s  
m u lt ip le s , e t  fo r c é m e n t  s e r r é s . C e s  lie n s  c o n s t it u e n t  u n e  g ê n e  
s é r ie u s e  s ’ils  n e  s o n t  s é p a r é s  d e  la  p e a u  q u e  p a r  u n e  m in c e  
é to ffe . R i g i d e s ,  i ls  s o n t  c o u p a n t s ;  s o u p le s , ils  s ’e n r o u le n t  s u r  
e u x -m ê m e s  e t te n d e n t  à  se  c r e u s e r  u n  s illo n  d a n s  la  r é g io n  s u r  
la q u e lle  ils  s ’a p p u ie n t . I l  e n  r é s u lt e  u n e  e o n s lr ic t io n  q u i d e v ie n t  
u n e  v é r ita b le  s o u ffr a n c e , e t  c ’e s t  p o u r  o b v i e r a  c e  g r a v e  in c o n ­

v é n ie n t  q u e  fu r e n t  c r é é s  le s  c e in t u r e s , p u is  le  c o r s e t . I l  m e  p a ­
r a ît  d o n c  in d is p e n s a b le  d ’in te r p o s e r  e n tr e  le  c o r p s  e t la  c e in tu r e  
d e s j u p e s ,  a u  n iv e a u  d e  la  t a il le , u n e  s o r te  d e  ju s t a u c o r p s  d ’u n  
t is s u  s u ff is a m m e n t  r ig i d e , s o it  p a r  lu i-m ê m e , s o it  a r t if ic ie lle ­
m e n t, p o u r  a t t é n u e r  la  g ê n e  p r o v o q u é e  p a r  la  e o n s lr ic t io n  d e s  
lie n s . A  c e  p o in t  d e  v u e , le  c o r s e t  p o s s è d e  u n e  ré e lle  u t i l it é  e t  
c e t t e  s e u le  r a is o n  m e  le  fa it  c o n s id é r e r  c o m m e  u n  o b je t  in d is ­
p e n s a b le  à la  to ile tte  f é m in in e . J e  d is  le  c o r s e t  e t  n o n  s im p le ­

m e n t u n e  c e in tu r e  é p ig a s t r iq u e , p a r c e  q u e , a in s i  q u e  j e  le  m o n ­
tr e r a i p lu s  lo in , il e s t  a b s o lu m e n t  n é c e s s a ir e  d e  c o n t r e -b a la n c e r  
le s  e ffe ts  d 'u n e  c o n s t r ic t i o n  lim ité e  à la  t a ille .

M a is  le  c o r s e t  a d o p té  d e  n o s  jo u r s  s e r t-il s im p le m e n t  d e  s o u ­

tie n  p o u r  le s  v ê t e m e n t s  in fé r ie u r s  e t  e st-il r é a lis é  d ’u n e  fa ç o n  
r a t io n n e lle ?

L a  fo n c t io n  d e  s o u t e n ir  le s  ju p e s  n ’e s t  p a s  la  s e u le  p o u r  la ­
q u e lle  le  c o r s e t  e s t  e n  u s a g e  a c t u e lle m e n t ;  s a  d is p o s it io n  d é ­
m o n tr e  q u ’o n  se  p r o p o s e , e n  m ê m e  t e m p s , d e  m a in t e n ir  le s  
s e in s , d 'a m in c ir  la  ta ille  e t d e  c o m p r im e r  le s  p a r tie s  m o lle s  
s itu é e s  im m é d ia t e m e n t  a u -d e s s o u s . O r ,  j e  n e  c r o is  p a s  q u ’o n  
p u is s e  e x i g e r  c e s  m u lt ip le s  s e r v ic e s  d ’u n  a p p a r e il r ig i d e , e t  j e  
v a is  é tu d ie r  c e u x  q u e  l ’o n  p e u t d e m a n d e r  a u  c o r s e t , e n  d e h o r s  
d e  s o n  rô le  d e  t r a it  d ’u n io n  p o u r  le s  v ê t e m e n t s , s a n s  v io le r  le s  
r è g le s  d e  l ’h y g iè n e  e t  s a n s  n u ir e  à  la  s a n t é .

P r e n o n s  p o u r p o i n t  d e  r e p è r e , d a n s  la  d e s c r ip t io n  d e  c e t  a p p a ­

r e il , la  p a r tie  é p ig a s t r iq u e  d u  c o r s e t  e t  a d m e t t o n s  q u 'e lle  r e c o u ­
v r e  l ’e s p a c e  s itu é  e n tr e  le s  fa u s s e s  c ô te s  e t  le s  c r ê te s  i l i a q u e s ;  
e lle  e n to u r e  le  c o r p s  e n  p r é s e n ta n t  u n e  la r g e u r  u n ifo r m e . N o u s  
n o m m e r o n s  p a r tie  a b d o m in a le  la  p o r tio n  d u  c o r s e t  s it u é e  a u -  
d e s s o u s  d e  la  c e in tu r e  e t  p a r tie  t h o r a c iq u e  c e lle  q u i s ’é lè v e  a u -  
d e s s u s . N o u s  n ’a u r o n s  p a s  à n o u s  o c c u p e r  d u  d o s  d u  c o r s e t , c a r  
il c o r r e s p o n d  s u r  u n e  g r a n d e  é te n d u e  à  d e s  s u r fa c e s  f ix e s ;  n o u s  
d e v o n s  o b s e r v e r  c e p e n d a n t  q u ’il  im m o b il is e  l 'in s e r tio n  p o s t é ­
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r ie u r e  d e s  fa u s s e s  c ô te s  e t e m p ê c h e  le  r e d r e s s e m e n t d u  c o r p s .  
C ’e s t  la  r é g io n  a n t é r ie u r e  q u i r e tie n d r a  t o u t e  n o tr e  a t t e n t io n .  
E l l e  se  t r o u v e  e n  c o n t a c t , s u r  to u t e  sa  h a u t e u r , a v e c  d e s  p a r tie s  
m o lle s  p lu s  o u  m o in s  in d é p e n d a n te s  le s  u n e s  d e s  a u tr e s  p a r  le u r  
r ô le  p h y s io lo g iq u e . P e u t - o n  im m o b il is e r  to u t e  c e tte  s u r fa c e  à  
l ’a id e  d u  m ê m e  a p p a r e il , e n  é ta b lis s a n t  u n e  s o r te  d e  s é p a r a tio n  
a u  n iv e a u  d e  l ’é p ig a s t r e , s é p a r a tio n  d é te r m in é e  p a r  u n  lie n  
c o n s t r ic t e u r ?  É v id e m m e n t  n o n . L a  r é g io n  é p ig a s t r i q u e , e n  e ffe t ,  
d o it  fa ir e  c a u s e  c o m m u n e  a v e c  la  r é g io n  a b d o m in a le  p a r c e  q u e  
t o u t e s  d e u x  fo n t  p a r tie  d ’u n e  m ê m e  c a v i t é , la  c a v it é  a b d o m i­
n a le . I l  n e  f a u t  p a s  q u ’u n  lie n  le s  s é p a r e , le s  is o le  l'u n e  d e  l ’a u ­
t r e . P a r  c o n s é q u e n t  s i l ’o n  in te r p o s e  u n e  c e in tu r e  é p ig a s t r iq u e  
p o u r  s o u t e n ir  le s  j u p e s ,  c ’e s t  à la  c o n d it io n  q u e  c e t te  c e in tu r e  
n e  s e r re  p a s  e n  a v a n t  d u  c o r p s , m a is  q u ’e lle  s e  c o n t in u e  v e r s  le  
b a s  e t s o u t ie n n e  le  v e n tr e  d a n s  to u te  s o n  é te n d u e . V o i l à  u n  p r e ­
m ie r  f a i t  é ta b l i .

N o u s  n ’a c c o r d e r o n s  p a s  la  m ê m e  u t i l it é  à  la  p a r tie  s u p é r ie u r e  
d u  c o r s e t . D e p u i s  la  r é g io n  é p ig a s t r i q u e  j u s q u ’a u x  s e in s , il 
e x is t e  u n e  s é r ie  d e  v is c è r e s  q u i  o n t  t o u s  b e s o in  d ’u n e  g r a n d e  
lib e r té  p o u r  le u r  b o n  fo n c t io n n e m e n t  ; ils  n ’a p p a r t ie n n e n t  p a s  
a u x  m ê m e s  a p p a r e ils , r e m p lis s e n t  d e s  fo n c t io n s  d iffé r e n te s  e t  ne  
s o n t  p o in t  s it u é s  d a n s  la  m ê m e  c a v it é . L e u r  c a p a c it é  a u g m e n t e  
o u  d im in u e  à  c h a q u e  in s t a n t  e n  h a u t e u r  e t  e n  la r g e u r . L e s  
p a r o is  o s s e u s e s  m ê m e  q u i le s  e n v ir o n n e n t  s o n t m o b ile s ;  il s e r a it  
i l l o g iq u e  d e  le s  im m o b ilis e r . S i  n o u s  le s  e m p r is o n n o n s  d a n s  u n  
a p p a r e il r ig id e  p a r t a n t  d e s  s e in s  e t  se  r e lia n t  à  la  t a il le , n o u s  
lu t t o n s  c o n t r e  le s  lo is  d e  la  n a t u r e . J e  c o n c l u s  d o n c , d ’a p r è s  c e s  
d o n n é e s , q u e  s ’ il p e u t  y  a v o ir  s o lid a r ité  e n tr e  la  r é g io n  é p ig a s ­
t r iq u e  e t  la  r é g io n  a b d o m in a le , il y  a  u n e  in d é p e n d a n c e  a b s o lu e  
e n tr e  c e t t e  m ê m e  r é g io n  é p ig a s t r iq u e  e t la  r é g io n  t h o r a c iq u e .  
C ’e s t  p o u r q u o i  j e  p e n s e  q u ’o n  n e  d o it  p a s  u ti lis e r  le  c o r s e t  p o u r  
s o u t e n ir  le s  s e i n s , m a is  q u ’ il fa u d r a it  l ’a d a p te r  s e u le m e n t  a u x  
d e u x  s e u le s  fo n c t io n s  q u i m e  s e m b le n t  u ti le s  e t  q u e  j e  c o n s id è r e  
c o m m e  in d is s o lu b le m e n t  lié e s  ; le  s o u t ie n  d e s  v ê t e m e n t s  e t  la  
c o n t e n t io n  d e s  o r g a n e s  a b d o m i n a u x .

L ’e x a m e n  d e  la  d is p o s itio n  e t d u  fo n c t io n n e m e n t  d e s  o r g a n e s  
c o n t e n u s  d a n s  c e s  d e u x  c a v it é s  j u s t i f i e  c e lt e  o p in io n . E s t - i l  b e ­

s o in  d e  r a p p e le r  q u e  la  c a g e  t h o r a c i q u e  q u i  r e c o u v r e  le  co e u r e t  
le s  p o u m o n s  d o it  a u g m e n t e r  s e s  d im e n s io n s  tr a n s v e r s a le s  p o u r  
l ’in s p ir a t io n ?  T o u t e  g ê n e  a p p o r té e  à  c e t t e  a m p lia t io n  a  p o u r
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c o n s é q u e n c e  u n e  d im in u tio n  d a n s  la  d ila t a t io n  d e s  p o u m o n s  e t ,  
p a r t a n t , d a n s  la  q u a n t it é  d ’o x y g è n e  in t r o d u it e  d a n s  l ’o r g a ­
n is m e . L e  c o r s e t  a c t u e l ,  q u i  s ’é lè v e  j u s q u ’a u x  s e i n s , e n s e r r a n t  
la  c a g e  t h o r a c i q u e  j u s q u ’à  c e  n iv e a u , a  p o u r  p r e m ie r  e ffe t  d ’e m ­
p ê c h e r  to u te  a u g m e n t a t i o n  d e  d ia m è t r e  d a n s  le s  p a r tie s  q u ’ il 
r e c o u v r e . I l  d im in u e  d o n c  l ’a c tio n  r e s p ir a t o ir e . C ’e s t  p o u r  p a r e r  
p a r t ie lle m e n t  à  c e t  in c o n v é n ie n t  q u e  le s  fe m m e s  q u i p o r te n t  le  
c o r s e t  e x a g è r e n t  la  r e s p ir a t io n  c o s ta le  s u p é r ie u r e ; s a n s  c o r s e t  
la  fe m m e  r e s p ir e r a it  c o m m e  l ’h o m m e . L a  c o m p e n s a t io n  n ’e st  
p a s  a b s o lu e  d ’a i l l e u r s ;  c a r  s ’il p e u t  y  a v o ir  é q u iv a le n c e  a u  p o in t  
d e  v u e  d e  la  q u a n t it é  d ’a ir  in tr o d u ite  à c h a q u e  in s p ir a t io n , il 
n ’e n  e s t  p a s  m o in s  v r a i q u e  le s  b a s e s  d e s  p o u m o n s  n e  s u b is s e n t  
q u e  p e u  o u  p a s  d e  v a r ia tio n  e t q u e , p a r  s u i t e , le  r e n o u v e lle m e n t  
d e s  g a z  n e  d o it  p a s  ê tr e  a u s s i  c o m p le t  q u e  lo r s q u e  c e s  o r g a n e s  
p e u v e n t  c h a n g e r  d e  v o lu m e  d a n s  t o u t e  le u r  é t e n d u e . J e  n ’ in s is ­

te r a i p a s  s u r  c e s  in c o n v é n ie n t s  s o u v e n t  s ig n a lé s  ; j e  fe r a i r e m a r  
q u e r  s e u le m e n t  q u ’ils  d e v ie n n e n t  b e a u c o u p  p lu s  s e n s ib le s  lo r s ­
q u e  la  fe m m e  a  d e s  e ffo r ts  à e x e r c e r , u n  t r a v a il  m é c a n iq u e  à  
p r o d u ir e , c e  q u i  n é c e s s it e  u n e  g r a n d e  c o n s o m m a t io n  d ’a ir .

M a is  la  c o n s t r ic t io n  d u  t h o r a x  p a r  le  c o r s e t  n 'a  p a s  s e u le m e n t  
p o u r  e ffe t  f â c h e u x  d e  g ê n e r  la  r e s p ir a t io n , e lle  a g i t  e n c o r e  in d i­

r e c t e m e n t  s u r  t o u s  le s  o r g a n e s  d u  t u b e  d i g e s t i f .  N o u s  a llo n s  le  
d é m o n tr e r .

A d m e t t o n s  u n  in s ta n t  q u e  n o tr e  c o r s e t , r e p r é s e n té  p a r  u n  lie n  
im a g in a ir e , s ’a p p liq u e  s e u le m e n t  s u r  la  r é g io n  é p ig a s t r iq u e  te lle  
q u e  n o u s  l ’a v o n s  d é fin ie . N o u s  le  s e r r o n s  à  la  fa ç o n  d 'u n e  c e i n ­
t u r e . C e  lie n , c h e z  u n e  fe m m e  s a in e  e t  d e  m o y e n  e m b o n p o in t ,  
p a s s e r a  a u -d e s s o u s  d e  l ’e s t o m a c , d u  fo ie  e t d e s  r e in s , e n  la is s a n t  
c e u x -c i  d a n s  l ’e s p a c e  lib r e  q u i s ’é te n d  d e  la  t a ille  a u x  fa u s s e s  
c ô te s  ; c e t  e s p a c e  e s t  c o n s id é r a b le  d a n s  l ’e s p è c e  h u m a in e  e t il  e s t  
a u g m e n t é  p a r  la  c o n c a v i t é  d u  d ia p h r a g m e . S i  n o u s  c o m p r im o n s  
la  r é g io n  d a n s  la q u e lle  se  t r o u v e n t  c e s  o r g a n e s , a in s i  q u e  la  
r é g io n  t h o r a c iq u e  in fé r ie u r e , n o u s  r é t r é c is s o n s  la  p a r tie  s u p é ­
r ie u r e  d e  la  c a v it é  a b d o m in a le  e n  e n  d im in u a n t  la  v o û te  
L ’ im m o b il is a t io n  n a t u r e lle  d e s  c ô t e s  e t  l ’im m o b il is a t io n  a r t if i­
c ie lle  d e s  fa u s s e s  c ô t e s  n e  la is s e n t  à  la c a v it é  t h o r a c iq u e  q u e  la  
r e s s o u r c e  d ’a b a is s e r  le  d ia p h r a g m e  q u i e s t  n é c e s s a ir e m e n t  m o ­

b ile . L e s  v is c è r e s  a b d o m in a u x , p r e s s é s  c o n c e n t r iq u e m e n t  à  le u r  
p a r tie  s u p é r ie u r e  e t  n ’a y a n t  p lu s  l ’e s p a c e  é p ig a s t r iq u e  p o u r  se  
d é v e lo p p e r , s o n t  fo r c é s  d e  d e s c e n d r e  e t  d e  fa ir e  s a illie  a u -d e s -
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s o u s  d u  lio n . L o s  r é s u lt a ts  d e  c e t t e  c o n s t r ic t i o n , r é s u lt a ts  q u e  
n o u s  c o n s t a t o n s  t o u s  le s  j o u r s ,  s o n t  le s  s u iv a n t s  :

L 'e s t o m a c  p a r  sa  p a r tie  s u p é r ie u r e , o r if ic e s  et p e tite  c o u r b u r e ,  
e s t  fix e . S a  g r a n d e  c o u r b u r e , a u  c o n t r a ir e , e s t  d o u é e  d ’u n e  
g r a n d e  m o b ilit é . A u  m o m e n t  d e s  r e p a s , le s  a lim e n t s  s o n t  i n t r o ­

d u it s  à  l ’a id e  d e  c o n t r a c t io n s  d e  l'o e s o p h a g e  e t  p a r  le u r  p r o p r e  
p o id s .

P e n d a n t  la  d ig e s t io n , la p a r tie  a n té r ie u r e  d e  l 'e s t o m a c  se  r a p ­
p r o c h e  d e  la  p a r o i a b d o m in a le  s u r  la q u e lle  e lle  p r e n d  u n  p o in t  
d 'a p p u i p o u r  e x é c u t e r  s e s  m o u v e m e n t s  p h y s io lo g iq u e s ;  m a is  
lo r s q u e  l ’e x p u ls io n  d e s  a lim e n t s  d o it  s e  fa ir e , la  r é g io n  p y lo r iq u e  
s e  t r o u v e  a u  n iv e a u  d e  la c o m p r e s s io n . L ’e s t o m a c  e s t  a lo r s  fo r c é  
d e  lu t te r  e t c e t t e  lu tte  n ’é ta n t  p a s  d a n s  s o n  r ô le , il se  f a t i g u e ,  
le s  a lim e n t s  s é jo u r n e n t  p lu s  lo n g t e m p s  q u 'il  n e  c o n v ie n t  d a n s  sa  
c a v i t é ,  ils  y  s u b is s e n t  p a r  le  fa it  d e  c e  r e t a r d , d e s  fe r m e n t a t io n s  
a n o r m a le s , l ’e s t o m a c  se  d ila te  e t s e  d é f o r m e 1, s o n  b o r d  in fé r ie u r  
s ’a b a is s e  e t il e n  r é s u lte  t o u te s  le s  c o n s é q u e n c e s  fâ c h e u s e s , b ie n  
c o n n u e s  m a in t e n a n t  d e p u is  le s  t r a v a u x  d e  M . le  p r o fe s s e u r  
B o u c h a r d .

J ’in s is te  s u r  c e  p o in t  : le s  d e u x  o r ific e s  d e  l ’e s t o m a c  s o n t  c o m ­
p r im é s , le s  m o u v e m e n t s  p h y s io lo g iq u e s  d e  c e t  o r g a n e  s o n t  
g ê n é s  p a r  la  p r e s s io n  d ir e c te  d u  c o r s e t  e t c e s  d e u x  a c t io n s  c o m ­
b in é e s  s ’o p p o s a n t  a u  rô le  d e  c e  v is c è r e  q u i a  b e s o in  p o u r  s o n  
b o n  fo n c t io n n e m e n t  d e  c h a n g e r  d e  v o lu m e  e t  d ’a v o ir  d e l ’e s p a c e  
p o u r  se  d é v e lo p p e r , d e  c e  v is c è r e  q u i  n e  p e u t  p a s  lu t t e r  c o n tr e  
le s  r é s is ta n c e s  m é c a n iq u e s  q u e  n o u s  lu i a p p liq u o n s , c e s  a c t i o n s  
c o m b in é e s , d is -je , e n t r a în e n t  d e s  tr o u b le s  g r a v e s  d e s  fo n c t io n s  
d ig e s t iv e s  e t ,  p a r  s u ite , d e  la  n u t r it io n  g é n é r a le . I l  e n  r é s u lte  
e n c o r e , p a r  le  fa it  d e  l ’a b a is s e m e n t  d e  l ’e s t o m a c  q u i v ie n t  se  
lo g e r  a u -d e s s o u s  d u  c o r s e t , u n e  a u g m e n t a t i o n  d e  v o lu m e  d u  
v e n tr e  a v e c  d is te n s io n  e x a g é r é e  d e  la  p a r o i a b d o m in a le  lo r s q u e  
le s  fe m m e s  s o n t  v ig o u r e u s e s , o u  fla c c id it é  lo r s q u e  le u r  s a n té  e st  
tr o p  a lt é r é e . S i  j ’a jo u te  à c e la  le s  c o n s t ip a t io n s  o p in iâ t r e s  s u r ­
t o u t  fr é q u e n t e s  c h e z  le s  fe m m e s  e t q u e  j ’a t t r ib u e  à  l ’u s a g e  d u  
c o r s e t ,  le s  b o r b o r y g m e s  q u i s e  p r o d u is e n t  lo r s  d 'u n  e ffo r t  r e s p i­
r a to ir e , e n  m o n t a n t  u n  e s c a lie r , p a r  e x e m p le , e t ,  d u  c ô t é  d e s  
o r g a n e s  g é n i t a u x , l ’a b a is s e m e n t  d e  l ’u t é r u s , j e  c r o is  q u e  le  ta­

b le a u  s e r a  s u ff is a m m e n t  c o m p le t .1. Voir !i ce sujet : C h a b r i é ,  De l'estomac biloeulaire, T hèse de d o cto ra l 1894, Toulouse
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C e  n ’e s t  p a s  t o u t , la  c o n s t r ic tio n  e x e r c é e  p a r  le  c o r s e t  a é g a ­

le m e n t  u n e  in flu e n c e  s u r  le  d é p la c e m e n t  d e s  r e in s , s u r to u t  d u  
r e in  d r o it . E n  r a is o n  d e  s e s  r a p p o r ts  a n a t o m iq u e s , c e t  o r g a n e  
se  tr o u v e  im m é d ia t e m e n t  in té r e s s é . Il e s t  e n  c o n t a c t , e n  a r r iè r e , 
a v e c  le  d ia p h r a g m e , q u i le  r e p o u s s e  lo r s  de s o n  a b a is s e m e n t , e t ,  
e n  a v a n t , a v e c  le  f o i e , o r g a n e  c o m p a c t , in c o m p r e s s ib le , q u i  le  
r e fo u le  e n  a r r iè r e . C e s  c o m p r e s s io n s  se  p r o d u is e n t  l 'u n e  e t l ’a u ­
tr e  d a n s  le s  d e u x  s e n s , v e r t ic a l  e t  h o r iz o n t a l, e t le  re in  se  t r o u v e  
fo r c é m e n t  é n u c lé é . L e  m ê m e  e ffe t  n e  se  p r o d u it  p a s  é g a le m e n t  
à  g a u c h e , c a r  le  re in  g a u c h e  n ’e s t  e n  c o n t a c t  q u ’a v e c  la  g r o s s e  
tu b é r o s it é  d e  l ’e s t o m a c  q u i se  la is s e  a is é m e n t  d é p r im e r  ; e t  c ’e st  
c e  q u i e x p liq u e  la  fr é q u e n c e  d e s  e c t o p ie s  s e u le m e n t  à d r o ite .

J e  n e  v o u d r a is  p a s  e x a g é r e r  e t p r é te n d r e  q u e  le  c o r s e t  c a u s e  
t o u jo u r s  d e s d é p la c e m e n t s  d u  re in  e t q u ’il le s  c a u s e  s e u l ; je  
c o n v ie n s  q u e  c e r t a in s  e ffo r ts  v io le n t s , c e u x  q u i se  p r o d u is e n t  
p e n d a n t  l ’a c c o u c h e m e n t , e n  p a r t ic u lie r , a in s i  q u e  le  v id e  la is s é  
p a r  l ’e x p u ls io n  fœ t a le , p e u v e n t  a v o ir  u n e  in flu e n c e  ré e lle  s u r  la  
p r o d u c tio n  d e  c e s  d é p la c e m e n t s , m a is  j e  fe r a i r e m a r q u e r  q u e  
le s  e c t o p ie s  r é n a le s  se  r e n c o n tr e n t  a u s s i  s o u v e n t  c h e z  le s  je u n e s  
fille s  q u e  c h e z  le s  fe m m e s  q u i  o n t e u  d e s  e n fa n t s , e t q u e , d ’a u tr e  
p a r t , c e s  e c t o p ie s  s ’a c c o m p a g n e n t  t o u jo u r s  d e  t r o u b le s  g a s t r i ­
q u e s , d e  d ila t a t io n  e t d ’a b a is s e m e n t  d e  l ’e s t o m a c . J e  p u is  d o n c ,  
s a n s  m ’a v a n c e r  t r o p , a t t r ib u e r , d a n s  b e a u c o u p  d e  c a s , c e s  a c tio n s  
n é fa s te s  a u  c o r s e t . J e  c r o is  e n  o u t r e , é ta n t  d o n n é  q u e  l ’in té g r it é  
d u  tu b e  d i g e s t i f  e s t  in d is p e n s a b le  a u  b o n  é ta t  d e  s a n t é , q u ’on  
a t t r ib u e  s o u v e n t  à  to r t  t o u s  c e s  d é s o r d r e s  à  u n e  m a la d ie  e s s e n ­
t ie lle , t a n d is  q u ’ il s e r a it  la  p lu p a r t  d u  t e m p s  b ie n  p lu s  lo g iq u e  d e  
r e n v e r s e r  la  p r o p o s it io n  e t d ’ in c r im in e r  le  m a u v a is  é ta t  d e  n o s  
f o n c t io n s  n u t r it iv e s , a u  lie u  d ’e n  a c c u s e r  d e s  d é s o r d r e s  n e r v e u x .

N ’a y a n t  e u  e n  v u e  j u s q u ’ic i  q u e  le s  e ffe ts  p r o d u its  p a r  u n e  
c o n s t r ic t i o n  d e  l 'é p ig a s t r e  e t  d u  t h o r a x , j e  n ’a i p a s  p a r lé  d e  l ’e f ­

fe t  d ir e c t  d u  c o r s e t  s u r  le  v e n t r e . A  c e  s u je t , q u ’il m e  s o it  p e r m is  
d e  fa ir e  u n e  c o m p a r a is o n .

L e  fa it  d e  la  c o n s t r ic t i o n  é p ig a s t r i q u e , e n  r e s s e r r a n t  la  p a r tie  
s u p é r ie u r e  d u  v e n t r e , d o n n e  à c e lu i-c i  u n e  fo r m e  g lo b u la i r e . L e  
c o r s e t  d e s c e n d  a s s e z  p o u r  a p p u y e r  s u r  to u te  la  p a r tie  s u p é r ie u r e  
d e  c e  g lo b e  j u s q u ’à  s o n  p o in t  le  p lu s  s a il la n t . Il e s t  in u t ile  de  
d é m o n tr e r  q u e  c e s  e ffe ts  se  s u r a jo u t e n t  a u x  p r é c é d e n t s , e n  le s  
a g g r a v a n t ;  o n  c o m p r e n d  q u e  le s  v is c è r e s  c o m p r im é s  e n  h a u t  
p a r  u n e  c o n s t r ic t i o n  h o r iz o n t a le , le  s o n t  é g a le m e n t  v e r s  le  b a s
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p a r  u n e  p r e s s io n  v e r l ie a le  ; il le u r  s e r a it  d if f ic i le  d e  r é s is te r  
à  c e s  a c t i o n s  c o m b in é e s  t o u te s  e n  v u e  d e  le u r  a b a is s e m e n t .

J e  c r o is  a v o ir  d é m o n tr é  q u e  le  c o r s e t , te l q u ’o n  le  fa it  a c t u e l ­

le m e n t , e s t  u n  in s t r u m e n t  d a n g e r e u x . L e s  fe m m e s  l ’a d o p t e n t  
d è s  le u r  je u n e  A g e , p e n d a n t  la  p é r io d e  d e  le u r  d é v e lo p p e m e n t ;  
il d o n n e  à  le u r s  fo n c t io n s  n u t r it iv e s  u n e  m a u v a is e  d ir e c t io n ,  
d o n t  e lle s  s e  r e s s e n te n t  to u te  le u r  v ie . J ' i r a i  p lu s  lo in  e t j e  p r é ­
te n d s  q u 'il  a ltè r e  le s  fo r m e s  a u  p o in t  d e  v u e  e s t h é t iq u e , il d im i­
n u e  la  c a m b r u r e  n a t u r e lle  d e  la  ta ille  e t e m p ê c h e  le  r e d r e s s e ­

m e n t  d e  la  c o lo n n e  v e r t é b r a le .
E n  a v a n t , il r é t r é c it  la  r é g io n  é p ig a s t r iq u e  e t  r a p p r o c h e  le  

s t e r n u m  d e  la  ta ille  d e  te lle  fa ç o n  q u e  la  fa c e  a n té r ie u r e  d u  
c o r p s  s ’in c u r v e  et d e v ie n t  c o n c a v e  j u s q u ’a u  m o m e n t  o ù  le  d é v e ­
lo p p e m e n t  d e s s e in s  e t  la  p r o é m in e n c e  d u  v e n tr e  lu i d o n n e n t  
u n e  fo r m e  t o u t  à  fa it  s p é c ia le  e t  q u i n ’a  r ie n  d e  c o m m u n  a v e c  la  
b e a u t é . E n  u n  m o t , il im m o b ilis e  le  b u s t e  d a n s  u n e  a lt it u d e  
v ic ie u s e . C e t t e  c o u t u m e  e s t  u n  v e s t ig e  d e s  u s a g e s  b a r b a r e s ;  je  
n e  s a u r a is  m ie u x  la  c o m p a r e r  q u ’a u  p é t r is s a g e  d e  la  tê te  d e s  
e n fa n t s  e n  v u e  d e s  d é fo r m a tio n s  c r â n ie n n e s , o u  b ie n  e n c o r e  à  
l 'e m p r is o n n e m e n t  d e s  p ie d s  c h e z  le s  fe m m e s  c h in o is e s . C e r ­
t a in e s  p a r tie s  d u  c o r p s  o n t b e s o in  d ’ê tr e  lib r e s , la is s o n s -le s  
l ib r e s , e t q u e  la  s a n t é , la  s o u p le s s e , le  lib r e  d é v e lo p p e m e n t s o ie n t  
c o n s id é r é s  d é s o r m a is  c o m m e  le  c r ité r iu m  d e  la  b e a u t é .

A p r è s  a v o ir  c r it iq u é  le  c o r s e t  a c t u e l ,  j e  v a is  in d iq u e r  le s  m o ­
d ific a t io n s  q u ’il  y  a lie u  d ’y  a p p o r t e r . J e  m e  c r o is  a u t o r is é e  à  le  
fa ir e . Il y  a  d ix  a n s  q u e  j e  c h e r c h e  à m e  s o u s tr a ir e  à  la  ty r a n n ie  
d e  c e t  a p p a r e il , s a n s  y  p a r v e n ir . A u s s i ,  n 'a y a n t  p o in t  r é u s s i à  
t r o u v e r  d e  c o r s e t  e n t iè r e m e n t  s a t is fa is a n t , j ’a i d û , m o i- m ê m e ,  
m e  m e ttr e  à  l ’œ u v r e , e t  je  s u is  p a r v e n u e , a p r è s  n o m b r e u s e s  
e x p é r ie n c e s  e t  n o n  s a n s  p e in e , à  t r a c e r  le s  r è g le s  q u i d o iv e n t  
p r é s id e r  à la  c o n fe c t io n  d e  c e  v ê t e m e n t . L e s  v o ic i  :

« L e  c o r s e t  n e  d o it  p a s  m o n t e r  tr o p  h a u t , d e  fa ç o n  à m é n a g e r  
à l ’e s t o m a c  u n e  p la c e  lib r e  d a n s  l ’é p ig a s t r e ;

« S o n  b o r d  s u p é r ie u r  s e r a  te n u  u n  p e u  lâ c h e  p o u r  p e r m e ttr e  
le  m o u v e m e n t  a is é  d e s  c ô t e s  ;

« E n  a r r iè r e , il a d o p te r a  la c a m b r u r e  d e  la  ta ille  a fin  d e  n e  
p a s  g ê n e r  le  r e d r e s s e m e n t  d u  c o r p s ;

« E n  a v a n t , il n e  d o it  p a s  p r é s e n te r  d e  p a r tie  r é tr é c ie  a u  n i­
v e a u  d e  l ’é p ig a s t r e , de fa ç o n  à n e  p a s  c o u p e r , e n  q u e lq u e  s o r te ,  
la  c a v it é  a b d o m in a le  e t à n e  d é p la c e r  a u c u n  v is c è r e  ;
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« E n f i n ,  il d e s c e n d r a  j u s q u ’a u  p u b is  e t s ’a p p liq u e r a  à  la  p a r o i  
a b d o m in a le  a s s e z  in t im e m e n t  p o u r  te n ir  lie u  d e  c e in t u r e  et p r é ­
s e n te r  a in s i  a u x  v is c è r e s  a b d o m i n a u x  u n  p o in t  d ’a p p u i s u ff is a n t ,  
s o it  à  l 'é ta t  d e  r e p o s , s o it  d a n s  le s  e ffo r ts  q u e  n é c e s s it e n t  le s  
e x e r c ic e s  v io le n t s . »

J ’a jo u t e r a i  q u ’é t a n t  m u n i d u  p lu s  p e tit  n o m b r e  d e  b a le in e s  p o s ­
s ib le , il se  t r a n s fo r m e r a  e n  u n  m a illo t  p lu tô t  q u ’e n  u n e  c u ir a s s e .

J ’a i fa it  l ’e x p é r ie n c e , j e  l ’a i f a it  fa ir e  à  d ’a u t r e s , e t  j e  p u is  a f ­
fir m e r  q u e  s i le s  fe m m e s  v e u le n t  b ie n  s a c r if ie r  q u e lq u e s  c e n t i ­
m è tr e s  de le u r  t a il le , il  le u r  s e r a  fa c i le  d e  s ’a f fr a n c h ir  d e  to u te s  
le s  m is è r e s  q u ’e lle s  d o iv e n t  a u  c o r s e t .

D a n s  c e t te  lo n g u e  é tu d e , j e  n ’a i p a s  d it  u n  m o t  d u  m o d e  de  
s o u t ie n  d e s  s e in s  ; le  c o r s e t  q u e  j e  d é c r is  s ’a r r ê te  b ie n  a u -d e s ­
s o u s  d e  c e s  o r g a n e s  e t n e  p e u t , p a r  c o n s é q u e n t , le u r  s e r v ir  de  
s o u t ie n . C e t t e  a b s t e n t io n  n ’e s l n u lle m e n t  r e g r e t t a b le , c a r  le  fa it  
d ’e m p r is o n n e r  le s  s e in s  d a n s  d e s  g o u s s e t s  im p e r m é a b le s , s o it  e n  
r a is o n  d u  t is s u  e m p lo y é , s o it  e n  r a is o n  d u  c a p it o n n a g e  d o n t  o n  
le s  r e m p lit , a  p o u r  r é s u lt a t  d e  s ’o p p o s e r  à  l ’é v a p o r a t io n  d e s  s é ­
c r é t io n s  s u d o r a le s  e t ,  p a r  s u i t e , d e  d im in u e r  la  v it a li t é  d e s  
g la n d e s . I l  e s t  t o u jo u r s  fâ c h e u x  d e  g ê n e r  le s  é c h a n g e s  n u t r it ifs  
d a n s  u n  o r g a n e , e t  à  p lu s  fo r te  r a is o n , lo r s q u ’il s ’a g i t  d e s  s e in s  
q u i o n t  u n  r ô le  tr è s  im p o r t a n t  à  r e m p lir . D u  r e s te , il s e r a  trè s  
fa c i le  d e  le s  s o u t e n ir , s 'il e n  e s t  b e s o in , à  l ’a id e  d ’u n e  s im p le  
b r a s s iè r e  e n  t o ile .

L e s  r è g le s  d e  c o n s t r u c t io n  q u e  j e  v ie n s  d ’é ta b lir  n e  m e  s e m ­
b le n t  p o in t  d ’a il le u r s  in c o m p a t ib le s  a v e c  la  b e a u t é . A  m o n  s e n s ,  
le s  fe m m e s  le s p lu s  g r a c ie u s e s , le s  p lu s  é lé g a n t e s , s o n t  c e lle s  
d o n t  le  c o r p s  e s t  le  p lu s  s o u p le , le  p lu s  d r o it , le  p lu s  lib r e m e n t  
d é v e lo p p é .

M o n  b u t  s e r a it  a t t e in t  si c e s  in d ic a t io n s  p o u v a ie n t  a r r iv e r  a u x  
o r e ille s  a u x q u e lle s  je  le s  d e s t in e , c ’e st-à -d ir e  a u x  fe m m e s  q u i o n t  
b e s o in  d e  t r a v a ille r  p o u r  g a g n e r  le u r  v ie , à  c e lle s  q u i ,  r e c h e r ­
c h a n t  l ’in d é p e n d a n c e , v e u le n t  p r e n d r e  p a r t  a u  g e n r e  d e  v ie  d e  
l ’h o m m e  e t  à  s e s  e x e r c ic e s , a u x  m è r e s  d e  fa m ille  e n fin , q u i o n t  
b e s o in  d e  le u r  s a n té  p o u r  a v o ir  d e s  e n fa n t s  d a n s  de b o n n e s  c o n ­
d it io n s . N e  n o u s  la s s o n s  p a s  d e  le u r  d ire  q u e  la  c u ir a s s e  a fa it  
s o n  t e m p s . C e  s e r a  u n  s e r v ic e  à  le u r  r e n d r e  q u e  d e  le u r  o u v r ir  
le s  y e u x  s u r  le s  d a n g e r s  q u ’e lle s  c o u r e n t ;  e t  je  v o u s  d e m a n d e  de  
p la id e r  a v e c  m o i p o u r  q u ’o n  e n s e ig n e  l ’h y g iè n e  a u x  fe m m e s  
a v e c  le  s o in  e t la  s o l l ic it u d e  q u e  c o m p o r t e  c e t  e n s e ig n e m e n t .



L’ HYGIÈNE DU CORSET

ÉTUDE CLINIQUE ET PROPHYLACTIQUE

DÉDUCTIONS PRATIQUES, D’APPLICATION

R E L A T I V E S  AU  CORSET LE  M IE U X  A P P R O P R IÉ

1. I l  e s t  u n  p o in t  s u r  le q u e l il e s t  in u t ile  d 'in s is t e r , q u i a  été  
m is  e n  é v id e n c e  p a r  u n  g r a n d  n o m b r e  d e  m é d e c in s  e i d e  s a v a n ts ,  
c ’e s t  q u e  le  v ê t e m e n t  p o rté  p a r  la  fe m m e  s o u s  le  n o m  d e  c o r s e t  
e s t  c o n s t r u it  e n  d e h o r s  d e  t o u te s  le s  r è g le s  a n a t o m iq u e s , e t  p a r ­
t a n t  q u ’ il e s t  n u is ib le  à  la  s a n té .

2 . P a r  c o n t r e , i l  e s t  é g a le m e n t  d é m o n tr é  q u e  la  fe m m e  n e  
v e u t  n i n e  p e u t  se  p a s s e r  de c o r s e t .

o . L e  c o r s e t  q u ’e lle  p o rte  p r é s e n te  d e s  in c o n v é n ie n t s  a u  p o in t  
d e  v u e  p h y s io lo g iq u e . Il g ê n e  le s  m o u v e m e n t s  e t  a n n ih ile  l ’a c ­
t io n  d e  c e r t a in s  m u s c le s . P o u s s é e  p lu s  lo in , s o n  a c tio n  se  m a n i­
fe s te  s u r  le s  v is c è r e s  d o n t  il a m è n e  le d é p la c e m e n t , la  d é fo r m a ­

tio n  e t p a r  s u i t e  la  lé s io n .
4 . C e s  e ffe t s  s o n t  d u s  à  la  fo r m e  m ê m e  d u  c o r s e t  q u i e s t  m a u  • 

v a i s e ,e t à  la  p o s it io n  a n o r m a le  q u ’o n  lu i  fa it p r e n d r e  s u r  le  c o r p s .
5 . L a  n é c e s s it é  d u  c o r s e t  n e  p e u t  ê tr e  a d m is e  q u ’a u t a n t  q u ’il 

e s t  e x c lu s i v e m e n t  r é s e r v é  a u  s o u t ie n  d e s  v ê t e m e n t s  in fé r ie u r s .  
O r , a v e c  le  c o r s e t  a c t u e l ,  c e t te  a c tio n  e s t  t o u t  à  fa it  s e c o n d a ir e .

C e c i  p o s é , a n a ly s o n s  le s  d iv e r s  e ffe ts  p r o d u its  p a r  c e t  a p p a r e il  
p o u r  e n  d é d u ir e  e n s u ite  la  s o lu t io n  p r a t iq u e  à a p p o r te r  à  la  
q u e s t io n .

P o u r  q u e  n o tr e  é tu d e  s o it  c la ir e  e t  l o g i q u e , n o u s  d e v o n s  é t a ­
b lir  u n  p a r a llè le  e n tr e  la  fo r m e  n o r m a le  d u  b u s te  n u  d e  la  
fe m m e  e t  c e  m ô m e  b u s te  r e c o u v e r l  d u  c o r s e t ;  a n a ly s e r  o u  s i g n a ­
le r  le s  d iv e r s e s  fo n c t io n s  m u s c u la ir e s  e t  de m o u v e m e n t , p o u r  e n  
c o m p a r e r  l ’in t é g r it é  d a n s  le s  d e u x  c a s . 1

1. T r ib u n e  m é d ic a le , 1X95.
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N o u s  s u iv r o n s  la  m ô m e  v o ie  lo r s q u ’il s ’a g ir a  d e s  fo n c t io n s  

v is c é r a le s .
L e  n o m b r e  d e  fe m m e s  à  ty p e  n o r m a l e x o n é r é e s  d e  l ’a c tio n  d u  

c o r s e t  n ’e s t  p a s  g r a n d . I l  n o u s  a  é té  p o s s ib le  c e p e n d a n t  d ’e n  
d é c o u v r ir  q u e lq u e s -u n e s . C e la  n o u s  s u ff ir a  p o u r  p o u v o ir  é ta b lir  
p lu s ie u r s  r è g le s  q u e  n o u s  a u r o n s  à  p o s e r  d a n s  le  c o u r s  d e  c e  
tr a v a il .

Il e s t  in u t i le , lo r s q u ’o n  s ’a d r e s s e  à u n  p u b lic  m é d ic a l  d ’in s is te r  
s u r  le s n o tio n s  a n a t o m iq u e s , il s u ff it  d e  le s  s ig n a le r . L ’a c tio n  
d e s  m u s c le s  e s t  é g a le m e n t  s u ff is a m m e n t  c o n n u e  p o u r  n e  p a s  
n o u s  r e te n ir  lo n g t e m p s .

S i  o n  e x a m in e  u n  b u s t e  n u  n o r m a l, o n  c o n s t a t e  q u ’ il e st  
fo r m é  d e  d e u x  c a v it é s  o s s e u s e s , c a g e  t h o r a c i q u e  e t  b a s s in ,  
r e lié e s  e n tr e  e lle s  p a r  la  c o lo n n e  v e r té b r a le  e n  a r r iè r e . C e s  d e u x  
c a v it é s  n e  s o n t  p a s  fix e s  l ’u n e  p a r  r a p p o r t  à  l ’a u t r e , e lle s  p e u ­
v e n t  s ’é lo ig n e r  o u  se  r a p p r o c h e r  e n  a v a n t  e t s u r  le s  c ô t é s , e n  
r a is o n  d e la  f le x ib i lit é  d e  la  c o lo n n e  v e r t é b r a le .

L a  p o s it io n  q u i c o r r e s p o n d  à la  s it u a tio n  n o r m a le  d e  c e t  a x e  à  
l ’é ta t  d e  r e p o s  e s t  u n e  p o s it io n  d ’é q u ilib r e  in é g a le m e n t  é lo ig n é e  
d e s  p o s it io n s  e x t r ê m e s , c ’e s t-à -d ir e  q u e  le  m o u v e m e n t  d e  fle x io n  
e s t  trè s  é te n d u , t a n d is  q u e  le  m o u v e m e n t  d ’e x te n s io n  o u  d e  
r e d r e s s e m e n t e s t  v a r ia b le  s u iv a n t  le s  s u je t s , m a is  t o u jo u r s  b e a u ­

c o u p  p lu s  lim it é .
L a  s o u p le s s e  q u i r é s u lt e  d e  c e t te  m o b ilit é  c o r r e s p o n d  à  d e s  

b e s o in s  p h y s io lo g iq u e s  e t  c o n s t it u e , d e  p lu s , u n  é lé m e n t  de  
b e a u t é  tr è s  a p p r é c ié .

L e s  m u s c le s  u n is s a n t  c e s  d e u x  c a v it é s  s ’é te n d e n t  d e  l ’u n e  à  
l ’a u tr e  e n  a ffe c t a n t  e n  a v a n t  u n e  d ir e c t io n  v e r t ic a le  e t p a r a llè le ,  
« m u s c le s  d r o its  » ; s u r  le s  c ô té s  ils  s u i v e n t  le s  in fle x io n s  
o s s e u s e s , s o n t  d ir ig é s  o b liq u e m e n t  e t  s ’e n lr e - c r o is e n t  e n tr e  e u x .

I l  e n  r é s u lte  q u e  la  p a r o i a n t é r ie u r e  d u  b u s t e  p e u t  ê tre  c o n s i­

d é ré e  c o m m e  u n e  l ig n e  d r o it e , t a n d is  q u e  le s  p a r o is  la té r a le s  
p r é s e n te n t  u n e  l ig n e  s in u e u s e  a v e c  u n e  d é p r e s s io n  trè s  m a r q u é e  
a u -d e s s u s  d e s c r ê t e s  i l i a q u e s , c h e z  la  fe m m e .

E n fin  la  p a r o i p o s t é r ie u r e , à  p e u  p rè s  v e r t ic a le  d a n s  le s  d e u x  
t ie r s  d e  s o n  é te n d u e , fo r m e , a u  n iv e a u  d e  la  r é g io n  lo m b a ir e ,  
u n  a n g le  o u v e r t  e n  d e h o r s .

1° S i  o n  a p p liq u e  s u r  c e  b u s t e  le  c o r s e t  q u e  p o r t e n t  le s  
fe m m e s  a c t u e lle m e n t , o n  c o n s t a t e  t o u t  d ’a b o r d  q u e  la  p a ro i
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a n t é r ie u r e  d u  c o r p s , fo r c é e  d e  s u iv r e  la  fo r m e  d e  c e  v ê t e m e n t ,  
se  r a p p r o c h e  d e  la  c o lo n n e  v e r t é b r a le  à  m e s u r e  q u 'o n  d e s c e n d  
d u  s t e r n u m  à  la  t a il le , p u is  s ’é c a r t e  d e  n o u v e a u  e n  f o r m a n t  u n  
a n g le  o b t u s  o u v e rL  e n  a v a n t .

L e  c o r s e t , d è s  q u ’il  e s t  a p p liq u é , p r o d u it  d o n c  la  d é fo r m a tio n  
d e  c e t te  r é g i o n ;  d e  p lu s , e n  s u b s t it u a n t  à  la  l ig n e  d r o ite  u n e  
l ig n e  b r is é e , e n  v e r t u  d u  th é o r è m e  g é o m é t r iq u e  q u i v e u t  q u e  
la  l ig n e  d r o it e , p o u r  se  r e n d r e  d ’u n  p o in t  à  u n  a u t r e , s o it  le  
p lu s  c o u r t  c h e m in , il d é te r m in e  l in c u r v a tio n  d u  b u s te  e n  
a v a n t . I l  se  p a s s e  là  le  m ê m e  f a i t  q u e  c e lu i  d e  l ’a r c  q u ’o n  'T e n ­
d r a it  à  te n d r e  e t d o n t  le s  e x t r é m it é s  s e  r a p p r o c h e r a ie n t . L ' a c ­
t io n  d u  c o r s e t  à  c e  n iv e a u  e s t  c o m p le x e  d ’a i l le u r s , c a r  il a  é g a ­
le m e n t  p o u r  e ffe t  d e  g ê n e r  le  r e d r e s s e m e n t  d u  c o r p s .

L e s  m o u v e m e n t s  d ’e x t e n s io n  d u  b u s t e  s o n t r e n d u s  p o s s ib le s  
p a r  l ’e x t e n s ib ili té  d e s  m u s c le s  d r o it s  q u i p e r m e tt e n t  à  c e lu i-c i  
d e  s u iv r e  le s  m o u v e m e n t s  d e  la  c o lo n n e  v e r té b r a le . S i  le s  m u s ­

c le s  n e  p o s s é d a ie n t  p a s  d ’é la s t ic it é , l ’é c a r t e m e n t  e n tre  le s  d e u x  
c a v it é s  o s s e u s e s  s e r a it  f ix e , le  r e n v e r s e m e n t  e n  a r r iè r e  n e  p o u r ­
ra it  s ’e ffe c t u e r .

L o r s q u e  le  c o r s e t  e s t  a p p liq u é , la  c o m p r e s s io n  tr a n s v e r s a le  
q u ’il e x e r c e  a u  n iv e a u  d e  l ’é p ig a s t r e  fix e  to u t e  la  p o r t io n  d e s  
m u s c le s  s it u é e  a u -d e s s o u s  d e  la  ta ille  e t d im in u e  le u r  c o n t r a c ­
t i l it é . L ’a c t i o n  d e s  m u s c le s  d r o it s  se  t r o u v e  d o n c  r é d u ite  à  la  
p a r tie  c o m p r is e  e n tr e  la  t a il le  e t  le  s t e r n u m , c ’e s t -à -d ir e  d e  
m o it ié .

O r ,  t o u t e  c e l t e  p o r tio n  e s t  c o m p r im é e  c o n c e n t r iq u e m e n t  p a r  
le  c o r s e t .

L a  p o r t io n  d e  c e s  m u s c le s  s it u é e  a u -d e s s o u s  d e  la  ta ille  
d e v ie n t  p a s s iv e  e t s u b it  le s  l lu c t u a t io n s  q u e  lu i  im p r im e n t  le s  
v is c è r e s . O n  p e u t  c o n c lu r e  d e  c e  f a i t  q u e  F a c t io n  t o u t  e n tiè r e  
d e s  m u s c le s  d r o it s  e s t  a n n ih ilé e .

S i  d o n c  la  fe m m e  c o r s e té e  v e u t  se  r e d r e s s e r , e lle  n e  p o u r r a  le  
fa ir e  q u ’à c o n d it io n  q u e  s o n  b u s te  s u iv e  t o u t  e n tie r  le  m o u v e ­
m e n t . C e t t e  e x p é r ie n c e  e s t  fa c ile  à  r é a lis e r . E x a m in e z  u n e  
fe m m e  a y a n t  le s  b r a s  e n  l ’a ir , u n e  fe m m e  q u i se  p e ig n e  a v e c  o u  
s a n s  c o r s e t .

L o r s q u ’e lle  n ’a p a s  d e  c o r s e t , v o u s  v e r r e z  q u e  le  b a s s in  re s te  
fix e  e t  fo u r n it  u n  p o in t  d ’a p p u i a u  t h o r a x  q u i  se r e d r e s s e  s o u s  ( 
l 'a c t io n  i n t é g r a le  d o  la  c o lo n n e  v e r t é b r a le  e t  d e s  m u s c le s  d o r s o -  
lo m b a ir e s . A v e c  le  c o r s e t  a u  c o n t r a ir e , p o u r  o b te n ir  le  m ô m e
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r e d r e s s e m e n t , il fa u t  m o b ilis e r  le  b a s s in  lu i-m ê m e  q u i  s u it  a lo r s  
le s  m o u v e m e n t s  d u  t h o r a x .

L e  m o u v e m e n t  d ’e x t e n s io n  d u  b u s t e , a u  lie u  d ’ê tr e  d û  au  
m o u v e m e n t  d ’e x t e n s io n  de la  p o r tio n  d e  la  c o lo n n e  v e r té b r a le  
s itu é e  e n tr e  le s  fa u s s e s  c ô te s  e t  le  s a c r u m , e s t  e ffe c t u é  p a r  
l ’e x te n s io n  d e  l ’a r t ic u l a t io n  c o x o -fé m o r a le . L a  c o lo n n e  verLé-  
b r a le  re s te  r ig i d e , e lle  n ’y  p a r t ic ip e  p a s .

D o n c , le  s e u l fa it  d e  c h a n g e r  la  fo r m e  d e  la  p a r o i a n té r ie u r e  
d u  c o r p s  a  p o u r  r é s u lt a t  a p p a r e n t  d 'in c u r v e r  le  b u s t e , d ’e n  
g ê n e r  le  r e d r e s s e m e n t , d e  l ’im m o b il is e r , e t  d e  fa v o r is e r  la  p r o ­

p u ls io n  e n  a v a n t  d e la  m a s s e  in te s t in a le .

2° E n  a r r iè r e , le  c o r s e t  e s t  g é n é r a le m e n t  fo r m é  p a r  u n e  s u r ­

fa c e  p la n e , tr è s  é te n d u e  de h a u t  e n  b a s , d e s t in é e  à  a p p u y e r  s u r  
la  p a r tie  p o s t é r ie u r e  d u  t h o r a x  p o u r  e n  d im in u e r  a u t a n t  q u e  p o s ­
s ib le  la  la r g e u r , e t a t t é n u e r  la  s a illie  d e s  o m o p la t e s .

L e  r é t r é c is s e m e n t  d u  t h o r a x  n ’e s t  p a s  d if f ic i le  à  o b t e n ir , il n ’y  
a  q u ’à  le  c o m p r im e r ;  m a is  p o u r  o b t e n ir  l ’e ffa c e m e n t  d e s  o s , c e  
n ’e st p a s  p a r  c e  m o y e n  q u ’o n  p e u t  y  p a r v e n ir . E n  c o m p r im a n t  
le s  m u s c le s  o n  le s  a t r o p h ie , e t  c o m m e  ils  o n t  p o u r  fo n c t io n  le  
r e d r e s s e m e n t d e  la  c o lo n n e  v e r té b r a le  e t  l ’a c c o le m e n t  d e  l ’o m o ­

p la te  s u r  le  t h o r a x , s ’ ils  s o n t  g ê n é s , c ’e s t-à -d ir e  p a r a ly s é s  a r t if i ­

c ie lle m e n t , le s  s a il lie s  o s s e u s e s  s ’a c c e n t u e n t . C e t t e  lo i e s t  c o n ­

n u e  e n  p h y s io lo g ie .
L ’a c tio n  d u  c o r s e t  e n  a r r iè r e  s ’a jo u t e  d o n c  à  l ’a c t i o n  p r é c é ­

d e n te . E n  d im in u a n t  l ’a c tio n  d e s  m u s c le s  d o r s a u x , il g ê n e  le  
r e d r e s s e m e n t d u  b u s t e . L a  p a r tie  p o s té r ie u r e  d u  d o s  s ’a llo n g e  
d o n c  e n  s ’i n c u r v a n t  a u  d é t r im e n t  d e  la  p a r o i a n t é r ie u r e  q u i se  
r a c c o u r c it .  C e t  a l l o n g e m e n t  s e  p r o d u it , e n  o p p o s it io n  à  c e  q u i  
s e  p a s s e  e n  a v a n t , p a r  l ’a g r a n d is s e m e n t  d e  l ’a n g le  s a c r o - lo m ­

b a ir e .

5° S u r  le s  c ô t é s , à  l ’é ta t  n o r m a l, la  c a g e  t h o r a c i q u e  se  r a p ­

p r o c h e  f a c ile m e n t  d e  la  h a n c h e  s o u s  l ’in f lu e n c e  d e s  m o u v e m e n t s  
d e  la té r a lité  d e  la  c o lo n n e  v e r t é b r a le . A v e c  le  c o r s e t , c e  r a p p r o ­

c h e m e n t  esl im p o s s ib le .
L e s  d e u x  c a v it é s  o s s e u s e s  s o n t  m a in t e n u e s  à  u n e  d is la n c e  fix e  

l ’u n e  d e  l ’a u t r e  p a r  le s  a r m a t u r e s  r ig i d e s  e t v e r t ic a le s  q u i c o m ­
p o s e n t  le  c o r s e t . C e l u i - c i  p r e n d  u n  p o in t  d ’a p p u i  s u r  le s  c ô te s  e t  
s u r  le s  c r ê t e s  i l i a q u e s , e t  s ’é te n d  d e  l 'u n e  à l ’a u t r e  à  la  fa ç o n  
d ’u n e  a tte lle  q u i le s  fix e r a it  d e s  d e u x  c ô t é s .
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C e t t e  d is p o s i t i o n , q u i n ’ est p a s  e n  r a p p o r t  a v e c  la  fo r m e  d u  

c o r p s  h u m a in , d im in u e  la  fle x io n  la té r a le  e n  m ê m e  t e m p s  (pie  
la  d é p r e s s io n  n a t u r e lle  q u i  e x is te  à c e  n iv e a u . L a  ta ille  se t r o u v e  
d o n c  é p a is s ie  a r t i f i c ie lle m e n t , e t  c ’e s t  p o u r  e n  r e t r o u v e r  la  
fin e s s e  q u ’o n  c in t r e  le  c o r s e t  e n  a v a n t , e t  o n  le  c in t r e  à  tel p o in t  
q u e  le s  fe m m e s  p e u v e n t  b ie n  l ’a g r a f e r  e n  h a u t  e t  e n  b a s , m a is  
é p r o u v e n t  d e  la  d if f ic u lt é  à  l ’a t t a c h e r  à  l 'é p ig a s t r e , a lo r s  m ê m e  
q u ’il n ’e s t  p a s  s e r r é , si la  c o m b in a is o n  d u  la c e t  e n  a r r iè r e  n e  
p e r m e t p a s  u n  é c a r t e m e n t  c o n s id é r a b le . S i  le  c o r s e t  é ta it  iix é  
d a n s  le s  d im e n s io n s  q u ’il d o it  c o n s e r v e r  u n e  fo is  a ju s t é  s u r  le  
c o r p s , il s e r a it  im p o s s ib le  d e  le  fa ir e  t e n ir  d a n s  s a  p a r tie  m é d ia n e .  
L e  r é s u lt a t  n ’e s t  d o n c  p a s  le  m ê m e  a u  p o in t  d e  v u e  p h y s io ­
lo g iq u e .

T o u t e s  c e s  a c t i o n s  c o m b in é e s  o n t  d o n c  p o u r  e ffe t  d e  lie r  le  
t h o r a x  a u  b a s s in  d a n s  t o u s  le s  m o u v e m e n t s  q u e  la  p a r tie  s u p é ­
rie u r e  d u  c o r p s d o i t e x é c u t e r .  C e la  d o n n e à  la  fe m m e  u n e  a t t it u d e  
s p é c ia le  q u ’o n  c a r a c t é r is e  en d is a n t  q u ’e lle  s e  m e u t  t o u t  d ’u n e  
p iè c e .

T e ls  s o n t  le s e ffe t s  q u 'i l  e st fa c ile  d e  c o n s t a t e r  à  p r e m iè r e  
v u e . A u  p o in t  d e  v u e  p h y s io lo g iq u e , ils  s o n t  d é p lo r a b le s , e t  o n  
c o m p r e n d r a  e n  le s  o b s e r v a n t  q u e  le s  fe m m e s  a ie n t  t o u jo u r s  u n  
t h o r a x  a t r o p h ié , c o u r t  e t  é tr o it , p a r  r a p p o r t  a u  b a s s in  e t  s u r to u t  
a u  v e n tr e  d o n t  le  d é v e lo p p e m e n t  e s t  t o u jo u r s  s i e x a g é r é . L a  
d é fo r m a tio n  s ’a c c e n t u e  à  m e s u r e  q u e  le s  fe m m e s  p r e n n e n t  do  
l 'A g e , d e  te lle  s o r te  q u ’e lle s  a rr iv e n t à a v o ir  le  v e n tr e  s o u s  le  
m e n to n , t a n d is  q u e  le  d o s  e s t  e n  a r c  d e  c e r c l e .  L e s  h o m m e s , a u  
c o n t r a ir e , m ê m e  lo r s q u ’ils  s o n t  o b è s e s , se  t ie n n e n t  d r o its .

S i  j ’ai in s is té  s u r  c e s  m a n ife s t a t io n s , c e  n ’e s t  p a s  s e u le m e n t  
p o u r  m e  p la c e r  a u  p o in t  d e  v u e  de l ’a r t ,  c ’e s t  q u ’ il e s t  é v id e n t  
q u ’e n  m o d ifia n t  n o s  fo r m e s  e x t é r ie u r e s , p u is q u e  la  m o d ific a t io n  
p o r te  p r in c ip a le m e n t  s u r  le s  p o in ts  v u ln é r a b le s  d e  n o tr e  in d i­
v id u , s u r  le s  p a r t ie s  d é p o u r v u e s  d e  p r o t e c t io n  o s s e u s e , n o u s  
fa is o n s  é g a le m e n t  s u b ir  u n e  m o d ific a t io n  a u x  v is c è r e s  c o n t e n u s  
d a n s  c e s  r é g io n s . N o u s  a llo n s  le  d é m o n tr e r  d a n s  le  c h a p it r e  
s u i v a n t , e n  é t u d ia n t  la  s it u a t io n  e t la  fo n c t io n  d e s  o r g a n e s  in té ­
r e s s é s .

1° L ’appareil respiratoire c o n t e n u  d a n s  la  c a g e  t h o r a c iq u e  
p r é s e n te  d a n s  t o u t e  s o n  é te n d u e  u n  v o lu m e  v a r ia b le  e n  ra p p o rt  
a v e c  la  fo n c t io n  d e  la  r e s p ir a t io n . L a  s u r fa c e  p u lm o n a ir e , p o u r
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q u e  l ’é q u ilib r e  d e s  fo n c t io n s  n u t r it iv e s  s o it  m a in t e n u , d o it  p o u ­
v o ir  p a r t ic ip e r  t o u t  e n tiè r e  à  l'a b s o r p t io n  d e  l ’a ir . L a  m o b ilit é  
d e s  c ô te s  e t  c e lle  d u  d ia p h r a g m e , q u e  j e  n e  fa is  q u e  s ig n a le r  i c i ,  
a s s u r e n t  la  g y m n a s t iq u e  d e  c e s  o r g a n e s .

A v e c  le  c o r s e t , le  c h a m p  r e s p ir a to ir e  e s t  s in g u liè r e m e n t  
a m o in d r i . L ’a p p lic a t io n  d e  c e  v ê t e m e n t  r ig id e  a j u s t é  e t fix é  
d e p u is  l ’é p ig a s t r e  j u s q u ’à  la  c in q u iè m e  c ô te  e n v ir o n , im m o b ilis e  
e n  g r a n d e p a r t ie  le s  p a r o i s d e l a  c a v it é  t h o r a c i q u e , le  d ia p h r a g m e  
a u s s i  b ie n  q u e  le s  fa u s s e s  c ô t e s . L e s  v é s ic u le s  p u lm o n a ir e s  n e  
se  d é p lis s e n t  p a s  c o m p lè t e m e n t , m ô m e  s i l ’o n  v e u t  fa ir e  u n e  
g r a n d e  in s p ir a t io n , e t  la  r e s p ir a t io n  e s t  in s u ff is a n t e  d a n s  to u te  
l ’é te n d u e  d u  p o u m o n  q u i c o r r e s p o n d  a u  c o r s e t . E l l e  s ’e x a g è r e ,  
a u  c o n t r a ir e , e n  h a u t ,  d a n s  la p a r tie  d u  p o u m o n  s itu é e  en  
d e h o r s  d e  la  c o m p r e s s io n  e x e r c é e  p a r  c e  v ê t e m e n t . L a  g ê n e  q u i  
e n  r é s u lte  e s t  m a n ife s t e  e t tr è s  é v id e n t e , s u r t o u t  lo r s q u e  le s  
fe m m e s  s e  liv r e n t  à  d e s  e x e r c ic e s  q u i e x i g e n t  u n e  r e s p ir a tio n  
p r o fo n d e , t e ls  q u e  la  m a r c h e , la  m o n té e  d ’u n  e s c a lie r , la  p r o m e ­

n a d e  à c h e v a l o ù  à  b ic y c le t t e . E l l e  se  t r a d u it  p a r  d e  l 'e s s p u ftle  
m e n t , d e  l ’a c c é lé r a t io n  c a r d i a q u e , p a r fo is  d e  la  c y a n o s e .

H e u r e u s e m e n t  q u e  la  fe m m e  q u it t e  s o n  c o r s e t  p e n d a n t  p lu ­
s ie u r s  h e u r e s  t o u s  le s  j o u r s ,  p e n d a n t  le  s o m m e il , p a r  e x e m p le ,  
é t c o m m e  le  p o u m o n  a  c o n s e r v é  to u te  sa  p e r m é a b ilit é , la  r e s p i­

r a tio n  n o r m a le  se  r é t a b lit  c o m p lè te m e n t  e t n e  d iffè r e  p a s  d e  
c e lle  d e  l ’h o m m e  à  c e  m o m e n t-là . L ’e x p é r ie n c e  d e  M . M a r e y  le  
d é m o n tr e  p a r fa it e m e n t .

L a  r e s p ir a tio n  c h e z  la  fe m m e  n ’e s t  m o d ifié e  q u e  p a r  le  fa it  d u  
c o r s e t , e t  p e n d a n t  le  t e m p s  q u ’elle  le  p o r te , mais la cage thora­
cique à sa base surtout est amoindrie définitivement c h e z  le s  p e r ­
s o n n e s  q u i  fo n t  u s a g e  d e  c e  v ê t e m e n t  d e p u is  le  je u n e  â g e ,  e t  le  
c h a m p  r e s p ir a to ir e  e s t , p a r  s u i t e , e n  t o u t  t e m p s  d im in u é , c e  q u i  
p r é s e n te  d e s  c o n s é q u e n c e s  s é r ie u s e s  a u  p o in t  d e  v u e  d e  la  n u t r i­

t io n  g é n é r a le .

2° L ’appareil digestif e s t  lé s é  p a r  l ’a p p lic a t io n  d u  c o r s e t  d ’u n e  
f a ç o n  p lu s  d ir e c te  e t  p lu s  g r a v e  e n c o r e , e t  le s  tr o u b le s  q u ’il 
d é te r m in e  s o n t  im p a r fa it e m e n t  c o n n u s . L ’e s t o m a c  n e  la is s e  p a s  
p e r c e v o ir  im m é d ia t e m e n t  la  g ê n e  q u i t r o u b le  s o n  fo n c t io n n e ­
m e n t . L e s  s y m p tô m e s  q u ’il p r é s e n te  s o n t  in s u ff is a n t s  p o u r  a tt ir e r  
l ’a t t e n t io n  d u  m é d e c in , d ’a u t a n t  p lu s  q u e  le s  m a la d e s  é v it e n t  
a v e c  in te n tio n  d e  le s  s ig n a le * ’ . E l l e s  n e  v e u le n t  p a s  a v o ir  m a l à

7
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l ’e s t o m a c  e t  a c c u s e n t  v o lo n t ie r s  le u r  s y s tè m e  n e r v e u x  d e  p e u r  
d e  v o ir  t o u c h e r  à  le u r  c o r s e t . E l le s  ju r e n t  q u ’e lle s  n e  s o n t  p a s  
s e r r é e s , e t e lle s  n o u s  le  d é m o n tr e n t  e n  é c a r t a n t  le  b o r d  s u p é ­
r ie u r  e t  le  b o r d  in fé r i e u r  d u  c o r s e t , q u i ,  e n  e ffe t , s o n t  a s s e z  
b ic h e s . M a is  il s u f f ir a  d e  v o ir  le s  fe m m e s  a t t a c h e r  c e  v ê t e m e n t  
p o u r  s e  c o n v a in c r e  d e s  e ffe t s  q u ’il p e u t  p r o d u ir e . L o r s q u ’u n e  
fe m m e  m e t  s o n  c o r s e t , e lle  a t t a c h e  d ’a b o r d  l ’a g r a f e  s u p é r ie u r e ,  
p u is  l ’in fé r ie u r e . C e s  d e u x  p o in ts  f ix é s , il r e s te  d a n s  l ’in te r v a lle  
u n  é c a r t e m e n t  o v a la ir e  tr è s  a l l o n g é . P a r  c o n s é q u e n t , il m a n q u e  
d e  l ’é to ffe  à  la  p a r tie  m é d ia n e . P o u r  a r r iv e r  à  fa ir e  jo in d r e  le s  
d e u x  b o r d s , le s  fe m m e s  a c c r o c h e n t  a lt e r n a t iv e m e n t  le s  d e u x  
a g r a f e s  e x t r ê m e s , m a n œ u v r e  q u i a p o u r  b u t  e t  p o u r  r é s u lt a t  d e  
v id e r  l ’é p ig a s t r e  d e  s o n  c o n t e n u . E l l e s  y  p a r v ie n n e n t , d ’a il le u r s ,  
c a r  v o ic i  e x a c t e m e n t  c e  q u i  se  p a s s e  :

A  l ’é ta t  n o r m a l, l ’e s t o m a c  r e m p lit  t o u t e  la  r é g io n  c o r r e s p o n ­
d a n t à  l ’e s p a c e  s it u é  e n tr e  la p o in te  d u  s t e r n u m  e t  u n e  l ig n e  
p a s s a n t  p a r  la  d e r n iè r e  v e r tè b r e  lo m b a ir e . I l  a  la  fo r m e  d ’u n e  
c o r n e m u s e  e t  p r é s e n te  d e u x  o r ific e s  le  c a r d i a , le  p y lo r e  e t d e u x  
c o u r b u r e s .

L a  p e tite  c o u r b u r e , a in s i  q u e  le s  o r ific e s  s o n t  f ix e s , la  g r a n d e  
c o u r b u r e , a u  c o n t r a ir e , e s t  m o b ile . L ’e s t o m a c  v a r ie  d e  d im e n ­
s io n s  s e lo n  q u ’ il e s t  e n  é ta t  de v a c u it é  o u  d e  r é p lé t io n . P e n d a n t  
la  d ig e s t io n , a u s s it ô t  a p r è s  l ’in t r o d u c t io n  d e s  a lim e n t s , le s  d e u x  
o r ific e s  se  fe r m e n t , a in s i  q u e  l'a  d é m o n tr é  M . L a b o r d e ;  le s  a l i ­

m e n ts  v ie n n e n t  le s  u n s  a p r è s  le s  a u t r e s  s e  m e t t r e  e n  c o n t a c t  
a v e c  le s  s u c s  d i g e s t i f s ,  e t  c e  n ’e s t  q u e  lo r s q u e  le  s u c  g a s t r iq u e  
a  c o m p lè te m e n t  d ig é r é  t o u t  le  b o l a lim e n t a ir e  q u e  le  p y lo r e  
s ’o u v r e  p o u r  le  la is s e r  p a s s e r . P o u r  fa v o r is e r  c e s  m o u v e m e n t s ,  
l ’e s t o m a c  se  r e d r e s s e , se  r a p p r o c h e  d e  la  p a r o i a b d o m in a le  s u r  
la q u e lle  il p r e n d  u n  p o in t  d ’a p p u i ;  d e  la  s o r t e , la fib re  m u s c u ­
la ir e  s t o m a c a le  e s t  r e n fo r c é e  p a r  le s  m u s c le s  d r o it s  e t le  b o l a l i ­
m e n ta ir e  e s t  e x p u ls é  tr è s  f a c ile m e n t . P o u r  q u e  la  c ir c u la t io n  
a lim e n t a ir e  p u is s e  s ’e ffe c t u e r  d ’u n e  fa ç o n  n o r m a le  a u  m o m e n t  
d e  l ’é v a c u a t i o n , il fa u t  q u e  le  tr a je t  d e s  a lim e n t s  s o it  à p e u  p rè s  
h o r iz o n t a l , c 'e s t-à -d ir e  q u e  la  g r a n d e  c o u r b u r e  d e  l ’e s t o m a c  n e  
s o it  p a s  s e n s ib le m e n t  in fé r ie u r e  au  n iv e a u  d u  p y lo r e . II fa u t  p a r  
c o n s é q u e n t  q u e , m ê m e  d is t e n d u , l ’e s t o m a c  c o n s e r v e  la  p o s itio n  
q u e  n o u s  a v o n s  d é c r it e  p lu s  h a u t . I l  la  c o n s e r v e  e ffe c t iv e m e n t  
lo r s q u ’on se  tr o u v e  d a n s  le s  c o n d it io n s  n o r m a le s , c ’e s t-à -d ir e  
lo r s q u ’o n  n ’e s t  p a s  s e r ré  à  la  t a il le .



ANNEXES. 99
Que se passe-t-il lorsqu'on applique le corset?
C o m m e  n o u s  l ’a v o n s  v u ,  la  r é g io n  a n té r ie u r e  d u  t r o n c  e s t  

c o m p r im é e  c o n c e n t r iq u e m e n t  e t  r e fo u lé e  v e r s  la  c o lo n n e  v e r t é ­
b r a le  e n  se  r a p p r o c h a n t  d e  p lu s  e n  p lu s  d e  c e lle -c i  à  m e s u r e  q u e  
l ’o n  d e s c e n d  v e r s  la  t a i l l e . L a  c o m p r e s s io n  e s t  c ir c u la ir e , p a r  
c o n s é q u e n t , e n  m ô m e  t e m p s  q u e  v e r t ic a le , d e  s o r te  q u e  s i à  
t o u t  p r e n d r e  l ’e s t o m a c  p o u v a it  s é jo u r n e r  d a n s  c e t te  r é g io n  à  
l ’é ta t  d e  v a c u it é , a u s s it ô t  a p r è s  le  r e p a s  il s e r a it  fo r c é  d ’e n  
s o r tir . J e  p u is  d ir e  d é jà  q u 'i l  n ’y  s é jo u r n e  p lu s  ja m a i s  e n tiè r e ­
m e n t  lo r s q u ’il  a  s u b i le s  e ffe ts  p r o v o q u é s  p a r  le  p o r t  d u  c o r s e t .

A u  m o m e n t  d e s  r e p a s , le s  a lim e n t s  s o n t  in tr o d u it s  d a n s  l ’e s t o ­
m a c  p a r  la  c o n t r a c t io n  d e  l ’œ s o p h a g e  e t p a r  le u r  p r o p r e  p o id s .  
C e  v is c è r e  d o it  d o n c  a u g m e n t e r  d e  v o lu m e , m a is  c o m m e  il n ’a  
p a s  la  p la c e  n é c e s s a ir e  p o u r  se  d é v e lo p p e r , il q u it t e  s a  p o s it io n  
e t fa it  s a illie  a u -d e s s o u s  d e  la  l ig n e  d e  c o n s t r ic t i o n , c ’e s t-à -d ir e  
a u -d e s s o u s  d e  la  t a il le . L e s  d e u x  o r if ic e s , la  p e t it e  c o u r b u r e , n e  
s u iv e n t  p a s  c e t t e  m ig r a t io n  ; la  g r a n d e  c o u r b u r e  s e u le , p a r a ly s é e  
p a r  la  b a r r e  t r a n s v e r s a le , se  la is s e  d is te n d r e  e t  d e s c e n d . L a  
p a r tie  d e  la  g r a n d e  c o u r b u r e  q u i d e s c e n d  le  p lu s  b a s  e s t  c e lle  q u i  
e s t  s it u é e  d a n s  le  v o is in a g e  d u  p y lo r e , p a r  c o n s é q u e n t  à  d r o ite .

L ’e s t o m a c  n ’e s t  p a s  é n u c lé é  v e r s  le  b a s  p a r  to u t e  s a  p o r tio n  
lib r e , la  p a r tie  g a u c h e , la  v o û t e  d e  la  g r a n d e  c o u r b u r e , re s te  
t o u jo u r s  a u -d e s s u s  d e  la  c o n s t r ic t i o n . E l l e  se  lo g e  e n tr e  la  l ig n e  
d e  la  ta ille  e t  le  d ia p h r a g m e . L e  r e s te  d e  la  g r a n d e  c o u r b u r e  
s e u le m e n t  d e s c e n d  o b liq u e m e n t  v e r s  le  b a s  d e  g a u c h e  à  d r o ite  
p o u r  fa ir e  u n e  s a il lie  tr è s  m a n ife s t e  d a n s  le  v e n t r e .

I l  r é s u lt e  d e  c e t t e  d is p o s it io n  q u e  la  p a r tie  g a u c h e  d e  la  
g r a n d e  c o u r b u r e , m a in t e n u e  e n  h a u t , é t r a n g lé e  e t  a p la t ie  p a r  le  
c o r s e t , n o  c o n t ie n t  j a m a i s  d ’a lim e n t s  : j ’a i v é r ifié  le  f a i t  à p lu ­

s ie u r s  r e p r is e s ; a p r è s  d e s  e x a m e n s  s u c c e s s ifs  e t m i n u t i e u x , j 'a i  
t o u jo u r s  t r o u v é  c e t te  p a r tie  d is te n d u e  s e u le m e n t  p a r  d e s  g a z .  
L e s  a lim e n t s  e x é c u t e n t  d o n c  le u r s  m o u v e m e n t s  p h y s io lo g iq u e s  
d a n s  la  s e u le  p o r tio n  d e  l ’e s t o m a c  q u i e s t  a u -d e s s o u s  d e  la  c e in ­
t u r e . C e s  m o u v e m e n t s  s o n t  g ô n é s , c a r , d ’u n e  p a r t , le s  fib r e s  
m u s c u la ir e s  d is te n d u e s  n ’o n t  p lu s  la  m ê m e  a c t i v it é , e t  d ’a u lr e  
p a r t , l ’a p p u i  fo u r n i  p a r  la  p a r o i a b d o m in a le  e s t  tr è s  a t t é n u é ;  
c e l l e - c i ,  c o m m e  n o u s  l ’a v o n s  v u , e s t  d e v e n u e  p a s s iv e  e t  se  la is s e  
d is te n d r e  à  s o n  t o u r . P a r  c o n s é q u e n t , la  d ig e s t io n  se fa it  b e a u ­

c o u p  m o in s  r a p id e m e n t  e t  a v e c  b e a u c o u p  p lu s  d 'e ffo r ts  d e  la  
p a r t  d u  m u s c le  g a s t r iq u e .
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A u  m o m e n t  d e  l ’e x p u ls io n  d u  b o l a li m e n t a i r e , le s  c o n d it io n s  

s o n t  é g a le m e n t  m o d ifié e s . S a  p r o g r e s s io n , a u  lie u  d ’ê tr e  s e n s i­
b le m e n t  h o r iz o n t a le , d o it  se  fa ir e  d e  b a s  e n  h a u t . N o u s  a v o n s  v u  
q u e  le s  o r ific e s  d e  l 'e s t o m a c  s e  t r o u v e n t  ju s t e m e n t  a u  n iv e a u  d e  
la  c o m p r e s s io n  e x e r c é e  p a r  le  c o r s e t ;  le s  a l i m e n t s , s itu é s  d a n s  
la  p o r tio n  d u  v is c è r e  q u i  e s t  d is t e n d u e , s o n t  tr è s  b a s ;  p o u r  ê tre  
e x p u ls é s , i ls  d o iv e n t  a t t e in d r e  le  p y lo r e , t r a je t  r e n d u  d o u b le m e n t  
d iff ic i le  p a r  la  l o n g u e u r  e t la  d ir e c t io n  d e  la  r o u te  e t  p a r  la  
c o m p r e s s io n  à  la q u e lle  c e t  o r ific e  e s t  s o u m i s . L ’e ffo r t  m u s c u ­
la ir e  n é c e s s it é  e s t  d ’a u t a n t  p lu s  g r a n d  q u e  l ’e s t o m a c  d e s c e n d  
p lu s  b a s , q u e  le s  a lim e n t s  o n t  p lu s  d 'e s p a c e  à  p a r c o u r ir . C o m m e  
l ’e s t o m a c  n ’e s t  p a s  e n  é ta t  d e  fo u r n ir  c e t  e ffo r t , la  c ir c u la t io n  
a lim e n t a ir e  s e  r a l e n t it  e t  il  se  p r o d u it  d e s  fe r m e n t a t io n s  a n o r ­
m a le s  q u i d o n n e n t  n a is s a n c e  à d e s  g a z ,  d o n t  u n e  p a r tie  se  lo g e  
s o u s  la  v o û t e  d e  la  g r a n d e  c o u r b u r e , le s  a u t r e s  à  la  p a r tie  
s u p é r ie u r e  d e  l ’e s t o m a c , d e  l ’a u tr e  c ô t é . C e s  g a z  e x e r c e n t  s u r  
le s  p a r o is  d e  l ’e s t o m a c  u n e  p r e s s io n  à  la q u e lle  c è d e  e n  p a r tie  
c e t  o r g a n e  d o n t  l ’a c t i v it é  m u s c u la ir e  e s t  a m o in d r ie , d e  là le  
g o n fle m e n t  d o n t  s e  p la ig n e n t  g é n é r a le m e n t  le s  fe m m e s  
a p r è s  le s  r e p a s . C e  s o n t  le s  g a z  é g a le m e n t  q u i , m é la n g é s  
a v e c  le s  l iq u id e s , p r o d u is e n t  le s  g l o u g l o u s  q u e  n o u s  c o n n a is ­

s o n s  t o u s .
L o r s q u e  la  d ila t a t io n  d e  l ’e s t o m a c  a  a t t e in t  u n  c e r ta in  d e g r é ,  

c e lu i-c i  n e  se  v id e  ja m a i s  c o m p lè te m e n t  e t le s  in c o n v é n ie n t s  q u e  
n o u s  v e n o n s  d ’ in d iq u e r  s o n t  e n c o r e  p lu s  m a n ife s t e s .

L e s  s ig n e s  p h y s iq u e s  q u e  j e  s ig n a le  e t  q u i p e r m e tt e n t  d ’é t a ­
b lir  le  d i a g n o s t i c  s o n t  b ie n  c o n n u s  d e p u is  le s  t r a v a u x  d u  p r o ­

fe s s e u r  B o u c h a r d .

J e  n ’in s is te  p a s  s u r  le s  t r o u b le s  in t e s t in a u x  q u i s o n t  la  c o n s é ­
q u e n c e  d e  l ’a c t i o n  d u  c o r s e t . C e p e n d a n t ,j e  s ig n a le  l e f a i t q u e l e s  
fe r m e n t a t io n s  ir r é g u liè r e s  q u i o n t  c o m m e n c é  d a n s  l ’e s t o m a c  se  
c o n t in u e n t  d a n s  le  tu b e  in te s t in a l , e t , d ’a u t r e  p a r t , q u e  le  d é p la ­
c e m e n t  e t  la  d is te n s io n  d e  c e  v is c è r e  p r o d u is e n t  d e s  c o m p r e s ­

s io n s  q u i n e  p e u v e n t  ê tr e  s a n s  in c o n v é n ie n t s  s u r  la  c ir c u la t io n  
d e s  m a tiè r e s  e x c r é m e n t it ie lle s .

D a n s  m e s  n o m b r e u x  e x a m e n s  d e  m a la d e s , j e  n ’a i p a s  e u  l ’o c ­
c a s io n  d e  d é c o u v r ir  d e s  lé s io n s  d u  f o i e ;  j e  c r o is  q u e  c e t  o r g a n e  
e s t  b e a u c o u p  m o in s  lé s é  p a r  le  c o r s e t  q u e  l ’e s t o m a c  ; t o u t e fo is  
o n  a  s ig n a lé , à  l ’a u t o p s i e , d e s  d é fo r m a tio n s  q u i  p e u v e n t  a v o ir  
q u e lq u e  im p o r t a n c e .
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5° Appareil génito-urinaire. —  E n f i n  il e s t  u n e  lé s io n  fr é ­
q u e n t e  d é te r m in é e  p a r  le  c o r s e t  d ’u n e  f a ç o n  c e r t a in e , c ’e s t  
l ’a b a is s e m e n t  d u  r e in  d r o it . T o u jo u r s  e n  v e r t u  d e  c e  p r in c ip e  q u e  
le  t h o r a x  d o it  p r é s e n t e r  u n e  p o r tio n  d e  c ô n e  à  s o m m e t  in fé r ie u r  
t r o n q u é , le s  v is c è r e s  s it u é s  a u  n iv e a u  d e l à  p o r tio n  la  p lu s  ré tr é ­
c ie  s o n t  é n u c lé é s  d e  le u r  p o s it io n , à  m o in s  q u ’ils  n e  p r é s e n t e n t  
d e s  a t t a c h e s  s o lid e s . L e  r e in  d r o it , e n  r a is o n  d e  s e s  r a p p o r ts  
a n a t o m iq u e s  et d e  s e s  c o n d it io n s  d e  f ix a t io n , p r e s s é  e n tr e  le  
le  fo ie  e n  a v a n t  e t le  d ia p h r a g m e  e n  a r r iè r e , q u it t e  s a  lo g e  e t  
d e s c e n d  p lu s  o u  m o in s  c o m p lè te m e n t  e n  d e h o r s  d e  c e lle - c i . I l  
e s t  n o to ir e  q u e  c e t t e  e c t o p ie  r é n a le  e s t  d u e  à  l ’a c t i o n  d u  c o r s e t .  
P lu s ie u r s  r a is o n s  le  p r o u v e n t . T o u t  d ’a b o r d , c ’e s t  s e u le m e n t  le  
r e in  d r o it  q u i e s t  a b a is s é , lo r s q u ’ il n ’e x is t e  p a s  d e  c a u s e  c o n ­
n u e . C e la  d é p e n d  d e  c e  q u e , à  g a u c h e , le  f e i n  n ’a  p a s  d e  ra p ­
p o r ts  a v e c  u n  o r g a n e  a u s s i  c o m p a c t  e t a u s s i  v o lu m in e u x  q u e  le  
f o ie , p u is q u 'i l  n ’e s t  p r e s s é  e n  a v a n t  q u e  p a r  la  p o r tio n  d ’e s t o m a c  
r e t e n u e  a u - d e v a n t  d e  lu i  e t  q u i  e s t  f la s q u e  e n  g é n é r a l .  D ’a u tr e  
p a r t , o n  n e  p e u t  p a s  t o u jo u r s  in v o q u e r  l ’é lim in a t io n  fœ t a le  a u  
m o m e n t  d e  l ’a c c o u c h e m e n t ,  p a s  p lu s  q u e  d e s  e ffo r ts  v io le n t s ,  
p u i s q u ’o n  r e n c o n tr e  a u s s i  fr é q u e m m e n t  l ’e c t o p ie  r é n a le  d r o it e  
c h e z  le s  j e u n e s  fille s  q u e  c h e z  le s  fe m m e s . E n f i n  la  fr é q u e n c e  
d e s  e c t o p ie s  r é n a le s  e s t  te lle  q u ’u n e  fe m m e  s u r  d e u x  e n  e s t  
a t t e in t e .

L e s  r a is o n s  q u e  j e  d o n n e  s o n t  s u ff is a m m e n t  s é r ie u s e s  p o u r  
p r e n d r e  la  p e in e  d e  le s  v é r if ie r .

A  m o n  a v is , l ’e c t o p ie  r é n a le  d r o it e , la  d ila t a t io n  e t l ’a b a is s e m e n t  
d e  l ’e s t o m a c , l ’in s u ff is a n c e  d e s  m u s c le s  d r o it s  s o n t  d u s  la  p lu ­
p a r t  d u  t e m p s  à  l ’a c t i o n  d u  c o r s e t , q u i c o n t r ib u e  p o u r  u n e  fo r te  
p a r t  à  c o m p r o m e tt r e  la  n u t r it io n  g é n é r a le .

I l  e s t  in u t ile  d ’in s is te r  s u r  c e tte  c o n s é q u e n c e  é v id e n t e , q u e  t o u s  
le s  o r g a n e s  a b d o m i n a u x  p r e s s é s  c o n c e n t r iq u e m e n t  d e  h a u t  e n  
b a s  a g is s e n t  s u r  l ’u té r u s  e t  te n d e n t  à  e n  p r o v o q u e r  l ’a b a is s e m e n t .

T e l s  s o n t  le s  o r g a n e s  le s  p lu s  é p r o u v é s  p a r  la  m a u v a is e  c o n ­

c e p t io n  e t le  p o r t  d e  c e t  o b je t .  I l  re s te  à  s a v o ir  d a n s  q u e lls s  
c o n d it io n s  n o u s  d e v o n s  fa ir e  c o n s t r u ir e  le  c o r s e t  p o u r  c o n ju r e r  
c e s  d a n g e r s . A u j o u r d ’h u i , o n  p e u t  é ta b lir  d e s  r è g le s  b ie n  p r é c is e s .

L a  p r e m iè r e  c o n d it io n  q u e  d o it  r e m p lir  u n  c o r s e t , c 'e s t  d e  
s ’a p p liq u e r  e t d e  p r e n d r e  u n  p o in t  d ’a p p u i s u r  le s  o s  d u  b a s s in  
q u ’o n  p o u r r a  s e r r e r  im p u n é m e n t , p u is q u ’ils  s o n t  in c o m p r e s s i b le s , 
p u is  d e  n e  p a s  c o m p r im e r  la  p a r tie  s u p é r ie u r e  d e  la  c a v it é  a b d o ­
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m in a l e , c a v it é  q u i c o m m e n c e  à la  p o in te  d u  s t e r n u m  p o u r  f in ir  
a u  p u b is .

P o u r  c e  fa ir e  e t  p o u r  ê tr e  s û r  q u ’il  n ’e x is t e r a  p a s  d e  c o m ­
p r e s s io n , il faut que le corset n atteigne pas le sternum. E n  r e s ta n t  
tr è s  b a s  a u -d e s s u s  d e  la  t a il le , il s a t is fe r a  a u x  d e u x  c o n d it io n s  
in d is p e n s a b le s , à  m o n  a v is  : la  l ib é r a t io n  c o m p lè te  d u  p o u m o n  
e t d e  la  c a g e  t h o r a c iq u e  s u r  le s  c ô t é s , e n  m ô m e  t e m p s  q u ’il 
la is s e r a  la  p la c e  n é c e s s a ir e  a u  d é v e lo p p e m e n t  d e  l 'e s t o m a c , a u -  
d e s s u s  d e  s o n  b o r d  s u p é r ie u r  e n  a v a n t .

A u  n iv e a u  d e  la  t a il le , il d o it  p r é s e n te r  u n e  s u r fa c e  a b s o lu m e n t  
p la n e , c o r r e s p o n d a n t  à  la  la r g e u r  d e s  m u s c le s  d r o it s , e t  n e  d o it  
c o m m e n c e r  à  ê tr e  c in t r é  s u r  le s  c ô t é s  q u e  s u r  le s  p a r tie s  o ù  la  
d é p r e s s io n  e s t  n a t u r e lle . L a  c a v it é  a b d o m in a le  n e  s e r a  p a s  a in s i  
c o u p é e e n  d e u x  p a r  u n  lie n  c ir c u la ir e . E l l e  d o it e n  fa it  se c o n t in u e r  
s a n s  in t e r r u p t i o n ; le s  m u s c le s  d e  l ’a b d o m e n  c o n s e r v e r o n t  le u r  
a c t iv it é  e t le u r  v i g u e u r ,  p u is q u e  le s  lo is  n a t u r e lle s  s e r o n t  
r e s p e c t é e s .

Enfin le corset descendra en avant jusqu au'pubis e t  e n v e lo p p e r a  
le  b a s s in  t o u t  e n tie r  e n  p r e n a n t  s o n  p o in t  d ’a p p u i s u r  le s  c r ê te s  
il ia q u e s  e t  le  s a c r u m . A u  n iv e a u  d e  c e s  o s , o n  fe r a  u n  m o u l a g e  
d e s  s a il lie s  e t  d e s  d é p r e s s io n s  q u ’ ils  p r é s e n t e n t  n a t u r e lle m e n t  
s a n s  le s  a t t é n u e r , t a n d is  q u ’e n  a v a n t  la  l ig n e  d r o ite  s e r a  o b liq u e  
e n  h a u t  e t  e n  a v a n t , e n  n e  t o u c h a n t  le  c o r p s  q u e  p a r  s a  p a r tie  
t o u t  à  f a i t  in fé r ie u r e , c e lle  (pii c o r r e s p o n d  a u  b a s -v e n t r e . T o u t e  
la  p o r t io n  a b d o m in a le  d u  c o r s e t  d o it  ê tr e  c o llé e  s u r  le  c o r p s ,  
t a n d is  q u e  la  p o r tio n  é p ig a s t r i q u e  e t t h o r a c i q u e  d o it  ê tr e  é lo ig n é e  
a u s s i  b ie n  d o  l ’é p ig a s t r e  q u e  d e s  fa u s s e s  c ô t e s . E n  u n  m o t , le  
b u s t e  d o it  r e p o s e r  s u r  le  c o r s e t  c o m m e  il r e p o s e  à  l ’é ta t  n o r m a l  
s u r  le  b a s s in  : c e  c o r s e t  e s t  d o n c  e x a c t e m e n t  le  c o n t r a ir e  d u  
c o r s e t  a c t u e l ,  d a n s  le q u e l la  p a r tie  s it u é e  a u -d e s s u s  d e  la  ta ille  
a  b e a u c o u p  p lu s  d 'im p o r t a n c e  q u e  c e lle  s it u é e  a u - d e s s o u s .

U n  a u t r e  p o in t  tr è s  im p o r t a n t  c o n s is t e  à  fa ir e  c e  c o r s e t  s u r  le s  
d im e n s io n s  m ê m e s  d u  c o r p s  e t à  n e  p a s  la is s e r  d ’é c a r t e m e n t  en  
a r r iè r e  p o u r  q u e  le s  fe m m e s  n e  p u is s e n t  p a s  s e  s e r r e r . L e  la c e t  
n e  s e r a  m a in t e n u  q u e  p o u r  é la r g ir  le  v ê t e m e n t  e t  n o n  p o u r  le  
s e r r e r  d a v a n t a g e .

E n fin  o n  n e  m e t t r a  q u e  q u e lq u e s  lé g è r e s  b a le in e s  e n  a v a n t  e t  e n  
a r r iè r e . L e s  c ô té s  s e r o n t  la is s é s  lib r e s , d e  te lle  s o r te  q u e  le s  m o u ­

v e m e n t s  d e  la té r a lité  d u  b u s t e  s e r o n t r e c o n q u is  e n  m ê m e  t e m p s  
q u e  la  fin e s s e  d e  la  t a ille  s e r a  c o n s e r v é e . J e  p u is , a u jo u r d ’h u i ,
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tr a it e r  c e t t e  q u e s t io n  a v e c  u n e  c o m p é t e n c e  q u i m e  fa is a i t  d é fa u t  
lo r s q u e  j e  fis  m a  c o m m u n ic a t i o n  à  la  S o c i é t é  d e  M é d e c in e  
p u b liq u e  (m a i 1895), c a r  j e  n ’a v a is  à  s ig n a le r  q u e  l 'o b s e r v a tio n  
m e  c o n c e r n a n t . A u j o u r d 'h u i ,  126 fe m m e s  a u s s i  b ie n  m a la d e s  
q u ’e n  p a r fa ite  s a n té  p o r t e n t  c e  c o r s e t ;  c ’e s t  u n  r é s u lt a t  r a p id e  e t  
q u i d o it  s u r p r e n d r e  le s  s c e p t iq u e s  q u i p e n s e n t  q u ’o n  n e  p a r v ie n d r a  
p a s  à  le s  c o n v a in c r e . E l le s  a p p a r t ie n n e n t  à  t o u t e s  le s  c a t é g o r ie s .  
B e a u c o u p  fo n t  p a r tie  d e  l ’A c a d é m ie  n a t io n a le  d e  M u s iq u e ,  
d ’a u tr e s  a p p a r t ie n n e n t  à l ’a d m in is t r a t io n  d e s  P o s t e s .  P lu s ie u r s  
g r a n d e s  d a m e s  e t u n  b o n  n o m b r e  d o  b ic y c l is t e s  fo r m e n t  le  to ta l  
q u e  j e  v ie n s  d e  s ig n a le r . E l l e s  s o n t  t o u te s  e n c h a n t é e s , à  l 'a is e  e t  
b ie n  h a b illé e s , e t  v o ic i  u n  r a p id e  r é s u m é  d e s  r é s u lt a ts  o b t e n u s .

Q u a t r e  je u n e s  fille s  c h lo r o t iq u e s  a v e c  d ila t a t io n  d e  l ’e s t o m a c ,  
a n o r e x ie , tr is te s s e  p r o fo n d e , a u  b o u t  d e  q u e lq u e s  j o u r s  o n t  
r e c o u v r é  le u r  a p p é t it  e t  o n t  p u  d ig é r e r  fa c i le m e n t . L a  c a v it é  
t h o r a c i q u e  s ’e s t  é la r g ie  à  la  b a s e  d e  c in q , s i x ,  h u it  c e n t im è tr e s ,  
c e  q u i e s t  p r o u v é  p a r  l ’a p p lic a t io n  d e s  c o r s a g e s  a ju s t é s  p o r té s  
a n t é r ie u r e m e n t , e t  q u ’e lle s  n e  p e u v e n t  p lu s  r e m e t t r e . L a  ta ille  
s ’e s t  a ll o n g é e  e n  a v a n t  d e  q u a tr e  à  c in q  c e n t im è t r e s , e n  s o r te  
q u e  la  ceinture des jupes passe en dessous de la grande courbure 
de l'estomac.

L e  p la n  in c lin é  q u i fo r m e  la  p a r o i a n t é r ie u r e  d u  c o r s e t  d o n n e  
u n  p o in t  d ’a p p u i à  c e  v is c è r e  q u i re s te  d a n s  s a  p o s it io n  a u -d e s s o u s  
d u  s t e r n u m , s ’y  d é v e lo p p e  p e n d a n t le  r e p a s , fa it  u n e  s a illie  trè s  
a p p r é c ia b le  e t  n e  d é te r m in e  p a s  c e tte  g è n e  e t c e t  é ta t  d e  g o n fle ­
m e n t  d o n t  c e s  j e u n e s  fille s  se  p la ig n a ie n t  a n t é r ie u r e m e n t .

U n  c e r t a in  n o m b r e  d e  d a m e s  a p p a r t e n a n t  à  la  c la s s e  a is é e ,  
q u e lq u e s -u n e s  a u  m o n d e  s c ie n t if iq u e , d é fo r m é e s  p a r  le u r  c o r s e t  
a n t é r ie u r , p r é s e n t a n t  u n  g r o s  v e n tr e  a u -d e s s u s  d u q u e l le  c r e u x  
é p ig a s t r i q u e  é ta it  e x t r ê m e m e n t  m a r q u é , o n t  v u  le u r  p a r o i a b d o ­
m in a le  se  n iv e le r , le u r  v e n tr e  d im in u e r  d ’u n e  q u a n t it é  s u p é r ie u r e  
à  l ’a u g m e n t a t i o n  d e  l ’é p ig a s t r e . L e s  ju p e s  la is s e n t  u n e  p o c h e  
v id e  a u  n iv e a u  d u  v e n t r e , t a n d is  q u e  l ’é p ig a s t r e  a u g m e n t e  d ’a u t a n t  
e t q u e  le s  c o r s a g e s  n e  j o i g n e n t  p lu s  à  c e  n iv e a u . C ’e s t  u n  s im p le  
d é p la c e m e n t  v is c é r a l  q u i  c o n s is t e  à  r a m e n e r  à  le u r  p o s itio n  
n o r m a le  le s  v is c è r e s  d é p la c é s .

D a n s  26 c a s ,  e c t o p ie  r é n a le  à  d r o it e . I c i  j e  n e  p e u x  p a s  d ire  
q u e  la  g u é r i s o n  s ’e s t  e ffe c t u é e , m a is  le  m o y e n , e n  t e m p s  q u e  
p a ll ia t i f ,  e s t  d e  b e a u c o u p  s u p é r ie u r  a u  p o r t  d e  la  c e in tu r e  q u i  
n e  t ie n t  p a s , [ne s u p p r im e  p a s  l ’a c t i o n  n é fa s t e  d u  c o r s e t  e t  n e
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s o u lie n t  le s  v is c è r e s  q u e  d a n s  la  p o s it io n  v ic ie u s e  o ù  ils  s o n t  
d é j à . E n  e n v e lo p p a n t  le  b a s s in  a in s i  q u e  j e  l 'in d iq u e , le s  d o u le u r s  
r é n a le s  d is p a r a is s e n t  c o m p lè t e m e n t , l ’é m is s io n  d e  l ’u r in e  d e v ie n t  
r é g u liè r e . A v e c  le  t e m p s , p e u t -ê tr e , le s  r e in s  r e v ie n d r o n t  à  le u r  
p o s it io n  n o r m a le . E n  a t t e n d a n t , l ’é ta t  g é n é r a l  d e s  m a la d e s  s ’ e s t  
s e n s ib le m e n t  a m é lio r é , c e  q u i  s ’e s t  m a n ife s t é  p a r  u n e  a u g m e n ­
t a t io n  d e  p o id s . M e s  e x p é r ie n c e s  s o n t  tr o p  r é c e n te s  p o u r  in s is te r .  
M a is  e n  t o u t  c a s ,  s i c e  c o r s e t  n e  g u é r i t  p a s  l ’e c t o p ie  r é n a le , t o u ­

jo u r s  e s t-il  q u e , c h e z  le s  fe m m e s  b ie n  p o r t a n t e s , il l ’e m p ê c h e r a  
d e  se  p r o d u ir e .

E n f i n ,  c h e z  d e s  c h a n t e u s e s , j ’a i p u  t r o u v e r  q u a tr e  fo is  d e s  
fo r m e s  a b s o lu m e n t  n o r m a le s  p r é s e n t a n t  a u  lie u  d ’u n  creux, une 
saillie épigastrique; le s  c o n t o u r s  d e  l ’e s t o m a c  trè s  n e t t e m e n t  
a p p a r e n t s  s u r  la  p a r o i . E t  d a n s  c e s  q u a tr e  c a s  s e u le m e n t, le  c o r s e t  
n ’a p r o d u it  a u c u n e  m o d ific a t io n  s u r  le s  c o r s a g e s  q u i o n t  p u  ê tr e  
m is  s a n s  y  r ie n  c h a n g e r . Ic i le s  fo r m e s  é ta ie n t  re s té e s  n a t u r e lle s ,  
c e  q u i e s t  d û  à  l ’a b s e n c e  d u  c o r s e t  s u r  le  t h o r a x , d ’u n e  p a r t , e t ,  
d ’a u t r e  p a r t , à  la  g y m n a s t iq u e  m u s c u la ir e  q u 'e f fe c t u e n t  le s  
m u s c le s  d r o it s  d a n s  le u r  p a r tie  m o y e n n e , lo r s q u ’ils  o n t  à  p r o ­
d u ir e  le  p o in t  d ’a p p u i  n é c e s s a ir e  a u  c h a n t e u r .

E n f i n  j ’a i p u  r e m a r q u e r  é g a le m e n t  q u e  la  ta ille  ^ n  a r r iè r e  se  
r a c c o u r c it  e n  m ê m e  t e m p s  q u ’e lle  s ’a llo n g e  e n  a v a n t , c e  q u i  
d é m o n tr e  q u e  le  b u s te  se  r e d r e s s e .

T e lle s  s o n t  le s  c r it iq u e s  e t le s  c o n c lu s io n s  q u ’il m ’a  é té  d o n n é  
d e  v é r ifie r  c o n c e r n a n t  le  c o r s e t . J e  n e  s u is  p a s  la  p r e m iè r e  à  
c o n d a m n e r  la  fo r m e  d e  c e  v ê t e m e n t  ; d e  n o m b r e u x  m é d e c in s  
m ’a v a ie n t  d e v a n c é e , m a is  j e  c r o is  q u e  la  v é r ita b le  c a u s e  d e  le u r  
in s u c c è s  e s t  la  d if f ic u lt é  q u ’ils  o n t  t r o u v é e  à  fa ir e  c o m p r e n d r e  e t  
p a r t a g e r  le u r s  o p in io n s  p a r  le s  c o r s e t ie r s . M o i-m ô m e  j ’a i d û  y  
r e n o n c e r , c a r  à c in q  r e p r is e s , a u s s i  b ie n  c h e z  d e s o r th o p é d is te s  q u e  
c h e z  d e s  c o r s e t ie r s , j ’a i é c h o u é  d a n s  m e s  t e n t a t iv e s  : c ’e s t  a lo r s  
q u e , la s s é e  d e  c o n s t a t e r  t a n t  d ’e ffo r t s  in in t e llig e n t s  e t ta n t  de  
r o u t in e , j ’a i fa it  d e  m e s  p r o p r e s  m a in s  u n  c o r s e t  q u i m e  s e m b le  
r é p o n d r e  a u  d e s id e r a tu m  c h e r c h é . S i  j ’a i r é u s s i c ’e s t  q u e , in s o u ­
c ia n t e  d e  la  m o d e , j e  n ’a i v o u lu  m e  r a p p e le r  q u e  l ’a n a t o m ie , c e  
q u i m ’a  d o n n é  u n  d o u b le  r é s u lt a t  a u  p o in t  d e  v u e  e s t h é t iq u e  e t  
p h y s io lo g iq u e . J e  n e  d é s e s p è r e  p a s  d ’o b t e n ir  la  r é fo r m e  c o m p lè te  
d e  c e  v ê t e m e n t . E n  t o u t  c a s , la  lu t t e  q u e  j ’a i e n tr e p r is e  fo r c e r a  
c e r t a in e m e n t  le s  fa b r ic a n t s  à  s o r t ir  d e  le u r  r o u t in e . I l  n e  f a u t
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p a s  c r o ir e  q u e  la  m a u v a is e  v o lo n t é  v ie n n e  d e s  fe m m e s , c e lle s -c i  
n e  d e m a n d e n t  q u ’à  ê tre  c o n v a in c u e s . E l l e  v ie n t  d e s  c o r s e tiè r e s  
e t d e s  c o u t u r iè r e s . O r ,  il e s t  p r o u v é  m a in t e n a n t  q u e  n o u s  p o u ­
v o n s  n o u s  p a s s e r  d e  le u r  in te r v e n t io n . E l l e s  a u r a i e n t  d ’a il le u r s  
le s  u n e s  e t  le s  a u t r e s  u n  e ffo r t  à p r o d u ir e , e t  e lle s  y  p a r v ie n d r a ie n t  
d ’a u t a n t  p lu s  d if f ic i le m e n t  q u ’e lle s  n e  s o n t  p a s  a r m é e s  p a r  le s  
c o n n a is s a n c e s  s c ie n t if iq u e s  in d is p e n s a b le s . L a  g é n é r a t io n  n o u ­
v e lle  q u i v e u t  r é u s s ir  d a n s  l ’a r t  d ’h a b ille r  le s  fe m m e s , d e v r a  
c o m m e n c e r  p a r  s ’ in s tr u ir e , a u  lie u  d ’h a b ille r  u n  m a n n e q u in  e t d e  
n o u s  fo r c e r  à  lu i  r e s s e m b le r , c a r  la  fo r m e  q u e  d o iv e n t  a v o ir  n o s  
v ê t e m e n t s  e s t  tr o p  in t im e m e n t  lié e  a u x  r è g le s  d e  l ’h y g iè n e  p o u r  
q u ’o n  p u is s e  im p u n é m e n t  le s  ig n o r e r . L e  s u c c è s  s e m b le  c e r t a in  
d ’a il le u r s , c a r  s i 126 fe m m e s  e n  t r o is  m o is  o n t  s p o n t a n é m e n t  
m o d ifié  le u r  c o r s e t , s a n s  v o u lo ir  u n  s e u l in s t a n t  r e p r e n d r e  
l ’a n c ié n  m o d è le , il n ’y  a  p a s  d e  r a is o n  p o u r  q u e  c e  n o m b r e  e n  
r e s te  là . I l  fa u t  e s p é r e r  q u ’il v a  s ’é te n d r e  t o u s  le s  j o u r s  d a v a n t a g e .

LES AVANTAGES DU CORSET ABDOMINAL

DANS LES PTOSES DES VISCÈRES ABDOMINAUX, DANS LES HERNIES OMBILICALES 

LES ÉVENTRATIONS DE LA LIGNE BLANCHE 

ET LES  D É P L A C E M E N T S  DE L 'U T É R U S *

D a n s  m a  p r é c é d e n t e  é tu d e  s u r  le  c o r s e t , j e  m ’é ta is  a t t a c h é e  
s u r t o u t  à  fa ir e  r e s s o r tir  la  m a u v a is e  d is p o s it io n  d e s  c o r s e t s  q u i  
c o m p r im e n t  l ’é p ig a s t r e  e t le  t h o r a x , e t  le u r  in flu e n c e  n é fa s te  
s u r  le s  a p p a r e ils  r e s p ir a t o ir e , d i g e s t i f  e t  g é n it o - u r in a ir e .

D a n s  le  b u t  d e  s o u s tr a ir e  le s  fe m m e s  a u x  m a la d ie s  q u e  le s  
c o r s e ts  o c c a s io n n e n t , j ’a v a is  p r é c o n is é  l ’ u s a g e  d ’u n  c o r s e t  t o u t  à  
f a i t  d iffé r e n t  d e s  c o r s e t s  o r d in a ir e s  q u a n t  à  s e s  r a p p o r ts  a v e c  
l ’o r g a n i s m e , m a is  j ’a v a is  la is s é  d a n s  l ’o m b r e  d e u x  p o in ts  q u i o n t  
c e p e n d a n t  u n e  ré e lle  im p o r t a n c e . C ’e s t  d 'a b o r d  la  p o s s ib ilit é  de  
s u p p r im e r  la  c e in tu r e  h y p o g a s t r iq u e , le  c o r s e t  a b d o m in a l d e v a n t  11. T rib u n e  m é d ic a le , 1895.
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on  te n ir  l ie u . L a  s e c o n d e  q u e s t io n  se  r a p p o r te  a u  s o u t ie n  d e s  
s e in s . J ’a d m e t s  q u 'il  e s t  a u  m o in s  i n u t i le , s in o n  n u is ib le , q u 'u n  
v ê t e m e n t  te l q u e  le  c o r s e t  p u is s e  ê tr e  d e s tin é  à  c e t  u s a g e .

M e  b a s a n t  s u r  c e  q u e  t o u s  le s  a p p a r e ils  u s ité s  s o n t  é ta b lis  e n  
d é p it  d e s  lo is  d e  l ’a n a t o m ie  e t d e  la  p h y s io lo g ie , j ’a i v o u lu  o b te n ir  
d e s  r é s u lt a ts  a b s o lu m e n t  c o n t r a ir e s  à  c e  q u i a  é té  fa it  ju s q u 'à  
p r é s e n t , c ’e s t-à -d ir e  r e te n ir  e t f ix e r  le s  v is c è r e s  d a n s  la  p la c e  q u i  
a p p a r t ie n t  à  c h a c u n  d ’e u x . N o u s  a v o n s  t o u s  o b s e r v é  q u e  la  p a r o i  
a b d o m in a le  e s t  in s u ffis a n t e  c h e z  la  fe m m e  n o n  s e u le m e n t  à  la  
s u ite  d e  la  g r o s s e s s e , m a is  m ê m e  e n  r a is o n  d e  la  p a s s iv ité  q u e  
lu i  a  im p o s é e  le  p o r t  h a b it u e l  d u  c o r s e t  : il e n  r é s u lte  q u e  le s  
in t e s t in s , n ’é ta n t  p lu s  m a in t e n u s  p a r  la  p a r o i a b d o m in a le , s o n t  
p r o je t é s  e n  a v a n t  s o u s  l 'a c t io n  d e  la  p e s a n t e u r  e t  la is s e n t  u n  
v id e  q u e  le s  v is c è r e s  p la c é s  a u -d e s s u s  d ’e u x  o n t  u n e  t e n d a n c e  
n a t u r e lle  à  c o m b le r .

R e n f o r c e r  la  p a r o i a b d o m in a le  e t m a in t e n ir  la  m a s s e  in t e s t i ­

n a le  d a n s  s a  p o s it io n  n o r m a le , te l é t a it  le  b u t  à  a tt e in d r e  e t  
a u q u e l  j e  m e  s u is  a t t a c h é e .

L e  c o r s e t  a b d o m in a l q u c j ’a i p r o p o s é  e s t o r g a n is é  d e  te lle  s o r te ,  
q u ’il p r e n d  a p p u i e n  a r r iè r e  s u r  le  b a s s in  e t  se  c o n t in u e  e n  a v a n t  
j u s q u ’à  la  p a r tie  in fé r ie u r e  d u  v e n t r e , e n v e lo p p e  c o m p lè te m e n t  
c e lu i- c i  e t  n e  j o u e  à la  p a r t ie  s u p é r ie u r e  q u ’u n  rô le  trè s  s e c o n ­

d a ir e . E n  a r r iè r e , le  c o r s e t  s ’a p p u ie  s u r  le s  o s ;  e n  a v a n t , c e  s o n t  
le s  v is c è r e s  q u i  s ’a p p u ie n t  s u r  le  c o r s e t .

P o u r  a r r iv e r  à  o b t e n ir  u n e  te lle  m o d ific a t io n  d e  c e t t e  p a r tie  si 
im p o r t a n t e  d u  v ê te m e n t  f é m in in , il f a u t  a v a n t  to u t e  c h o s e  lu t te r  
c o n t r e  le s  lo is  d e  l ’e s t h é t iq u e  a c t u e lle m e n t  e n  c o u r s  e t  h a b i t u e r  
le s  fe m m e s  à l ’id é e  d ’a v o ir  u n e  s a il lie  a u  lie u  d ’ u n  c r e u x  à  l ’é p i­
g a s t r e , c e  q u i  e s t  p lu s  e n  r a p p o r t  a v e c  la  fo r m e  n o r m a le  d e  c e tte  
r é g io n . A  m o n  s e n s , le  te r m e  d e  creux épigastrique d e v r a it  m ê m e  
d is p a r a îtr e  d e s  d e s c r ip t io n s  a n a t o m iq u e s .

S i  l ’e s t o m a c  d e s c e n d  a u -d e s s o u s  d e  la  t a i l l e , 'c o m m e  c e la  se  
v o it  h a b i t u e lle m e n t , il a u g m e n t e  le  v o lu m e  d u  v e n tr e  e t p r e n d  
la  p la c e  d e s  in te s t in s  q u ’ il r e fo u le  e n  a v a n t  e t  e n  b a s .

S i ,  a u  c o n t r a ir e , le  c r e u x  é p ig a s t r iq u e  e s t  s u p p r im é  p a r  le  fa it  
d e  la  p r é s e n c e  d e  l ’e s t o m a c , s i , d ’a u t r e  p a r t , la  p a r o i a b d o m in a le  e s t  
m a in t e n u e  d a n s  sa  p o s it io n  n o r m a le , l ’é q u ilib r e  se  t r o u v e  r é t a b li .

L ’in d ic a t io n  p r é c is e  c o n s is t e  à  e n r a y e r , à  s u p p r im e r  la  p to s e  
s t o m a c a l e , q u i e s t  la  p r e m iè r e  é ta p e  e t la  c a u s e  d u  d é p la c e m e n t  
g é n é r a l  d e s  a u t r e s  v is c è r e s . C ’e s t  c e  q u i e s t  le  p lu s  d if f ic ile  à
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o b t e n ir  c h e z  la  fe m m e , c e la  e s t  é v id e n t , e t  c e p e n d a n t  e n  m o in s  
d ’u n e  a n n é e  j ’a i p u  r é u n ir  500 o b s e r v a tio n s  q u i p r o u v e n t  q u e  c e  
r é s u lt a t  p e u t  ê tr e  a t t e i n t .

L e  n o m  d e  c o r s e t  a b d o m i n a l , d o n n é  a u  ty p e  d e  c o r s e t  q u e  j 'a i  
d é c r it , fa it  s u p p o s e r  q u e  c e lu i- c i  e s t  d e s tin é  à  jo u e r  u n  rô le  
a c t i f  d a n s  la  c o n t e n t io n  d u  v e n t r e  e t à  r e m p la c e r  la  c e in tu r e  
h y p o g a s t r iq u e . L e  c o r s e t  a b d o m in a l d o it ,  e n  e ffe t , e n  a m e n e r,  
la  s u p p r e s s io n , il o b é it  a u x  m ê m e s  lo is  q u e  c e lle - c i .

L a  t h é o r ie  d e  la  c e in tu r e  e s t  s im p le  e t  t o u t  à  fa it  lo g iq u e  ; 
m a is  d a n s  l ’a p p l ic a t io n , e lle  p r o d u it  d e s  e ffe ts  c o m p le x e s  q u i  
n ’é ta ie n t  p e u t -ê tr e  p a s  p r é v u s  e t q u ’o n  n e  s a u r a it  é v ite r . S i  e lle  
a  é té  p r e s c r ite  p o u r  p a r e r  s im p le m e n t  a u  r e lâ c h e m e n t  d e  la  p a r o i  
a b d o m i n a l e , e lle  se  m o n tr e  in s u ffis a n t e  e n  r a is o n  d e  la  h a u t e u r  
tr o p  fa ib le  q u ’o n  lu i  d o n n e  e t  de s a  d ir e c t io n  o b liq u e . E l l e  e s t ,  
e n  e ffe t , p la c é e  d e  te lle  s o r t e , q u e , s i s o n  b o r d  in fé r ie u r  s ’a p p u ie  
s u r  le  p u b is , s o n  b o r d  s u p é r ie u r  e s t  p r o je té  e n  a v a n t  s u r  u n  p o in t  
p lu s  o u  m o in s  é lo ig n é  d e  la  p o s it io n  n o r m a le  q u e  la  p a r o i ab d o *  
m in a le  d e v r a it  o c c u p e r . C e t t e  o b liq u it é  d a n s  s a  d ir e c t io n  e s t  
im p o s é e  p a r  la  n é c e s s it é  d e  m a in t e n ir  la  c e in tu r e  e n  p la c e  
s a n s  l ’e m p lo i d e  m o y e n s  a r t ific ie ls  te ls  q u e  le s  s o u s -c u is s e s . P a r  
s u ite  d e  c e t te  d ir e c t io n  a n o r m a le , le s  m a s s e s  in te s t in a le s  se t r o u ­
v e n t  p r o je té e s  e n  a v a n t  v e r s  la  r é g io n  o m b ilic a le , c e  q u i e s t  d é fa ­

v o r a b le  a u  fo n c t io n n e m e n t  in te s t in a l e t  à  l ’é la s t ic it é  d e  la  p a r o i ,  
la q u e lle  p r e n d  u n e  fo r m e  g lo b u le u s e  e t  p e r d  d e  sa  c o n t r a c t il it é  
à  m e s u r e  q u ’e lle  s e  d is te n d . L e  v id e  a b d o m in a l p r o d u it  p a r  le  re ­
fo u le m e n t  d e s  in te s t in s  e n  a v a n t  a u g m e n t e  e t  fa v o r is e  le s  p to se s*

L a  c e in tu r e  h y p o g a s t r iq u e  a  le  g r a n d  d é fa u t  d e  n e  p a s  d is p e n ­
s e r d u  p o r t  d u  c o r s e t , q u i  s e r a  t o u jo u r s  n é c e s s a ir e  p o u r  s o u t e n ir  
le s  ju p e s .  O r ,  u n  c o r s e t , q u e l q u ’ il s o it , s ’il  n ’e n v e lo p p e  p a s  e n ­

t iè r e m e n t  le  v e n t r e , p r o d u it  l ’e ffe t  in v e r s e , il  s ’a p p u ie  s u r  lu i ,  
m ê m e  lo r s q u ’il  n ’e s t  p a s  c r e u s é  e n  a v a n t , c e  q u i  e s t  e x tr ê m e m e n t  
r a r e . D è s  lo r s , s i la  c e in tu r e  r e lè v e  le s  v is c è r e s  a b d o m in a u x , le  
c o r s e t  le s  a b a is s e  e t  le s  a c t io n s  a n t a g o n is t e s  d e  c e s  d e u x  a p p a *  
r e fis  r é u n is  r e fo u le n t  c e s  o r g a n e s  v e r s  u n e  r é g io n  a r t if ic ie lle m e n t  
c r é é e  q u i s e  t r o u v e  e n  a v a n t  d u  p o in t  o ù  ils  d o iv e n t  ê tr e  n o r m a ­
le m e n t . L a  c e in tu r e  n e  r e m p lit  d o n c  p a s  c o m p lè te m e n t  le  b u t  
q u ’o n  c h e r c h e  à  a t t e in d r e .

L e  s e u l m o y e n  d e  s a t is fa ir e  a u x  c o n d it io n s  n o r m a le s , c ’e s t  
d ’e n v e lo p p e r  e n tiè r e m e n t  le  v e n tr e  p o u r  d é te r m in e r  u n e  p r e s s io n  
u n ifo r m é m e n t  r é p a r tie  e t de p r o lo n g e r  le  c o r s e t  a u -d e s s u s  d e  la
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ta ille  p o u r  p e r m e ttr e  d e  f ix e r  le s  ju p e s  s a n s  e x e r c e r  d e  c o n -  
s t r ic l io n  é p ig a s t r i q u e .

L a  p r e s s io n  s e r a  a lo r s  b e a u c o u p  m o in s  o b liq u e , m a is  elle  
s 'e x e i'c e r a  n é a n m o in s  d e  t e lle  s o r te  q u e  le  v e n t r e  d im in u e r a  d e  
v o lu m e . L e s  in te s t in s  s o n t  o b lig é s  d e  r e p r e n d r e  le u r  p o s it io n  
n o r m a le , ils  d is p o s e n t  d ’u n e  p la c e  tr è s  g r a n d e  p o u r  se  lo g e r , c a r  
l ’e s t o m a c  q u it t a n t  la  s it u a tio n  q u ’il o c c u p a i t  a u  n iv e a u  d e  l ’o m ­
b i l i c ,  e t  q u e lq u e fo is  p lu s  b a s , v ie n t  se  p la c e r  d a n s  l ’e s p a c e  t r ia n ­
g u la ir e  q u e  la is s e n t  e n  a v a n t  le s  fa u s s e s  c ô te s  e n  s ’é lo ig n a n t  d u  
s t e r n u m .

U n  a p p a r e il  a in s i  c o n s t it u é  p r é s e n te  e x a c t e m e n t  le s  d is p o s i­
t io n s  d u  c o r s e t  q u e  j ’a i  p r o p o s é . I l  s o u t ie n t  le  v e n t r e , n o n  p o in t  
e n  a m e n a n t  s o n  c o n t e n u  e n  a v a n t , e n  d is te n d a n t  la  p a r o i ;  m a is  
e n  n e  la is s a n t  d a n s  la  c a v it é  a b d o m in a le  q u e  le s  in te s t in s , l ’e s t o ­
m a c  d e m e u r a n t  m a in t e n u  à sa  p o s it io n  n o r m a le  : à  l ’é p ig a s t r e .

S i  l ’o n  fa it  r e v ê tir  u n  c o r s e t  a b d o m in a l te l q u e  c e lu i  q u e  j e  
p r é c o n is e , p a r  u n e  fe m m e  a c c o u t u m é e  à  p o r t e r  l ’a n c ie n  c o r s e t  
t h o r a c iq u e  e t  q u ’o n  lu i  fa s s e  e n s u it e  e n d o s s e r  le  c o r s a g e  q u ’e lle  
p o r t a it  a u p a r a v a n t , o n  s e  r e n d  a is é m e n t  c o m p t e  d u  c h a n g e m e n t  
c o n s id é r a b le  a p p o r té  à  l ’a t t it u d e  e t a u x  l ig n e s  e x t é r ie u r e s  d u  
s u j e t  ; o n  c o n s t a t e  im m é d ia t e m e n t  q u e  le  v e n t r e  a  d im in u é  d e  
v o lu m e , s ’e s t  e n  q u e lq u e  s o r te  e ffa c é , le s  ju p e s  se  t r o u v e n t  s in ­
g u liè r e m e n t  a llo n g é e s  d e  c e  fa it .  S u r  le  t h o r a x , a u  c o n t r a ir e , q u i  
a  r e g a g n é  s o n  a m p le u r , le  c o r s a g e  p r é s e n te  u n  é c a r t  d e  p lu s ie u r s  
c e n t im è tr e s . C e t t e  e x p é r ie n c e , fa c i le  à  r é a lis e r , e s t  la  m e ille u r e  
d é m o n s t r a t io n  q u i p u is s e  ê tr e  fa it e .

J ' a i  s o u v e n t  e u  l ’o c c a s io n  d ’a p p liq u e r  le  c o r s e t  a b d o m in a l d a n s  
d e s  c a s  d ’e c t o p ie s  r é n a le s  e t  d e  h e r n ie s  o m b ilic a le s . C e  c o r s e t  
m a in t ie n t  e t  r e lè v e  le  re in  d é p la c é  p a r  d e u x  p r o c é d é s  : d ’u n e  
p a r t , e n  le  s o u t e n a n t  p a r  le  b a s , e t ,  d ’a u t r e  p a r t , e n  n e  la is s a n t  
s u b s is t e r  a u c u n e  c o n s t r ic t i o n  a u  n iv e a u  d e  l ’é p ig a s t r e ;  la  r é ­
g io n  s u p é r ie u r e  d e  la  c a v it é  a b d o m in a le  s e  t r o u v a n t  lib r e ,  
a u c u n  o b s t a c le  n e  s 'o p p o s e  p lu s  à  la  r é g r e s s io n  d u  r e in .

C e  r é s u lt a t  e s t  s e n s ib le m e n t  m e il le u r  q u e  c e lu i  q u 'o n  o b t ie n t  
a v e c  u n e  c e in tu r e  m u n ie  d 'u n e  p e lo t e ;  c e l l e - c i ,  e n  e ffe t , se  d é ­

p la c e  p a r  g l is s e m e n t , s o u s  l ’in flu e n c e  d e s m o u v e m e n t s , r e m o n te  
p a r fo is  a u -d e s s u s  d u  re in  a u  lie u  d e  r e s te r  e n  d e s s o u s , e t  le  re in  
se  t r o u v e  a lo r s  d a n s  d e s  c o n d it io n s  p lu s  m a u v a is e s  q u ’a v a n t  
to u t e  in te r v e n t io n .

E n f i n ,  j 'a i  p u  o b s e r v e r  d e u x  c a s  d e  h e r n ie  o m b ilic a le  d a n s  le s -
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q u e ls  le  c o r s e t  a b d o m in a l a  r e m p la c é  a v e c  s u c c è s  la  c e in tu r e  a v e c  
p e lo t e , c a r  l ’o r ific e  h e r n ia ir e  e s t  c o n s t a m m e n t  d e m e u r é  v id e  d e  
s o n  c o n t e n u . C e l a  s ’e x p liq u e  : le  c o r s e t  s ’a p p u y a n t  s u r  t o u t  le  
v e n t r e , d 'a v a n t e n  a r r iè r e , n e  r e p o u s s e  p a s  le s  in te s t in s  v e r s  
l ’o m b il ic ,  m a is  il le s  é ta le  s u r  to u t e  la  s u r fa c e  c o r r e s p o n d a n t  a u x  
in s e r t io n s  é p ip lo ïq u e s .

J ’a i d û  c o n s t a t e r  é g a le m e n t  q u e  la  c e in tu r e  n ’a g i t  q u e  trè s  in ­
d ir e c t e m e n t  s u r  le  p la n c h e r  p e lv ie n  ; e lle  n e  p e u t  a v o ir  a u c u n e  
in flu e n c e  s u r  le s  d é v ia t io n s  e t le  p r o la p s u s  d e  l ’u t é r u s , s u r to u t  
s i ,  a in s i  q u e  je  l ’a i in d iq u é  p lu s  h a u t , s o n  a c t i o n  e s t  c o n t r e -b a ­
la n c é e  p a r  la  p r e s s io n  é p ig a s t r iq u e .

L o r s q u e  l ’e s t o m a c  s e  t r o u v e  d a n s  le  v e n t r e , il f a u t ,  p o u r  lu i  
r é s e r v e r  u n e  p lfjc e , o u  q u e  la  p a r o i se  d is te n d e  d ’u n e  fa ç o n  e x a ­
g é r é e , o u  q u e  le s  v is c è r e s  s o ie n t  p r e s s é s  v e r s  le  p la n c h e r  p e lv ie n ,  
c o m m e  ils  le  s o n t  d a n s  t o u s  le s  s e n s . L e  s o u lè v e m e n t  t o t a l  a u r a  
c e r t a in e m e n t  pluW d ’e ffe t  p o u r  a llé g e r  la  r é g io n  p e lv ie n n e ; d u  
r e s te , lo r s q u 'il  e x is t e  d e s  d é v ia t io n s  o u  u n  p r o la p s u s  d e  l ’u t é r u s , il 
s e r a  t o u jo u r s  in d is p e n s a b le  d ’a g i r  é g a le m e n t  p a r  la  v o ie  v a g i n a l e ,

J ’a i s u ff is a m m e n t  p r o u v é  q u ’u n  c o r s e t  r a tio n n e l n e  d o it  p a s  
m o n t e r  j u s q u ’a u x  s e i n s , s o u s  p e in e  d e  p e r d r e  s e s  q u a lit é s ;  u n  
c o r s e t , q u e l q u ’il s o it , m o d ifie  la  fo r m e  d e  la  p a r o i a n té r ie u r e  d u  
c o r p s , le  c o r s e t  t h o r a c iq u e  e n  l ’in c u r v a n t , le  c o r s e t  a b d o m in a l  
e n  le  r e d r e s s a n t . A v e c  le  c o r s e t  t h o r a c iq u e , le s  s e in s , p la c é s  s u r  
u n e  s u r fa c e  p r e s q u e  v e r t ic a le , o n t  u n e  t e n d a n c e  à s ’a f fa i s s e r ;  e n  
o u t r e , le u r  e m p r is o n n e m e n t  d a n s  d e s  g o u s s e t s  e n  t is s u  im p e r ­

m é a b le , s o u v e n t  r ig i d e , s ’o p p o s e  à  l ’é lim in a t io n  d e s  s é c r é tio n s  
s u d o r a le s , c e  q u i n u it  à  le u r  n u t r it io n .

L e  c o r s e t  a b d o m i n a l , e n  fa v o r is a n t  la  f ix it é  e t e n  m a in t e n a n t  
l ’e s t o m a c , le  fo ie  e t  le s  r e in s  v e r s  le  d ia p h r a g m e , r e lè v e  le s  
fa u s s e s  c ô te s  e t le  s t e r n u m  ; le s  s e in s  s e  t r o u v e n t  d o n c  p la c é s  
s u r  u n e  s u r fa c e  m o in s  in c lin é e , e t , n a t u r e lle m e n t, i ls  s o n t  m ie u x  
d is p o s é s  p o u r  r é s is te r  à  l ’a c t i o n  d e  la  p e s a n t e u r .

S ’il a r r iv e  p o u r t a n t  q u e  d e s  s e in s  tr o p  v o lu m in e u x  o u  d o n t  le s  
t is s u s  m a n q u e n t  d e  c o n s is t a n c e  r é c la m e n t  d e s  m o y e n s  d ir e c t s  
d e  c o n t e n t io n , c ’e s t  à  l ’a id e  d o b r a s s iè r e s  fa it e s  d ’u n e  é to ffe  fin e  
e t  p e r m é a b le  e t r a t t a c h é e s  a u x  é p a u le s , q u ’il c o n v ie n d r a  d e  fix e r  
c e s  o r g a n e s  e n  le s  m a in t e n a n t  d a n s  la  r é g io n  o ù  ils  d o iv e n t  se  
t r o u v e r  n o r m a le m e n t .
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N o u s  a v o n s  lu  a v e c  u n  v i f  in té r ê t  le  tr a v a il  q u i v ie n t  d e  p a r a îtr e  
d a n s  c e  r e c u e i l 1 s u r  La Femme et la bicyclette,p a r  M .  le  d o c t e u r  
J u s t  L u c a s - C h a m p i o n n i è r e .  J e  s u i s  h e u r e u s e  d e  v o ir  q u e  l ’o p i­

n io n  q u e  j ’a i e u  l ’o c c a s io n  d ’é m e ttr e  s u r  c e  s u j e t  e s t  e n tiè r e m e n t  
c o r r o b o r é e  p a r  c e  s a v a n t  s i a u t o r is é . C o m m e  lu i ,  j e  s u is  c o n ­
v a in c u e  q u e  l ’u s a g e  d e  la  b ic y c le t t e  ir a  c o n s t a m m e n t  e n  se  
d é v e lo p p a n t  e t  q u e  la  fe m m e  n o t a m m e n t  e n  r e c u e ille r a  d e  s é r ie u x  
a v a n t a g e s , a u  d o u b le  p o in t  d e  v u e  p h y s iq u e  e t  in t e ll e c t u e l ,  a in s i  
q u e  l ’a  fa it  ju s t e m e n t  r e s s o r tir  m o n  m a ît r e .

M a is  il  e s t  é v id e n t  q u e  p o u r  q u e  c e  s p o r t  p r o d u is e  t o u s  le s  
a v a n t a g e s  q u ’e lle  e s t  e n  d r o it  d ’e n  a t t e n d r e , il fa u t  q u e  la  fe m m e  
s ’y  a d o n n e  d a n s  d e s  c o n d it io n s  t o u t  à  fa it  s a t is fa is a n t e s  : il fa u t  
e n  p a r t ic u lie r  q u ’e lle  a d o p t e  u n  v ê t e m e n t  a p p r o p r ié  à  c e  g e n r e  
d ’e x e r c ic e . D a n s  c e  v ê t e m e n t , u n e  la r g e  p a r t  p e u t  ê tr e  la is s é e  à  
l ’ in it ia t iv e  in d iv id u e lle , à  la  c o n d it io n  t o u t e fo is  q u e  la  fo r m e  
c h o is ie  s o if  e n  a c c o r d  a v e c  le s  e x i g e n c e s  d e  l ’h y g iè n e .

M a is  il e s t  u n e  p iè c e  d u  c o s tu m e  q u i n e  d o it  p a s , e n  r a is o n  d e  
s o n  im p o r t a n c e  e t  d e  s o n  a c tio n  d ir e c t e  s u r  le  c o r p s , ê tr e  a b a n ­

d o n n é e  a u  c a p r i c e  d e  la  m o d e . Il e s t  u n e  p a r tie  d u  v ê t e m e n t  q u e  
j ’a i le  d r o it  e t  le  d e v o ir  d e  c r it iq u e r , et p o u r  la  c o n s t r u c t io n  d e  
la q u e lle  j e  m e  c r o is  a u t o r is é e , e n  m e s  q u a lit é s  d e  m é d e c in , d e  
fe m m e  e t  d e  b i c y c l i s t e ,  à  fo r m u le r  d e s  r è g le s  p r é c is e s . J e  v e u x  
p a r le r  d u  c o r s e t , c a r  c ’e s t  ju s t e m e n t  e n  s a  fa v e u r  q u e  le s  e x i­

g e n c e s  d e  la  m o d e  o n t  le  p lu s  d e  s t a b ilit é , e t  c ’e s t  lu i  q u i ,  d a n s  
la  t o ile t t e  f é m in in e , e s t  l 'in s t r u m e n t  le  p lu s  i l l o g iq u e , le  p lu s  
n u is ib le . S i  la  fe m m e  p o r te  u n  c o r s e t  c o m b in é  e n  d é p it  d e s  in d i­
c a t io n s  a n a t o m iq u e s , e lle  n e  p e u t  p a s  tir e r  d e  la  b ic y c le t t e  t o u s  
le s  a v a n t a g e s  d é s ir a b le s , e t ,  p a r  c o n t r e , e lle  r is q u e  d e  se  fa ir e  
g r a n d  m a l. O u v r o n s - lu i  d o n c  le s  y e u x  s u r  le s  in c o n v é n ie n t s  e t1. R e v u e  m e n su e lle  d u  T o u r in g -C lu b  d e  F r a n c e , juillet 1895.
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la  g ê n e  p r o d u its  p a r  le  c o r s e t , s a n s  p a r le r  d e s  in fir m ité s  q u ’ il 
p r o v o q u e  tr o p  s o u v e n t , e t  in d iq u o n s - lu i  c e  q u ’e lle  d o it  e x i g e r  d e  
c e  v ê t e m e n t  e t  d a n s  q u e lle s  c o n d it io n s  e lle  e s t  a u t o r is é e  à  le  
p o r t e r .

S i ,  d ’a c c o r d  a v e c  t o u s  le s  m é d e c in s , a n a t o m is t e s  o u  h y g ié n i s t e s ,  
n o u s  a d m e t t o n s  q u e  le  c o r s e t  e n  u s a g e  d e  n o s  jo u r s  e s t  d é fe c ­

t u e u x , m ê m e  à  l ’é ta t  d e  r e p o s  p o u r  la  fe m m e  in a c t iv e , à  p lu s  
fo r te  r a is o n  d o it -i l  ê tr e  n é fa s t e  p o u r  la  fe m m e  q u i se  liv r e  à d es  
e x e r c ic e s  p h y s iq u e s . O n  l ’a  q u a lifié  d ’in s tr u m e n t  m e u r t r ie r ;  la  
q u a lif ic a tio n  n ’e s t  p a s  e x a g é r é e . J e  n e  s a c h e  p a s  q u ’o n  a it  j u s ­
q u ’ic i  ja m a i s  s o n g é  à  b a s e r  la  c o n s t r u c t io n  d e  c e t  a p p a r e il s u r  
le s  in d ic a t io n s  q u e  fo u r n it  la  c o n n a is s a n c e  a n a t o m iq u e  e t  p h y ­
s io l o g iq u e  d e  n o s  o r g a n e s . I l  n ’a é té  t e n u  c o m p t e  q u e  d e  la  
n é c e s s it é  d e  fa ir e  u n e  t a ille  b ie n  fin e  e t b ie n  r o n d e  ; n u l n e  s ’e s t  
in q u ié t é  d u  s o r t  r é s e r v é  a u x  v is c è r e s  s itu é s  a u -d e s s o u s  d e  c e tte  
c e in t u r e . P o u r  o b t e n ir  la  ta ille  r ê v é e , o n  a  c o m p r im é  t o u t  ce  
q u i e s t  c o m p r e s s ib le  ; e t  s i n o u s  n ’a v io n s  p a s  u n  s q u e le tt e  r é s is ­

t a n t  q u i se  fa it  r e s p e c te r  d a n s  u n e  c e r t a in e  lim it e  (c a r  s u r  c e r ­
t a in s  p o in t s , il  e s t  m a lh e u r e u s e m e n t  im p u is s a n t  à  se  d é fe n d r e  
lu i-m ê m e ) , le s  c o r s e t iè r e s  e t  le s  c o u t u r iè r e s  n o u s  d o n n e r a ie n t  b ie n  
v it e  u n e  fo r m e  d e  h a u t e  c o n v e n t io n  s o u s  la q u e lle  n o u s  a u r io n s  
p e u t -ê tr e  u n e  c e r t a in e  d if f ic u lt é  à  n o u s  r e c o n n a ît r e .

J u s q u ’i c i ,  il  e s t  v r a i , le s  p h y s io lo g is t e s  e t le s  h y g ié n i s t e s  n ’o n t  
p a s  fo u r n i  e u x -m ê m e s  d 'in d ic a t io n s  b ie n  d é fin ie s , n i p r o p o s é  d e s  
p o in t s  d e  r e p è re  s u ff is a m m e n t  p r é c is  p o u r  d ir ig e r  la  fa b r ic a t io n  
d ’u n  c o r s e t  n o r m a l. C e l a  le u r  e û t  é té  d if f ic i le  d ’a i l le u r s , c a r  il en  
e s t  d u  c o r s e t  c o m m e  d e  la  b ic y c le t t e , c e u x  q u i s ’e n  s e r v e n t  s o n t  
s e u ls  à  m ê m e  d ’e n  a p p r é c ie r  le s  e ffe t s . L e s  h o m m e s  v o ie n t  b ie n  
le s  d é fa u ts  d u  c o r s e t , le s  m é d e c in s  c o n s t a t e n t  b ie n  le s  m a la ­
d ie s  q u ’ il a u r a  c a u s é e s , i ls  s a v e n t  q u e  te lle  o u  te lle  a u tr e  p a r tie  
e s t  tr o p  se r ré e  o u  tr o p  lû c h e , i ls  d o n n e r o n t  m ê m e  le  c o n s e il  d e  
m o d ifie r  la  fo r m e  d e  l ’a p p a r e il ; m a is  là  se  b o r n e  le u r  œ u v r e  e t  
j a m a i s  le  p r o v e r b e  s i c o n n u  : « L a  c r it iq u e  e s t  a is é e  e t  l ’a r t  e st  
d iff ic i le  », n e  s e r a  m ie u x  e n  s it u a t i o n . P o u r  r é a lis e r  u n e  m o d ifi­
c a tio n  v é r ita b le  e t  a v a n t a g e u s e  d u  c o r s e t , il  f a u t  p r e n d r e  l ’a i ­

g u il le  e t  le s  c is e a u x  e t ,  a p r è s  s ’ê tr e  a f fr a n c h i  d e  t o u te s  le s  r è g le s  
c o n n u e s  d e s  o u v r iè r e s  p o u r  n e  te n ir  c o m p t e  q u e  d e  l ’a n a t o m ie ,  
d e s s in e r , ta ille r  e t a ju s t e r  u n  m o d è le  e n  s u iv a n t  le s  s a il lie s  et 
d é p r e s s io n s  d ’u n  to r s e  h u m a in .

E n  F r a n c e , c o m m e  d a n s  le s  a u tr e s  p a y s  d ’a i l le u r s , le s  fa b r i­
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c a n t s  s o n t  e n c lin s  à la  r o u tin e  e t  q u e lq u e  p e u  r é fr a c ta ir e s  a u  p ro ­
g r è s . L e u r  p e r s o n n e l é ta n t  d r e s s é  e t  le u r s  p a t r o n s  o u  m o d è le s  
im m u a b le s , la  b e s o g n e  e s t  t r a c é e , p lu s  n ’e s t  b e s o in  de c h e r c h e r .  
I l s  c o n v ie n n e n t  a v e c  v o u s  q u e  t e lle  m o d if ic a t io n  q u e  v o u s  le u r  
p r o p o s e z  le u r  s e m b le  p a r fa it e , m a is  e lle  s e r a  p e u t-ê tr e  d ’ u n e  
e x é c u t io n  d if f ic i le , e x i g e r a  d e s  e s s a is  r é p é té s , u n e  d ir e c t io n  
a t t e n t i v e ;  le u r  c o m m e r c e  e s t  f lo r is s a n t , le u r  m o d è le  e n  v o g u e ,  
le s  fe m m e s  s o n t  c o n t e n t e s , c e la  s u f f i t .  S u r  c e  d e r n ie r  p o in t , ils  
s e  t r o m p e n t ;  le s  fe m m e s  se  c o n t e n t e n t  p a r c e  q u ’e lle s  n ’o n t  p a s  
le  c h o i x . E l l e s  d e m a n d e n t , e t  a v e c  r a is o n , q u ’o n  le u r  c o n s e r v e  
la  fo r m e  g r a c ie u s e  q u ’e lle s  d o iv e n t  a v o ir . E l l e s  s u b is s e n t , il e s t  
v r a i , l ’in flu e n c e  d e  la  c o r s e t iè r e , d e  la  c o u t u r iè r e , e t , p a r  s u i t e ,  
d e  la  m o d e  d o n t  e lle s  s o n t  le s  e s c la v e s , m a is  p a r c e  q u ’e lle s  n e  
p e u v e n t  p a s  fa ir e  a u t r e m e n t .

B ie n  e n t e n d u , c ’e s t  le  c o r s e t  q u i d ir ig e  t o u t e s  le s  fo r m e s  d e s  
c o r s a g e s . A u j o u r d ’h u i ,  o n  a  d é c id é  d e  fa ir e  la  ta ille  c o u r te  : 
im m é d ia t e m e n t  o n  a p p liq u e  u n e  c e in tu r e  s e r r é e  ju s t e  e n  p le in  
tr a v e r s  d u  p o u m o n . P l u s  t a r d , o n  v o u d r a  fa ir e  la  ta ille  l o n g u e ,  
tr è s  l o n g u e ;  c o m m e  c ’e s t  p lu s  d if f ic i le  à  o b t e n ir , q u e  lè s  c r ê te s  
i l ia q u e s  se  r e fu s e n t  à  c é d e r , o n  a llo n g e  le  t h o r a x  e n  fa is a n t  d e  la  
c o m p r e s s io n  j u s q u ’à  la  p a r tie  s u p é r ie u r e  d u  c o r s e t  q u i e s t  s e r ré  
é tr o it e m e n t  j u s q u ’a u x  a is s e lle s . N o s  o r g a n e s  n e  s o n t  p a s  c o n ­
s u lté s  d a n s  t o u te s  c e s  m o d i f ic a t io n s , m a is  la  c o u t u r iè r e  e s t  s a t is ­

fa it e  e t  la  c o r s e t iè r e  a id a n t , le  m o d è le  e s t  l a n c é .
J e  s u is  d ’a v is  q u ’o n  p e u t  la is s e r  a u x  c o u t u r iè r e s  u n e  g r a n d e  

in it ia t iv e  e n  c e  q u i  c o n c e r n e  la  m o d e , n o tr e  p a y s  se  g lo r if ie  à  
ju s t e  titr e  d e  p o s s é d e r  d e s fe m m e s  jo l ie s  e t  é l é g a n t e s ;  m a is  
q u a n t  a u  c o r s e t , il f a u t  q u ’il s ’a d a p te  n o r m a le m e n t  à  la  fo r m e  
d u  c o r p s , q u e  s a  c o n s t r u c t io n  se  b a s e  s u r  d e s  d o n n é e s  s c ie n t i­

f iq u e s , p a r  c o n s é q u e n t  e x a c t e s , e t  q u ’o n  n ’e n  c h a n g e  p a s  le  
m o d è le  à  t o u te s  le s  s a is o n s  d e  l ’a n n é e , n o tr e  c o r p s  n e  c h a n g e a n t  
q u 'a u x  s a is o n s  d e  la  v i e .

C o n v a i n c u e  p a r  l ’o b s e r v a tio n  p e r s o n n e lle  d e  t o u s  le s  m é fa its  
q u i s o n t  d u s  a u  c o r s e t , j ’a i v o u lu  e n tr e p r e n d r e  d e  tr a n s fo r m e r  
r a d ic a le m e n t  c e t  a p p a r e il .  A u j o u r d ’h u i ,  le  s u c c è s  d e  la  b ic y c le t t e  
m e  fo u r n it  u n e  o c c a s io n  o p p o r t u n e  d e  p r é s e n t e r  m e s  o b s e r v a ­
t io n s , j e  la  s a is is , c a r  e n  t e m p s  o r d in a ir e , le s  m e ille u r s  c o n s e ils ,  
v in s s e n t -i ls  d ’u n e  fe m m e - m é d e c in , e u s s e n t  é té  n é g l i g é s .  I l  y  a  
p lu s ie u r s  s iè c le s  q u ’o n  lu t t e  p o u r  la  s u p p r e s s io n  d u  c o r s e t  o u  
s a  m o d ific a t io n  d a n s  u n  s e n s  h y g ié n i q u e  e t  le s  m e ille u r e s
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v o lo n t é s  se  s o n t  h e u r té e s  c o n t r e  c e t te  c u ir a s s e  s a n s  la  b r is e r . —  
O n  l ’a  m o d ifié  s o u v e n t , m a is  ju s t e m e n t  e n  s e n s  in v e r s e  d e  c e  
q u 'il  e û t  f a llu  fa ir e  e t la  r a is o n  en e s t  q u e  n i c o r s e t iè r e s , n i o r th o ­
p é d is te s  n e  c o n n a is s e n t  u n  m o t  d ’a n a to m ie  p r a t iq u e  o u  d e  p h y ­

s io l o g ie . O n  a d m e t t r a , j e  p e n s e , q u ’u n e  d o c t o r e s s e  q u i  d o it  
p o s s é d e r  c e s  c o n n a is s a n c e s , e t q u i p a r  s e s  o c c u p a t io n s  m ê m e s ,  
e s t  te n u e  à  u n e  a c t i v it é  é g a le  à c e lle  d e  l ’h o m m e  (si e lle  fa it  de  
la  b ic y c le t t e  e t  p o r te  u n  c o r s e t , c e  q u i e s t  le  c a s ) , d o it  p o u v o ir  
d o n n e r  d e s  in d ic a t io n s  r a is o n n a b le s  s u r  le  p o r t  d ’ u n  v ê te m e n t  
q u ’e lle  e s t ,  e n  t a n t  q u e  fe m m e , o b lig é e  d ’a d o p t e r .

L a  b ic y c le t t e  e s t  d e v e n u e  u n  in tr u m e n t  fa m ilie r , à  la  p o rté e  
d e  t o u s , a u s s i  in d is p e n s a b le  e t  t o u t  a u s s i  u tilis é  q u e  la  v u lg a ir e  
v o it u r e . J ’o s e r a is  p r e s q u e  d ir e  q u ’e lle  a p p o r te  d a n s  n o s  m œ u r s  
u n e  v é r ita b le  r é fo r m e  : a u s s i  l ’h e u r e  m e  s e m b le  v e n u e  d ’a d r e s s e r  
q u e lq u e s  s a g e s  c o n s e ils  a u x  c y c li s t e s  fe m m e s , c o n v a in c u e  q u e  le  
c h a n g e m e n t  s u r v e n u  d a n s  le u r  v ie , le s  e x c u r s i o n s  q u o t id ie n n e s ,  
la  fr é q u e n t a t io n  d e  l ’é lé m e n t  m a s c u lin  a u q u e l  e lle s  s e  m ê le n t  
jo u r n e lle m e n t  d a n s  u n e  c a m a r a d e r ie  d e  b o n  a lo i , le u r  o n t  d é jà  
é la r g i  le s  id é e s  e t le u r  o n t  o u v e r t  le s  y e u x  s u r  la  b a n a lit é  e t  la  
fu t i l i t é  q u ’ il y  a  à  se  v ê t ir  d ’u n e  fa ç o n  m a la d r o ite  e t s u r  le s  d a n ­

g e r s  q u ’e lle s  c o u r e n t  e n  se  s e r r a n t  o u t r a g e u s e m e n t . E l le s  o n t  
d û  v it e  s ’a p e r c e v o ir  q u e  la  fe m m e  q u i a  le  p lu s  d e  s u c c è s  d a n s  
le  s p o r t  n o u v e a u  e s t  c e lle  q u i a  la  p lu s  b e lle  s a n t é , le  p lu s  s o lid e  
ja r r e t  e t q u i a t t e in t  la  p r e m iè r e  le  b u t , e t j e  n e  c e s s e r a i d e  le u r  
r é p é te r  : p o r te z  u n  c o r s e t , il le  f a u t  p o u r  m a in t e n ir  v o tr e  v ê t e ­

m e n t , il le  f a u t  e n c o r e  p o u r  d e s  r a is o n s  q u e  j e  v a is  d é v e lo p p e r  ; 
m a is  q u e  c e  c o r s e t  n e  g ê n e , n e  d é fo r m e , n e  c o m p r im e  a u c u n  
o r g a n e . A ffr a n c h is s e z -v o u s  d e  c e s  p r é ju g é s  q u i o n t  fa it  la  fe m m e  
e s c la v e  e t  im p o t e n t e . H a b il le z - v o u s  d e  f a ç o n  à ê tr e  à  v o tr e  a is e  
e t , s ’ il s e  p r é s e n te  u n e  o c c a s io n  d e  v o u s  m ê le r  e t  d e  p a r tic ip e r  
a u x  e x e r c ic e s  d e s  h o m m e s , q u e  v o tr e  v ê t e m e n t  n e  v o u s  m e tte  
p a s  d a n s  u n  é ta t  d ’in fé r io r it é  in ju s t e  e t i l l o g i q u e . I l  v o u s  se ra  
f a c i le  d e  c o n s e r v e r  v o s  fo r m e s  e t v o tr e  b e a u t é , m a is  il e s t  in d is ­
p e n s a b le  p o u r  c e la  d ’a b a n d o n n e r  le s  p r é v e n t io n s  e t le  c o n v e n u .  
L a is s e z  le s  c o u t u r iè r e s  e m p r is o n n e r  e t  c o m p r im e r  le u r s  m a n n e ­

q u in s , m a is  lo r s q u ’il s ’a g i t  d e  v o u s , p r o t e s t e z .

J e  d is  q u ’à  b i c y c le t t e  il f a u t  u n  c o r s e t , p o u r  d o u b le r ,  
c o n s o lid e r , p o u r  a in s i  d ir e , le s  p a r o is  m u s c u la ir e s  a b d o m in a le s  
q u i n e  r é s is te r a ie n t  p a s  à  d e s  e ffo r ts  v io le n t s , e t  p o u r  s o u te n ir  
le  v ê t e m e n t ;  m a is  q u e  c e  c o r s e t  s o it  fa it  d ’u n e  m a n iè r e  lo g i q u e ,
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q u ’il  s o it  b a s é  s u r  d e s  p o in ts  d e  r e p è r e  b ie n  d é t e r m in é s  e t  
r a is o n n é s , q u e  s o u s  p r é te x te  d e  v o u s  s e r r e r  la  ta ille  il n e  d é fo r m e  
p a s  v o t r e  e s t o m a c , q u ’ il n e  r a c c o u r c is s e  p a s  v o tr e  b u s t e  e u  
a v a n t  p o u r  l ’a l l o n g e r  e n  a r r iè r e , q u ’e n fin  v o u s  p u is s ie z  m a n g e r  
à  v o tr e  a is e  s a n s  ê tr e  o b lig é e s  d e  le  q u it t e r .

T o u s  le s  d é fa u t s  q u e  j e  s ig n a le  p r o v ie n n e n t  d 'u n e  c o n c e p t io n  
trè s  fa u s s e  d e  la  fo r m e  h u m a in e , d e  l ’ig n o r a n c e  d e s  c o r s e liè r e s  
e t b ie n  p lu s  e n c o r e  d e  la  r o u t in e , q u i  le s  r e t ie n t  d a n s  u n e  m a u ­

v a is e  v o ie , m a lg r é  le s  p r o t e s t a t io n s , e t le s  e n g a g e  à  c o n t in u e r  
à  d o n n e r  à le u r s  m o d è le s  d e s  fo r m e s  d o n t l ’a n t a g o n is m e  a v e c  la  
fo r m e  d u  c o r p s  e s t  f la g r a n t .

J e  n e  v e u x  p a s  m ’e x p o s e r  à  m ’e n t e n d r e  d ir e  q u e  c e t te  d ia ­
tr ib e  e s t  a r b it r a ir e  e t  m a l fo n d é e , e t ,  p o u r  b ie n  m o n tr e r  q u e  
m o n  p la id o y e r  e n  f a v e u r  d e  la  r é fo r m e  d u  c o r s e t  e s t  a p p u y é  p a r  
l ’a s s e n t im e n t  m o r a l d e  t o u t  le  c o r p s  m é d ic a l ,  j u g e  c o m m e  m o i  
d e  t o u s  le s  m é fa i t s  d e  c e t  a p p a r e il , il m e  s u ff ir a  d 'e x a m in e r  
a v e c  v o u s  e t  la  p o s it io n  e t le  f o n c t io n n e m e n t  p h y s io lo g iq u e  d e  
n o s  v is c è r e s . M a is  a v a n t  d ’a b o r d e r  la  d e s c r ip t io n  s c ie n t if iq u e , q u ’il 
m e  s o it  p e r m is  d ’é ta b lir  u n  p a r a llè le  e n tr e  la  fe m m e  n u e  r e p r é ­
s e n té e  p a r  la  s t a t u a ir e  a n t iq u e  e t la  fe m m e  d e  n o tr e  é p o q u e  
r e v ê t u e  d ’u n  c o r s e t .

L ’a n a t o m ie  n o u s  m o n t r e  d ’a b o r d , s i n o u s  e x a m in o n s  u n e  
s t a t u e , q u e  la  fa c e  a n t é r ie u r e  d u  c o r p s , s u r  la  l ig n e  m é d ia n e ,  
e s t  s e n s ib le m e n t  d r o ite  o u  p lu t ô t  c o n v e x e . C e t t e  c o n v e x it é  e s t  
fo r m é e  p a r  la  c a g e  t h o r a c i q u e , la  r é g io n  s t o m a c a le  e t la p a ro i  
a b d o m in a le . L a  s t a t u e , m a lg r é  s a  r a id e u r , n o u s  s u g g è r e  u n  
s e n t im e n t  d ’a is a n c e , d e  s o u p l e s s e ;  il s e m b le  (p ie  t o u s  le s  m o u ­

v e m e n t s  lu i  s e r a ie n t  a is é s . S u r  le s  fa c e s  la t é r a le s , u n e  m a s s e  
s a illa n te  fo r m e  la  h a n c h e , e t ,  im m é d ia t e m e n t  a u -d e s s u s , o n  v o il  
u n e  d é p r e s s io n  tr è s  m a r q u é e  q u i  c o n t r a s t e  a v e c  la  la r g e u r  d u  
b a s s in  e t s ’h a r m o n is e  e n  se  c o n t in u a n t  a v e c  la  c a g e  t h o r a c iq u e  
g r a c ie u s e m e n t  a r r o n d ie . E n f i n ,  e n  a r r iè r e , la  s t a t u e  e s t  c a m - . 
b r é e  e t  la  r é g io n  s a c r é e  p r é s e n te  u n  p la n  in c lin é  q u i fo r m e  
u n  a n g le  r e n t r a n t , p lu s  o u  m o in s  a c c e n t u é , a v e c  le s  v e r tè b r e s  
lo m b a ir e s .

R e t o u r n o n s - n o u s  m a in t e n a n t  v e r s  la  fe m m e  c o r s e té e  e t e x a m i-  
n o n s -la  p a r  r é g io n s  c o m m e  n o u s  a v o n s  f a i t  p o u r  la  s t a t u e . E n  
a v a n t , la  l i g n e  m é d ia n e , a u  lie u  d ’ê tr e  s e n s ib le m e n t  d r o it e , e s t  
r e p r é s e n té e  p a r  d e u x  l ig n e s  b r is é e s  f ig u r a n t  u n  a n g le  r e n tr a n t ; 
le  s o m m e t  d e  c e t  a n g le  c o r r e s p o n d  à  l ’é p ig a s t r e , le s  d e u x  e x t r é ­
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m ité s  à  la  s a illie  d u  s t e r n u m  d 'u n e  p a r t , e t  à  la  p o in te  o m b ili­
c a le , d ’a u tr e  p a r t .

C ’e s t  là  u n  c o n t r e s e n s , c a r  c e t te  fo r m e  f a c t ic e  e s t  a b s o lu ­
m e n t p r o d u ite  p a r  le  c o r s e t  q u i ,  d a n s  c e t te  p a r tie  d u  c o r p s , a g i t  
e n  to u te  lib e r t é , e n  n e  s ’a p p u y a n t  q u e  s u r  d e s  p a r tie s  m o lle s .  
O r  la  fa c e  a n t é r ie u r e  d ’ u n  t o r s e  fé m in in  s e  t r o u v e  a in s i  in c u r ­

v é e  e t  r a c c o u r c i e . C e la  e s t  in c o n t e s t a b le . E l l e  s u it  l ’a n g le  q u e  
lu i  im p o s e  le  c o r s e t  ; n o u s  v e r r o n s  p lu s  lo in  c e  q u i d o it  e n  
r é s u lt e r . S u r  le s  c ô t é s , le s  c o u r b e s  s o n t  n é c e s s a ir e m e n t  r e s ­
p e c té e s , p a r c e  q u e  la  s a il lie  d e  la h a n c h e  e t  la  d é p r e s s io n  
fo r m é e  p a r  le s  p a r tie s  m o lle s , s itu é e s  a u -d e s s u s , d e s s in e n t  la  
t a i l l e , e t  j e  c o n s id è r e  q u ’o n  p e u t  s u iv r e  s o n  in fle x io n  s a n s  
a u c u n e  c r a in t e .

C e p e n d a n t  le s  m o y e n s  e m p lo y é s  p o u r  m o u le r  e t  fa ir e  r e s ­

s o r tir  la  b e a u t é  d e s  l ig n e s  d e  c e t te  r é g io n  s o n t  d é f e c t u e u x . E n  
e ffe t , s u r  u n e  s u r fa c e  b e a u c o u p  m o in s  é v a s é e  q u e  la  h a n c h e ,  
b e a u c o u p  tr o p  é tr o it e , o n  a p p liq u e  d e s  b a le in e s  o u  d e s  r e s s o r ts  
q u i c o m p r im e n t  le s  r é g io n s  o s s e u s e s  s a n s  s e  m o u le r  s u r  e lle s . 
O n  a n n ih ile  e t  o n  d é t r u it  a in s i  la s o u p le s s e  d u  c o r p s . O n  se  s e r t  
d e  m o y e n s  a r t if ic ie ls  p o u r  d é fo r m e r  la  fa il le  d o n t  le s  l ig n e s  s o n t  
trè s  n e t t e m e n t  m a r q u é e s . C e r t a in e s  fe m m e s  m ’o b je c t e r o n t  q u e  
le s  t is s u s  d u  c o r s e t  p o u r r a ie n t  d e v e n ir  c o u p a n t s  e n  se  fr o is s a n t  
e t a u s s i  in c o m m o d e s  q u e  d e s  c o r d o n s . C e t  in c o n v é n ie n t  s e r a it  
a is é m e n t  é c a r t é , j ’e n  s u is  c o n v a in c u e , s i le  c o r s e t  é p o u s a it  e x a c ­
te m e n t  la  fo r m e  d u  c o r p s . L ’e x p é r ie n c e  e n  e s t  fa it e , o n  p e u t  
p o r te r  u n  c o r s e t  s a n s  b a le in e s , s ’ il e s t  b ie n  a ju s t é . E n f i n ,  r e v e ­
n a n t  à  n o tr e  e x a m e n  d é t a illé , n o u s  c o n s t a t o n s  q u e  d a n s  la  
r é g io n  d o r s a le , c o m m e  s u r  le s  c ô té s , le s  s a il lie s  o s s e u s e s  so n t  
p o u r  le s  c o u t u r iè r e s  d e  ré e ls  e n n e m is . L e u r s  p a tr o n s  n e  s e m ­
b le n t  p a s  s ’a d a p te r  a u  T  r e n v e r s é  q u e  f ig u r e  la  c o lo n n e  v e r t é ­
b r a le  à  s a  r e n c o n tr e  a v e c  le  s a c r u m  e t le s  c r ê te s  i lia q u e s .

I l  y  a là  c e p e n d a n t  u n e  c a m b r u r e  n a t u r e lle  e x t r ê m e m e n t  g r a ­

c ie u s e  d o n t  o n  e û t  d û  p r o fite r . L e  d e s s in  d e  la  ta ille  e s t  t o u t  
f a i t ,  e t  a u  lie u  d ’a p p liq u e r  s u r  c e t te  r é g io n  n a t u r e lle m e n t  a c c i ­

d e n té e  u n e  s u r fa c e  d ’é to ffe  p la n e , n ’é ta it-il p a s  p lu s  s im p le  de  
la is s e r  le s  fa u s s e s  c ô te s  lib r e s  e t  d e  c r e u s e r  le  c o r s e t  d a n s  sa  
d é p r e s io n  n o r m a le , t o u t  e n  la is s a n t  v e r s  le  b a s  u n e  s a illie  trè s  
a c c u s é e  p o u r  la  h a n c h e  ? D e  c e t te  f a ç o n , le s  d e u x  r é g io n s  
o s s e u s e s  d u  b a s s in  e t  d u  t h o r a x , r e lié e s  s im p le m e n t  p a r  u n  a x e  
m o b ile , c o n s e r v e r a ie n t  le u r  s o u p le s s e  e t l ’o n  o b t ie n d r a it  a is é -
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m o n t le  r e d r e s s e m e n t d e  la  ta ille  e n  a r r iè r e , e n  m ê m e  t e m p s  
q u e  le s  c ô té s  c o n s e r v e r a ie n t  le u r  i n c u r v a t i o n , s a n s  l ’a p p u i  
r ig id e  q u i  r e lie  im m u a b le m e n t  le  t h o r a x  a u  b a s s in . A u  lie u  d e  
c e la , la  p a r tie  p la n e  d e  l'é to ffe  n e  se  m o u la n t  p a s  s u r  le  c o r p s ,  
p r e n d  s o n  p o in t  d ’a p p u i s u r  le s p a r t ie s  o s s e u s e s  d u  b a s s in  e t  d u  
t h o r a x  e t  r e n d  c e s  d e u x  c a v it é s  s o lid a ir e s , e n  e n le v a n t  e t  s u p ­
p r im a n t  à  j a m a i s  la  s o u p le s s e  n a t u r e lle  q u ’a u r a it  la  fe m m e  s i ,  
d è s  le  je u n e  â g e ,  o n  e û t  la is s é  c e s  d e u x  r é g io n s  in d é p e n d a n t e s .  
I l  y  a  d o n c  u n  d é fa u t  d ’a d a p tio n  e n tr e  le  p a tr o n  m ê m e  d u  
c o r s e t  e t  la  fo r m e  d u  c o r p s , e t  c ’e s t  c e  q u i e s t  f â c h e u x . D e  
p lu s , la  ta ille  e st d e s s in é e  p a r  u n  p la n  h o r iz o n t a l a b s o lu m e n t  
a n o r m a l e t  s i la  f e m m e  v e u t  se r e d r e s s e r , c 'e s t  t o u t  d ’u n e  p iè c e  
q u ’e lle  d e v r a  se  p e n c h e r  e n  a r r iè r e .

B r e f ,  o n  s e  d o n n e  b ie n  d u  m a l p o u r  la  r e n d r e  la id e  e t la  fa ir e  
s o u ffr ir  p a r - d e s s u s  le  m a r c h é .

M a is  h é la s  ! le  p o in t  d e  v u e  e s t h é t iq u e , b ie n  q u e  trè s  a t t a ­

c h a n t ,  n ’e s t  p a s  le  s e u l q u i m ’a it  fa it  e n tr e p r e n d r e  c e t te  é l u d e ;  
j 'a i  e u  s u r t o u t  p o u r  b u t  d e  p la id e r  la  c a u s e  d e  l ’a p p a r e il r e s p i­
r a to ir e  e t  d e  l ’a p p a r e il d i g e s t i f  d o n t  le  f o n c t io n n e m e n t , g r â c e  
a u  c o r s e t , la is s e  t a n t  à  d é s ir e r  c h e z  la  fe m m e . J e  v o u d r a is  
m e ttr e  c e lle -c i  e n  g a r d e  c o n t r e  le s  d é p la c e m e n t s  e t l ’a b a is ­

s e m e n t  d e  l 'e s t o m a c , d e s  r e in s  e t  d e s  a u t r e s  o r g a n e s  in te r n e s ,  
e t  lu i d é m o n tr e r  le s  in c o n v é n ie n t s  g r a v e s  q u e  p r é s e n te  le  
c o r s e t  a c t u e l  lo r s q u ’e lle  e n  f a it  u s a g e  d a n s  l ’e x e r c ic e  d e  la  
b i c y c l e t t e .

S i  n o u s  e x a m in o n s  e n  e ffe t  la  s it u a tio n  e x a c t e  d e s  v is c è r e s  
c o n t e n u s  d a n s  le s  c a v it é s  t h o r a c iq u e  e t  a b d o m in a le  q u e  r e ­
c o u v r e  le  c o r s e t , s i ,  d ’a u tr e  p a r t , n o u s  é tu d io n s  le u r  f o n c ­
t io n n e m e n t  n o r m a l, p a r  a p p a r e ils , n o u s  fe r o n s  le s  r e m a r q u e s  
s u iv a n t e s  :

1° P o u r  l ’a p p a r e il r e s p ir a t o ir e , la  c a g e  t h o r a c i q u e  q u i r e ­

c o u v r e  le  c œ u r  e t  le s  p o u m o n s  d o it  a u g m e n t e r  s e s  d im e n s io n s  
t r a n s v e r s a le s  e t  v e r t ic a le s  p o u r  l ’ in s p ir a t io n .

T o u t e  g ê n e  a p p o r té e  à  c e lt e  a m p lia t io n  a  p o u r  c o n s é q u e n c e  
u n e  d im in u t io n  d a n s  la  d ila t a t io n  d e  n o s  p o u m o n s , e t ,  p a r t a n t ,  
d a n s  la  q u a n t it é  d ’o x y g è n e  in t r o d u it e  d a n s  l ’o r g a n i s m e . L e  
c o r s e t  a c t u e l  q u i  s 'é lè v e  j u s q u ’a u x  s e in s , e n s e r r a n t  la  c a g e  
t h o r a c i q u e  j u s q u ’à  c e  n iv e a u , e m p ê c h e , d 'u n e  p a r t , to u t e  a u g ­

m e n t a t io n  d u  d ia m è t r e  tr a n s v e r s a l d a n s  le s  p a r tie s  q u ’il r e ­

c o u v r e , e t ,  d ’a u t r e  p a r t , e n  im m o b il is a n t  le  d ia p h r a g m e  p a r  la
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c o n s t r ic t i o n  é p ig a s t r i q u e , d im in u e  l 'a u g m e n t a t io n  d u  d ia m è tr e  
v e r t ic a l .  I l  a f fa i b li t  d o n c  l ’a c t i v it é  r e s p ir a to ir e .

L a  t o t a lité  d u  p o u m o n  n e  p a r t ic ip e  p lu s  c o m p lè te m e n t  à  
c e t te  f o n c t io n , a u s s i  le s  fe m m e s  e x a g è r e n t-e lle s  la  r e s p ir a tio n  
c o s t a le  s u p é r ie u r e .

S a n s  c o r s e t , la  fe m m e  r e s p ir e r a it  c o m m e  l ’h o m m e . L a  c o m ­
p e n s a tio n  n ’e s t  p a s  a b s o lu e  d ’a il le u r s  ; c a r  s ’il p e u t  y  a v o ir  é q u i­
v a le n c e  a u  p o in t  d e  v u e  d e  la  q u a n t it é  d ’a ir  in tr o d u it e  à  c h a q u e  
in s p ir a t io n , il n 'e n  e s t  p a s  m o in s  v r a i q u e  le s  b a s e s  d e s  p o u ­
m o n s  n e  s u b is s e n t  q u e  p e u  o u  p a s  d e  v a r ia tio n  e t q u e , p a r  
s u i t e , le  r e n o u v e lle m e n t  d e s  g a z  n e  d o it  p a s  ê tr e  a u s s i  c o m p le t  
q u e  lo r s q u e  le s  o r g a n e s  p e u v e n t  c h a n g e r  d e  v o lu m e  d a n s  to u te  
le u r  é te n d u e .

C e  c ô té  d e  la  q u e s t io n  p r é s e n te  u n e  tr è s  ré e lle  im p o r t a n c e ,  
c a r  s ’il e s t  t o u jo u r s  u tile  d e  p o u v o ir  r e s p ir e r  a m p le m e n t  e t  
l ib r e m e n t , c e t t e  c o n d it io n  e s t  in d is p e n s a b le  t o u t e s  le s  fo is  
q u 'o n  d o it  d é v e lo p p e r  u n  tr a v a il  m é c a n iq u e  a p p r é c ia b le . L a  
p r o d u c tio n  d u  t r a v a il  m é c a n iq u e  p a r  le s  ê tr e s  v iv a n t s , p a r  
l ’h o m m e , e s t  le  r é s u lt a t  d e s  c o m b u s t io n s  q u i s e  p a s s e n t  
d a n s  l ’in tim it é  d e  l ’o r g a n i s m e , e t  c e lle s -c i  n e  p e u v e n t  se  p r o ­
d u ir e , n e  p e u v e n t  se  c o n t in u e r  q u e  s i , p a r  la  r e s p ir a t io n , u n e  
q u a n t it é  s u ff is a n t e  d ’o x y g è n e  e s t  in tr o d u it e  d a n s  le  s a n g . L o r s  
m ê m e  q u e  le  c o m b u s t ib le  n e  fa it  p a s ‘ d é fa u t , le s  c o m b u s t io n s  
c e s s e n t  s i le  g a z  c o m b u r a n t  n ’e s t  p a s  e n  r a p p o r t  a v e c  l ’e ffo r t  
q u ’il f a u t  e x e r c e r , d ’o ù  la  n é c e s s it é  d ’u n e  r e s p ir a t io n  a m p le ,  
p r o fo n d e , lo r s q u ’o n  s e  liv r e  à d e s  e x e r c ic e s  p h y s iq u e s , c o m m e  
p a r  e x e m p le  lo r s q u 'o n  m o n t e  à b ic y c le t t e . O n  p e u t  m ê m e  d ire  
q u e  c ’e s t  le  p o in t  e s s e n t ie l  d a n s  c e  c a s  ; c a r , la is s a n t  d e  c ô té  
le s  c o u r s e s  d e  g r a n d e  v it e s s e , s u r  le s q u e lle s  j e  n e  s u is  p a s  
r e n s e ig n é e , il e s t  c e r t a in  q u e  le s  c o u r e u r s  s o n t  a r r ê t é s , n o n  
p a r  la f a t ig u e  m u s c u l a i r e ,  m a is  p a r  l ’e s s o u ffle m e n t  q u i e st la  
c o n s é q u e n c e  d ’u n e  r e s p ir a tio n  in s u ff is a n t e .

I l  re s s o r t d e  c e s  r a p id e s  in d ic a t io n s  q u e  le  c y c l i s t e  d o it  r e s ­
p ir e r  a u s s i  la r g e m e n t  q u e  p o s s ib le  ; il e n  r é s u lt e , e t le  fa it  a  été  
c o n s t a t é , q u e  l ’u n e  d e s c o n s é q u e n c e s  d e  l ’u s a g e  c o n t in u  d e  la  b i­
c y c le t t e  e st d ’a u g m e n t e r  la  p u is s a n c e  r e s p ir a t o ir e , e t  c e  n ’e s t  p a s  
là  s o n  m o in d r e  b ie n fa it . M a is  il e n  r é s u lte  é g a le m e n t  q u e  to u t  
o b s t a c le , si lé g e r  s o it - i l ,  q u i s ’o p p o s e  à  l ’a m p lia t io n  p u lm o n a ir e ,  
e s t  u n  in c o n v é n ie n t  r é e l p o u r  l ’u s a g e  d e  la  b i c y c l e t t e ;  c ’e st p o u r ­

q u o i j e  c o n s id è r e  c o m m e  f â c h e u x  l ’e m p lo i d u  c o r s e t  d a n s  sa
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fo r m e  a c t u e lle , e t  l ’e x p r e s s io n  m e  p a r a ît  b ie n  fa ib le  p o u r  re n d re  
m a  p e n s é e .

E n  u n  m o t , il f a u t  q u e  le  c o r s e t  n e  d é p a s s e  p a s , e n  h a u t , la  r é ­
g io n  q u i s ’é te n d  d e s c r ê te s  i lia q u e s  a u x  fa u s s e s  c ô te s . Il fa u t  q u e  
la  c a g e  t h o r a c iq u e  d e m e u r e  e n tiè r e m e n t  lib r e  e t q u ’e lle  n e  s o it  
g ê n é e  p a r  a u c u n  v ê t e m e n t  a ju s t é , p a s  m ê m e  u n  c o r s a g e  à  p in c e s .  
L e s  fa u s s e s  c ô te s  d o iv e n t  se m o u v o ir  lib r e m e n t, e t  le  p lu s  lé g e r  
o b s t a c l e , j e  le  r é p è t e , e n tr a v e  le u r  rô le  p h y s io lo g iq u e .

L ’e x e r c ic e  d e  la  b ic y c le t t e  n é c e s s ite  d e s  e ffo r ts  c o n t in u s  e t s u f ­
f is a m m e n t  in te n s e s  p o u r  q u e  le p o u m o n  y  p a r t ic ip e  t o u t  e n t ie r . 
N ’o u b lio n s  p a s  q u e  c ’e st à l ’a b s o r p t io n  d e  l ’o x y g è n e  p a r  le s  p o u ­

m o n s  e t  a u  c o n t a c t  d e  c e  g a z  a v e c  le s  p a r o is  a lv é o la ir e s  d e  c e s  
o r g a n e s  q u e  n o u s  d e v o n s , s o u s  l ’in flu e n c e  d e s  p h é n o m è n e s  o s ­
m o t iq u e s , la  t r a n s fo r m a t io n  d u  s a n g  n o ir , c ’e s t-à -d ir e  d u  s a n g  
q u i ,  a y a n t  s e r v i, e s t  d e v e n u  im p r o p r e  à n o u s  f o u r n ir  e n c o r e  d e s  
é lé m e n t s  n u t r i t i f s ,  e n  s a n g  r o u g e , s a n g  r u t i la n t , c ’e s t  e n  a b s o r ­

b a n t  l ’o x y g è n e  q u e  lu i  a p p o r te  l ’a ir , q u e  le  s a n g  n o ir  r e c o n q u ie r t  
t o u te s  le s  p r o p r ié té s  v iv i fia n t e s  q u ’il  a v a it  p e r d u e s .

J e  c r o is  q u ’ il é ta it  n é c e s s a ir e  d ’in s is t e r  s u r  c e  p o in t , c a r , e n  
g é n é r a l ,  e n  d e h o r s  d e s  p e r s o n n e s  tr è s  r e n s e ig n é e s  p a r  d e s  
é tu d e s  s p é c ia le s , c e s  p h é n o m è n e s  in tim e s  s o n t  im p a r fa it e m e n t  
c o n n u s .

2° L ’a p p a r e il  d i g e s t i f  e s t  lé s é  p a r  l ’a p p lic a t io n  d u  c o r s e t  d ’u n e  
fa ç o n  p lu s  d ir e c t e  e n c o r e  q u e  l ’a p p a r e il r e s p ir a t o ir e . T a n d is  q u e ,  
p o u r  c e  d e r n ie r , le s  t r o u b le s  s o n t fo n c t io n n e ls  c l  se  fo n t  im m é ­
d ia te m e n t  s e n t ir , p r é v e n a n t  a in s i  le s  s u je t s  e t  s e r v a n t  d ’a v e r t is ­
s e m e n t  p o u r  le s  lé s io n s  u lt é r ie u r e s , l ’e s t o m a c , a u  c o n t r a ir e , n e  
la is s e  p a s  p e r c e v o ir  im m é d ia t e m e n t  la  g ê n e  q u i  e n tr a v e  s o n  
f o n c t io n n e m e n t . 11 e st r é s is ta n t , il l u t t e , e t  c e  n ’e s t  q u e  lo r s q u e  
le s  t r o u b le s  s o n t  p r o fo n d s , g r a v e s , lo r s q u ’ il e s t  a b s o lu m e n t  i m ­

p u is s a n t , d é fo r m é , d ila t é , lo r s q u e  s e s  p a r o is  s o n t  a lté r é e s , q u e  
la  n u t r it io n  e s t  c o m p r o m is e , c ’e s t  a lo r s  s e u le m e n t  q u e  le s  m a ­
la d e s  s o u p ç o n n e n t  à  p e in e  q u e  c e t  é ta t  e s t  d û  a u  c o r s e t .

B e a u c o u p  d e  fe m m e s  o n t  d e s  tr o u b le s  g a s t r iq u e s , d e s  d i g e s ­
tio n s  le n t e s , e lle s  e n  a c c u s e n t  le  s y s tè m e  n e r v e u x  p lu t ô t  q u e  d o  
s o n g e r  à l ’e s t o m a c  q u i n e  le s  fa it  p a s  s o u ffr ir . A  c e  m o m e n t , il 
e s t  b ie n  ta r d  p o u r  in te r v e n ir , e t si l ’o n  n e  r é fo r m e  p a s a b s o lu ­

m e n t s a  m a n iè r e  d e  v iv r e  e t d e  s ’h a b i lle r , si l ’o n  n e  s ’a s tr e in t  p a s  
à  u n  r é g im e  trè s  s é v è r e , c e lt e  d é fa i lla n c e  n u t r it iv e  se p r o lo n g e  
in d é fin im e n t .
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M a is , m e  d ir a -t-o n , p a r  q u e l m é c a n is m e  s p é c ia l  le  c o r s e t  d e ­

v ie n t-il  u n  in s t r u m e n t  a u s s i  n é fa s te  e t t r o u b le -t -i l  s i p r o fo n d é ­

m e n t  n o s  é c h a n g e s  n u t r it i fs ?
L a  1 ■ aison e n  e s t  s im p le , j e  v a is  l ’é tu d ie r  a v e c  v o u s .

A d m e t t o n s  u n  in s t a n t  q u e  n o tr e  c o r s e t , r e p r é s e n té  p a r  u n  lie n  
im a g in a ir e , s ’a p p liq u e  s u r  la  r é g io n  é p ig a s t r iq u e  te lle  q u e  n o u s  
l ’a v o n s  d é fin ie . N o u s  le s e r r o n s  à  la  f a ç o n  d ’ u n e  c e in t u r e . C e  
l ie n , c h e z  u n e  fe m m e  s a in e  e t de m o y e n  e m b o n p o in t , p a s s e r a  a u -  
d e s s o u s  d e  l ’e s t o m a c , d u  fo ie  e t d e s  r e in s , e n  la is s a n t  c e u x - c i  
d a n s  l ’e s p a c e  lib r e  q u i s ’é te n d  d e  la  ta ille  a u x  fa u s s e s  c ô t e s ;  c e t  
e s p a c e  e s t  c o n s id é r a b le  d a n s  l ’e s p è c e  h u m a in e  e t il e s t  a u g m e n t é  
p a r  la  c o n c a v i t é  d u  d ia p h r a g m e . S i  n o u s  c o m p r im o n s  la  r é g io n  
d a n s  la q u e lle  se  t r o u v e n t  c e s  o r g a n e s , a in s i q u e  la  r é g io n  t h o ­
r a c iq u e  in fé r ie u r e , n o u s  r é t r é c is s o n s  la  p a r tie  s u p é r ie u r e  d e  la  
c a v it é  a b d o m in a le  e n  e n  d im in u a n t  la  v o û t e . L 'i m m o b il is a t io n  
n a t u r e lle  d e s  c ô te s  e t l ’ im m o b il is a t io n  a r t if ic ie lle  d e s  fa u s s e s  
c ô te s  n e  la is s e n t  à la  c a v it é  t h o r a c i q u e  q u e  la  r e s s o u r c e  d ’a b a is ­
s e r  le  d ia p h r a g m e  q u i  e s t  n é c e s s a ir e m e n t  m o b ile , m a is  d ’u n e  
m o b ilit é  l im it é e . L e s  v is c è r e s  a b d o m i n a u x , p r e s s é s  c o n c e n t r i ­
q u e m e n t  à  le u r  p a r tie  s u p é r ie u r e , e t  n ’a y a n t  p lu s  l ’e s p a c e  é p i­
g a s t r iq u e  p o u r  se  d é v e lo p p e r , s o n t  fo r c é s  d e  d e s c e n d r e  e t d e  
fa ir e  s a illie  a u -d e s s o u s  d u  lie n . L e s  r é s u lt a ts  d e  c e t t e  c o n s t r ic t i o n ,  
r é s u lta ts  q u e  n o u s  c o n s t a t o n s  t o u s  le s  j o u r s ,  s o n t  le s  s u iv a n t s  :

L ’e s t o m a c  p a r  s a  p a r tie  s u p é r ie u r e , o r ific e s  e t  p e tite  c o u r b u r e ,  
e s t  f ix e . S a  g r a n d e  c o u r b u r e , a u  c o n t r a ir e , e s t  d o u é e  d ’u n e  
g r a n d e  m o b ilit é . A u  m o m e n t  d e s r e p a s , le s  a lim e n t s  s o n t  in tr o ­

d u it s  à  l ’a id e  d e  c o n t r a c t io n s  d e  l ’œ s o p h a g e  e t p a r  le u r  p r o p r e  
p o id s .

P e n d a n t  la  d ig e s t io n , la  fa c e  a n té r ie u r e  d e  l ’e s t o m a c  se  r a p ­
p r o c h e  d e  la  p a r o i a b d o m in a le  s u r  la q u e lle  e lle  p r e n d  u n  p o in t  
d ’a p p u i p o u r  e x é c u t e r  s e s  m o u v e m e n t s  p h y s io lo g iq u e s ;  m a is  
lo r s q u e  l ’e x p u ls io n  d e s  a lim e n t s  d o it  se  fa ir e , la  r é g io n  p y lo r iq u e  
se  t r o u v e  a u  n iv e a u  d e  la  c o m p r e s s io n . L ’e s t o m a c  e s t  a lo r s  fo r c é  
d e  lu t te r  e t c e t te  lu t te  n ’é ta n t  p a s  d a n s  s o n  r ô le , il se  f a t i g u e , le s  
a lim e n t s  s é jo u r n e n t  p lu s  lo n g t e m p s  q u ’il n e  c o n v ie n t  d a n s  sa  
c a v it é , ils  y  s u b is s e n t  p a r  le  fa it  d e  c e  r e ta r d  d e s  fe r m e n t a t io n s  
a n o r m a le s , l ’e s t o m a c  se  d ila te  e t se d é fo r m e , s o n  b o r d  in fé r ie u r  
s ’a b a is s e  e t il e n  r é s u lt e  t o u t e s  le s  c o n s é q u e n c e s  fâ c h e u s e s  b ie n  
c o n n u e s  m a in t e n a n t , d e p u is  le s  t r a v a u x  d e  M .  le  p r o fe s s e u r  
B o u c h a r d .
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J ’in s is te  s u r c e  p o in t  : le s  d e u x  o r if ic e s  d e  l ’e s t o m a c  s o n t  c o m ­

p r im e s , le s  m o u v e m e n t s  p h y s io lo g ic ju e s  d e  c e t  o r g a n e  s o n t  
g é n é s  p a r  la  p r e s s io n  d ir e c te  d u  c o r s e t , p r e s s io n  c ju i, v e n a n t  d ’e n  
h a u t , a g it  e n  s e n s  in v e r s e  d e s  c o n t r a c t io n s  m u s c u la ir e s  e t p a r a ­

ly s e  le u r s  e ffe t s . E n  o u t r e , la  p o c h e  s t o m a c a le  d ila té e  e t d e s c e n ­
d u e  d a n s  l ’a b d o m e n  a  p e r d u  u n e  p a r tie  d e s a  c o n t r a c t il it é  p a r  le  
f a i t  d e  s o n  é la r g is s e m e n t , e t  la  p a r o i a b d o m in a le , é t a n t , e n  g é ­
n é r a l, in s u ffis a m m e n t  r é s is ta n te  c h e z  le s  fe m m e s , n ’o ffr e  p a s , 
s u r t o u t  d a n s  s a  p a r tie  in fé r ie u r e , a u  n iv e a u  o ù  se  tr o u v e  l ’e s t o ­

m a c  a b a is s é , d e  s u r fa c e  a s s e z  s o lid e  s u r  la q u e lle  c e t  o r g a n e  
p u is s e  s 'a p p u y e r . C e s  a c t io n s  c o m b in é e s  s ’o p p o s e n t  a u  rô le  d e  
c e  v is c è r e  q u i a  b e s o in  p o u r  s o n  b o n  fo n c t io n n e m e n t  d e  c h a n g e r  
d e  v o lu m e  e t  d ’a v o ir  d e  l ’e s p a c e  p o u r  s e  d é v e lo p p e r , d e  c e  v i s ­
c è r e  q u i n e  p e u t p a s  lu t t e r  c o n t r e  le s  r é s is t a n c e s  m é c a n iq u e s  
q u e  n o u s  lu i  o p p o s o n s . C e s  a c t i o n s  c o m b in é e s , d is - je , e n tr a în e n t  
d e s  tr o u b le s  g r a v e s  d e s  fo n c t io n s  d ig e s t iv e s  e t ,  p a r  s u i t e , d e  la  
n u t r it io n  g é n é r a le .

I l  r é s u lte  e n c o r e , p a r  le  fa it  d e  l ’a b a is s e m e n t  d e  l ’e s t o m a c  q u i  
v ie n t  se  lo g e r  a u  d e s s o u s  d u  c o r s e t , u n e  a u g m e n t a t io n  d e  v o lu m e  
d u  v e n t r e , a v e c  d is te n tio n  e x a g é r é e  d e  la p a r o i a b d o m in a le  lo r s ­
q u e  le s  fe m m e s  s o n t  v ig o u r e u s e s , o u  f la c c id it é  lo r s q u e  le u r  s a n té  
e s t  tr o p  a lt é r é e .

S i  j ’a jo u te  à  c e la  le s  c o n s t ip a t io n s  o p in iâ t r e s  s u r to u t  fr é q u e n t e s  
c h e z  le s  fe m m e s  e t q u e  j ’a t t r ib u e  à l ’u s a g e  d u  c o r s e t , le s  b o r -  
b o r y g m e s q u i  se p r o d u is e n t  lo r s  d ’u n  e ffo r t  r e s p ir a t o ir e , e n  m o n ­
t a n t  u n  e s c a lie r , p a r  e x e m p le , e t ,  d u  c ô té  d e s  a u t r e s  o r g a n e s  in ­

t e r n e s , d e s  t r o u b le s  s u r  le s q u e ls  c e  n ’e s t  p a s  ic i  le  lie u  d ’in s is te r ,  
j e  c r o is  q u e  le  ta b le a u  se ra  s u ff is a m m e n t  c o m p le t .

L e  f a i t  d e  la  c o n s t r ic t i o n  é p ig a s t r i q u e , e n  r e s e r r a n t  la  p a r tie  
s u p é r ie u r e  d u  v e n t r e , d o n n e  à c e lu i-c i  u n e  fo r m e  g lo b u la i r e . L e  
c o r s e t  d e s c e n d  a s s e z  p o u r  s ’a p p u y e r  s u r  t o u t e  la  p a r tie  s u p é ­
r ie u r e  d e  c e g l o b e  j u s q u ’à  s o n  p o in t  le  p lu s  s a i l la n t . Il e st in u t ile  
d e  d é m o n tr e r  q u e  c e s  e ffe ts  se  s u r a jo u t e n t  a u x  p r é c é d e n t s , e n  
le s  a g g r a v a n t ;  o n  c o m p r e n d  q u e  le s  v is c è r e s  c o m p r im é s  e n  h a u t  
p a r  u n e  c o n s t r ic t io n  h o r iz o n ta le  s o n t  p o u s s é s  v e r s  le  b a s  p a r  u n e  
p r e s s io n  v e r t ic a le ;  il le u r  s e r a it  d if f ic i le  d e  r é s is te r  à c e s  a c t io n s  
c o m b in é e s  t o u t e s  e n  v u e  d e  le u r  a b a is s e m e n t .

C e  n ’e s t  p a s  t o u t , la  c o n s t r ic t io n  e x e r c é e  p a r  le  c o r s e t  a  é g a l e ­
m e n t u n e  in flu e n c e  s u r  le  d é p la c e m e n t  d e s  r e in s , s u r to u t  s u r  le  
re in  d r o it . E n  r a is o n  d e  s e s  r a p p o r t s  a n a t o m iq u e s , c e t  o r g a n e  se
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t r o u v e  im m é d ia t e m m e n t  in té r e s s é . I l  e s t  e n  c o n t a c t ,  e n  a r r iè r e ,  
a v e c  le  d ia p h r a g m e  q u i le  r e p o u s s e  lo r s  d e  s o n  a b a is s e m e n t , e t ,  
e n  a v a n t , a v e c  le  fo ie , o r g a n e  c o m p a c t , in c o m p r e s s ib le , q u i  le  
r e fo u le  e n  a r r iè r e .

C e s  c o m p r e s s io n s  se  p r o d u is e n t  l ’u n e  e t l ’a u t r e  d a n s  le s  d e u x  
s e n s , v e r t ic a l  e t  h o r iz o n t a l , e t  le  re in  se  t r o u v e  fo r c é m e n t  é n u -  
c l é é .  L e  m ô m e  e ffe t  n e  se  p r o d u it  p a s  à g a u c h e ,  c a r  le  re in  g a u ­
c h e  n ’e s t  e n  c o n t a c t  q u ’a v e c  la  g r o s s e  t u b é r o s it é  d e  l ’e s to m a c  
q u i se  la is s e  a is é m e n t  d é p r im e r  ; c ’e s t  c e  q u i  e x p liq u e  la  fré ­
q u e n c e  d e s  d é p la c e m e n t s  d u  re in  d r o it .

T o u t e s  c e s  r a is o n s  p r o u v e n t  s u r a b o n d a m m e n t  q u e  le  c o r s e t , 
te l q u ’o n  le  fa it  a c t u e lle m e n t , e s t  u n  in s tr u m e n t  d a n g e r e u x . L e s  
fe m m e s  l 'a d o p t e n t  d è s  le u r  je u n e  â g e ,'p e n d a n t  la p é r io d e  d e  le u r  
d é v e lo p p e m e n t ;  il  d o n n e  à le u r s  fo n c t io n s  n u t r it iv e s  u n e  m a u ­
v a is e  d ir e c t io n  d o n t  e lle s  se  r e s s e n te n t  t o u t e  le u r  v ie .

J e  v a is  p lu s  lo in  e t  j e  p r é te n d s  q u ’il a ltè r e  le s  fo r m e s  a u  p o in t  
d e  v u e  e s t h é t iq u e , il d im in u e  la  c a m b r u r e  n a t u r e lle  d e  la  ta ille  
e t e m p ê c h e  le  r e d r e s s e m e n t d e  la  c o lo n n e  v e r t é b r a le .

E n  a v a n t , il  r é t r é c it  la  r é g io n  é p ig a s t r i q u e  e t  r a p p r o c h e  le  
s t e r n u m  d e  la  t a ille  d e  t e lle  s o r te  q u e  la  f a c e  a n t é r ie u r e  d u  
c o r p s  s ’in c u r v e  e t d e v ie n t  c o n c a v e  j u s q u ’a u  m o m e n t  o ù  le  d é v e ­
lo p p e m e n t  d e s  s e in s  e t  la  p r o é m in e n c e  d u  v e n tr e  lu i  d o n n e n t  
u n e  fo r m e  t o u t  à f a i t  s p é c ia le  e t  q d i  n ’a r ie n  d e  c o m m u n  a v e c  la  
b e a u t é . En un mot, il immobilise le corps dans une attitude vi­
cieuse. C e t t e  c o u t u m e  e s t  u n  v e s t ig e  d e s  u s a g e s  b a r b a r e s ;  j e  n e  
s a u r a is  m ie u x  la  c o m p a r e r  q u ’a u  p é t r is s a g e  d e  la  tê t e  d e s  e n ­

fa n t s  e n  v u e  d e s  d é fo r m a tio n s  c r â n ie n n e s , o u  b ie n  e n c o r e  à  
l ’e m p r is o n n e m e n t  d e s  p ie d s  c h e z  le s  fe m m e s  c h in o is e s . C e r t a in e s  
p a r tie s  d u  c o r p s  o n t  b e s o in  d ’ê tr e  l ib r e s , la is s o n s - le s  l ib r e s , et  
q u e  la  s a n t é , la  s o u p le s s e , le  lib r e  d é v e lo p p e m e n t  s o ie n t  c o n s i­
d é r é s  d é s o r m a is  c o m m e  le  c r it é r iu m  d e  la  b e a u t é .

M a is  c e  c o r s e t  q u ’o n  r é p r o u v e  d e p u is  d e s  s iè c le s , e s t - il  d o n c  
im p o s s ib le  d e  le  t r a n s fo r m e r ?  N e  p e u t -o n , t o u t  e n  la is s a n t  à  la  
fe m m e  s e s  fo r m e s  g r a c ie u s e s , im a g in e r  u n  a p p a r e il q u i  s o it  à  
l 'a b r i  d e  to u te  c r it i q u e , c ’e s t-à -d ir e  q u i m a in t ie n n e  n o s  o r g a n e s  
à  le u r  p la c e  r e s p e c t iv e  e t  q u i  le u r  la is s e  e n  m ê m e  t e m p s  to u t e  la  
lib e r té  n é c e s s a ir e  à  le u r  b o n  fo n c t io n n e m e n t ?  J e  c r o is  p o u v o ir  
r é p o n d r e  p a r  l ’a f f ir m a t iv e . O u i ,  u n  c o r s e t  i n o ffe n s if  e s t  fa is a b le ;  
m a is , p a r  e x e m p le , il n e  r e s s e m b le r a  e n  a u c u n e  f a ç o n  à  c e  q u i  
e x is te  a c t u e lle m e n t . E t ,  e n  e ffe t , s i r é e lle m e n t  u n e  m o d ific a t io n
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s 'im p o s e , il f a u t  q u ’e lle  s o it  c o m p lè t e , a b s o lu e . B ie n  e n t e n d u ,  
j 'a i  l ’in t e n t io n  d e  v o u s  d é c r ir e  c e  q u e  j e  c o m p r e n d s  e n  t a n t  q u e  
c o r s e t ;  j e  m 'a t t a c h e r a i  à  ê tr e  tr è s  c la ir e  d e  fa ç o n  q u e  m e s  
id é e s  p u is s e n t  ê tr e  b ie n  c o m p r is e s  e t  s é r ie u s e m e n t  j u g é e s ,  p r ê te  
à  d is c u t e r  le s  o b je c t io n s  q u e  p o u r r o n t  fo r m u le r  m e s  le c t r ic e s .

1° L ’a p p lic a t io n  d u  c o r s e t  n e  d o it  p lu s  se  fa ir e  s u r  le s  m ê m e s  
r é g io n s  q u e  p r é c é d e m m e n t  ; le s  p o in ts  d ’a p p u i  s e r o n t to u t  d if ­
fé r e n t s . J e  m ’e x p liq u e  : j u s q u ’ic i  c 'é t a it  s u r  la  t a il le , c ’e st-à -d ir e  
s u r  la  r é g io n  é p ig a s t r i q u e  q u e  s ’e x e r ç a it  la  p r e s s io n  p r in c ip a le ;  
le s  p a r tie s  c o m p r im é e s  o u  s o u t e n u e s , si l'o n  p r é fè r e , é ta ie n t  le s  
p a r o is  t h o r a c i q u e s , l ’é p ig a s t r e  e t  le s  s e in s . E n  u n  m o t , q u 'o n  m e  
p e r m e tt e  c e t t e  c o m p a r a is o n , le  c o r s e t  é t a it  thoracique. J e  m e  
s e r s , p o u r  lu i  d o n n e r  c e t te  d é fin it io n , d u  p o in t  d e  re p è re  fo u r n i  
p a r  la  t a il le . L e  c o r s e t  thoracique c o m p r im a it  d o n c  t o u s  le s  o r­

g a n e s  s it u é s  a u  n iv e a u  d e  la  ta ille  e t  a u - d e s s u s .  C e  m o d e  d e  
c o n s t r ic t i o n , j e  n e  s a u r a is  tro p  le  r é p é te r , e s t  d é fe c t u e u x  e t ,  q u o i  
q u 'o n  fa s s e , le  se ra  t o u jo u r s , e t  c e la  p o u r  p lu s ie u r s  r a is o n s .  
D 'u n e  p a r t , le s  p a r tie s  o s s e u s e s  a u  n iv e a u  d e  la  ta ille  n e  s o n t  p a s  
s u ffis a m m e n t  é t e n d u e s ,e lle s  n e  s o n t r e p r é s e n té e s  q u e p a r u n a x e ,  
la  c o lo n n e  v e r t é b r a le , e n to u r é e  d e  p a r t ie s  m o lle s  q u ’o n  p e u t  a b ­
s o lu m e n t  l ig o t e r , p o u r  a in s i d ir e , a u t o u r  d e  lu i .  P l u s  h a u t ,  le s  
p a r o is  o s s e u s e s , n a t u r e lle m e n t  m o b ile s , o n t  b e s o in  d e  c e t te  m o ­
b ilité  e t s o n t  im p r o p r e s  à  s e r v ir  d e  p o in t  d ’a p p u i . O r ,  e lle s  s o n t  
t o u jo u r s  c o m p r im é e s . E n f i n ,  e n  p r e s s a n t  d 'u n e  fa ç o n  c o n s t a n te  
s u r  d e s  o r g a n e s  q u i  n ’o n t  p o u r  a in s i  d ir e  p a s  d e  s o u tie n s  in fé ­

r ie u r s , o n  d o it  f a t a le m e n t  o b te n ir  le u r  d é p la c e m e n t . C ’e s t  e x a c ­
t e m e n t  c e  q u i se  p a s s e  d 'a ille u r s  e t q u e  j 'a i  lo n g u e m e n t  d é c r it  
p lu s  h a u t . C e s  t r o is  r a is o n s  s o n t  a u s s i  p o s it iv e s  e t a u s s i  s im p le s  
à  d é m o n tr e r  q u ’u n  th é o r è m e . J e  n e  c r o is  p a s  q u ’o n  p u is s e  la is s e r  
à  la  fe m m e  la  lib e r té  d e  se  s e r r e r .

J e  c o n s e ille  d o n c  d 'a b a n d o n n e r  le  c o r s e t  thoracique e t  j e  p r o ­

p o s e  d ’a d o p t e r  c e  q u ’o n  p o u r r a it  a p p e le r  u n  c o r s e t  abdominal, 
c ’e s t-à -d ir e  u n  c o r s e t  e m b r a s s a n t  le  b a s s in  t o u t  e n t ie r , s a n s  le  
c o m p r im e r , c a r  la  c o m p r e s s io n  s e r a  im p o s s ib le . I c i ,  e n  e ffe t , le s  
o s  e n t o u r e n t  p r e s q u e  e n t iè r e m e n t  c e lt e  r é g i o n , ils  s o n t  f ix e s ,  
la r g e s , trè s  r é s is ta n t s , ils  e m b o ît e n l  la  m a s s e  in te s t in a le  e n  d é ­

b o r d a n t  a u - d e v a n t  d 'e lle , d a n s  le s  c a s  n o r m a u x , e t  s o n t  trè s  
s u ff is a n t s  p o u r  la  p r o lé g e r .

L e  p la n  d e  la  l ig n e  d ’a p p u i  d e  l 'a p p a r e il s e r a  o b liq u e  e t in c lin é  
e n  a v a n t , d e  t e lle  s o r te  q u e , s 'il e x is te  u n e  p r e s s io n , c e lle - c i  se
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p r o d u is e  a b s o lu m e n t  a u -d e s s o u s  d e  t o u s  le s  v is c è r e s  im p o r t a n t s ;  
e n  u n  m o t , q u ’e lle  a g is s e  c o m m e  le  fo n t  le s  c e in t u r e s  a b d o m i­

n a le s .
D e  c e t te  fa ç o n  l ’e s t o m a c  r e p r e n d r a  s a  p o s it io n  n o r m a le , e t  si 

le  c o r s e t  le  p r e s s e  e x t é r ie u r e m e n t , la  p r e s s io n , a u  lie u  d e  v e n ir  
d ’e n  h a u t  e t  d ’a n n u le r  le s  e ffo r ts  c o n t r a c t ile s  d e  l 'o r g a n e , s ’e x e r ­
c e r a  d 'e n  b a s , s ’a jo u t e r a  a u  c o n t r a ir e  à l ’a c t i o n  d e  la p a r o i a b d o -  
ir ù n a lc , la  d o u b le r a  e t , e n  f o u r n is s a n t  à l ’e s t o m a c  u n  p o in t  d 'a p ­
p u i a u  n iv e a u  d e  s a  g r a n d e  c o u r b u r e , d a n s  s o n  p o in t  le  p lu s  
d é c liv e , fa c ilit e r a  le s  c o n t r a c t i o n s  q u e  c e t  o r g a n e  e x é c u t e  p o u r  
t r it u r e r , d ig é r e r  e t  e x p u ls e r  le s  a lim e n t s . J e  p r é te n d s  q u e  sj n o s  
v is c è r e s  s o n t  a in s i  s o u t e n u s  e t  n o n  p lu s  c o m p r im é s  e t  d é fo r m é s ,  
c o m m e  ils  le  s o n t  a c t u e lle m e n t , le s  fo n c t io n s  d ig e s t iv e s  s ’a c c o m ­
p lir o n t  d a n s  le s  m e ille u r e s  c o n d it io n s , l ’a t o n ie  d e  l ’e s t o m a c  s>t 
d e  l ’in te s t in  d is p a r a îL ra  e t l ’a c c u m u la t io n  d e s  g a z  d a n s  c e s  o r ­
g a n e s ,  la d is te n s io n , la  c o n s t ip a t io n  e n fin  n e  se  p r o d u ir o n t  p lu s  
q u ’à d e  tr è s  r a r e s  e x c e p t io n s  e t  p o u r  d e s  c a u s e s  d é te r m in é e s  
n ’a y a n t  r ie n  d e  s p é c ia l  à  la  fe m m e .

J e  le  ré p è te  e n c o r e  : la  l ig n e  d ’a p p u i d u  c o r s e t  a u  lie u  d ’ê tre  
h o r iz o n t a le  d o it  ê tr e  o b liq u e  e n  b a s  e t e n  a v a n t ;  c o m m e  c o n s é ­
q u e n c e  d e  c e t t e  d is p o s it io n , la  p r e s s io n  a u  lie u  d e  se  fa ir e  s u r  
l ’é p ig a s t r e  a g ir a  s u i v a n t  la  d ir e c t io n  d e l à  l ig n e  o b liq u e  e t s ’e x e r ­
c e r a  a u -d e s s o u s  n o n -s e u le m e n t  d e  l ’e s t o m a c , m a is  e n c o r e  de  
t o u t e  la  m a s s e  in te s t in a le .

J ’e s p è r e  q u e  le s  a v a n t a g e s  h y g ié n i q u e s  d e  c e t te  d is p o s it io n  n e  
p o u r r o n t  ê tr e  c o n t e s t é e s . D u  r e s te , l ’e x p é r ie n c e  e n  e s t  f a it e . Il  
e s t  d é jà  p e r m is  d e  n o t e r , a v e c  o b s e r v a tio n s  à  l ’a p p u i , q u e  le  fa it  
d e  m a in t e n ir  a in s i  le  v e n t r e  e n  d e s s o u s , s o it  p a r c e  (p ie  c e la  f a c i ­

lite  le s  é v a c u a t i o n s , s o it  p a r c e  q u e  c e la  fa v o r is e  l ’é lim in a t io n  de  
la  s u b s t a n c e  g r a i s s e u s e , c e  q u i n ’a u r a it  r ie n  d e  s u r p r e n a n t ,  
é t a n t  d o n n é e s  le s  r e m a r q u e s  s im ila ir e s  o b s e r v é e s  d a n s  l ’o r g a ­
n is m e , il e s t  à n o t e r , d is -je , q u e  la  p o c h e  a b d o m in a le  d im in u e  
trè s  n o t a b le m e n t  e t e n  trè s  p e u  d e  t e m p s .

J e  p r é v ie n s  u n e  o b je c t io n  q u i m e  s e r a  c e r t a in e m e n t  fa it e  e t  
j ’y  r é p o n d s  à  l 'a v a n c e  : c e r t a in e s  fe m m e s  s o n t  c o n d a m n é e s , p o u r  
d e s  r a is o n s  q u e lc o n q u e s , à  p o r t e r  d e s  c e in t u r e s  e t  le u r  v e n tr e  
n e  d im in u e  p a s  p o u r  c e la .

C ’e st v r a i , m a is  la  c e in tu r e  en q u e s t io n  a g i t  d ’u n e  fa ç o n  to u te  
s p é c ia le , e lle  n ’a f f r a n c h it  p a s  d e  l 'u s a g e  d u  c o r s e t , e lle  e s t  d o n c  
im p u is s a n t e  à  p r o d u ir e  u n  e ffe t  c o m p le t . P u i s q u ’il e s t  p r o u v é
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q u e  le s  o r g a n e s  se  d é p la c e n t  s o u s  l 'in flu e n c e  d u  c o r s e t , la  c e in ­

tu r e  a p p liq u é e  a u -d e s s o u s  d e  c e l u i - c i ,  n e  p e u t  q u e  le s  m a in t e n ir  
d a n s  u n e  p o s it io n  q u i  e s t  d é jà  v ic ie u s e , e lle  e s t  d o n c  im p r o p r e  
à  c o r r ig e r  le s  m a u v a is  e ffe ts  p r o d u i t s . E l l e  n ’e m p ê c h e r a  p a s  la  
r é g io n  é p ig a s t r i q u e  d ’ê tr e  c o m p r im é e , n i l ’e s t o m a c  d ’ê tr e  d é ­

fo r m é  e t a b a is s é . J e  n ’in s is te  p a s , j e  s ig n a le  le  fa it  s a n s  c o m m e n ­

ta ir e s .
A p r è s  e n  a v o ir  r e c o n n u  e t e x p é r im e n té  t o u s  le s  a v a n t a g e s , j e  

p r o p o s e  d o n c  l ’e m p lo i d ’u n  c o r s e t  a b d o m in a l  n e  d é p a s s a n t  p a s , 
e n  h a u t ,  le  n iv e a u  d e s  fa u s s e s  c ô te s  e t  d e s c e n d a n t  e n  b a s  j u s q u ’à  
la  c e in t u r e  o s s e u s e  d u  b a s s in ;  il f a u t ,  p o u r  q u 'i l  r e s te  fix é  d a n s  
c e t te  p o s it io n , q u e  la  f a c e  a n t é r ie u r e  s o it  r e c t i l ig n e  e t  tr è s  lé g è ­
r e m e n t  d ir ig é e  e n  a r r iè r e  e t e n  b a s ;  q u e  s u r  le s  c ô t é s , o u  la is s e  
p j u r  la  h a n c h e  u n  v a s t e  e s p a c e  c o m p r e n a n t  t o u t e  la  la r g e u r  d e  
la  c r ê te  il ia q u e  q u i  s e r a  s im p le m e n t  e n v e lo p p é e  e t c o n s e r v e r a  sa  
s a illie . U n e  c o u r b e  s u i v a n t  la  s in u o s ité  n o r m a le  à  c e  n iv e a u  r a t ­

ta c h e r a  la  p iè c e  d e  la  h a n c h e  à c e lle s  d u  t h o r a x . E n f i n ,  e n  a r ­
r iè r e , o ù  l ’e x t r é m it é  p o s t é r ie u r e  d e  la  c r ê t e  ilia q u e  e s t  trè s  
s a illa n te  e t  à  p e in e  s é p a r é e  p a r  q u e lq u e s  c e n t im è tr e s  d e s  d e r ­
n iè r e s  fa u s s e s  c ô t e s , o n  p r o fite r a  d e  c e s  s a il lie s  e t d e  la  d é p r e s ­
s io n  in te r m é d ia ir e  p o u r  fix e r  d é f in it iv e m e n t  le  c o r s e t  d a n s  la  
p o s it io n  q u ’ il d o it  o c c u p e r . L a  p a r tie  c o r r e s p o n d a n t  a u  d o s  d o it  
ê tr e  s u ff is a m m e n t  é v a s é e  e t  lib r e , d e  te lle  fa ç o n  q u e  le s  b o r d s  
p o s t é r ie u r s  d u  c o r s e t  r e s te n t p a r a llè le s  lo r s q u ’ il e s t  a p p l iq u é , e t  
q u e  la  p la c e  r é s e r v é e  a u  d o s  s o it  la r g e m e n t  m é n a g é e  d a n s  le s  
p iè c e s  q u i  fo r m e n t  le  c o r s e t . C e  v ê t e m e n t  s e r a  a ju s t é  s u r  le  to r s e  
p r e s q u e  s a n s  é c a r t  e n  a r r iè r e , e t  il é p o u s e r a  a s s e z  e x a c t e m e n t  
la  fo r m e  d u  c o r p s  p o u r  p o u v o ir  s ’a p p liq u e r  s a n s  é la r g ir  le  la c e t .

D e  c e t te  f a ç o n , le s  v is c è r e s  t h o r a c i q u e s  e t  a b d o m i n a u x  n e  s u ­
b ir o n t  a u c u n e  g ê n e . L ’e s p a c e  d e m e u r é  lib r e  e n tr e  la  p o in te  d u  
s t e r n u m  e t  le  b o r d  s u p é r ie u r  d u  c o r s e t  la is s e r a  t o u t e  f a c i l i t é  à  
la  r e s p ir a t io n , e n  d é g a g e a n t  le  d ia p h r a g m e .

L ’e s t o m a c  a u r a , à  c e  n iv e a u , la  p la c e  n é c e s s a ir e  p o u r  se  d é v e ­
lo p p e r  a p r è s  le  r e p a s , e t  n e  p o u v a n t  p lu s  a b a n d o n n e r  sa  p o s it io n  
n o r m a le , n e  d é t e r m in e r a  p lu s  n i b o r b o r y g m e s , n i g o n fle m e n t . S a  
p a r o i a n t é r ie u r e  e t  s o n  b o r d  in fé r ie u r  s e r o n t  s o u t e n u s  p a r  e n  b a s  
e t c e  p o in t  d ’a p p u i  s e r v ir a  à fa v o r is e r  e t  c o o r d o n n e r  le s  m o u v e ­
m e n ts  p h y s io lo g iq u e s , a u  g r a n d  b é n é fic e  d e  la  n u t r it io n  g é n é ­
r a le . E n f i n ,  d a n s  le s  e ffo r t s  c o n t in u s  q u e  n é c e s s it e  la  b ic y c le t t e ,  
la  p a r o i a b d o m i n a l e , q u i e s t  p o u r  a in s i  d ir e  le  p o in t  v u ln é r a b le
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d e  l ’é c o n o m ie , e n  r a is o n  d e  s a  r é s is ta n c e  im p a r fa it e  s u r t o u t  c h e z  
la  fe m m e , n e  s e r a  p lu s  e x p o s é e , é ta n t  d o u b lé e  e t s o u t e n u e , à  
s u b ir  c e s  e ffo r t s  a v e c  r is q u e  d ’a c c id e n t s  g r a v e s .

L ’a r m a t u r e  d e  c e  c o r s e t  d o it  ê tr e  r é d u it e  a u  m in im u m  : u n  
b u s e  r ig i d e , e n  a v a n t , e t  q u e lq u e s  b a le in e s , e n  a r r iè r e  ; le s  
h a n c h e s  r e s ta n t  lib r e s .

C ’e s t  a in s i  q u e  j e  c o m p r e n d s  le  m a in t ie n  d u  c o r p s  p o u r  la  
fe m m e  ; il e s t  a is é  d e  r e c o n n a ît r e  q u ’o n  d o it  e n  a t t e n d r e  d e  ré e ls  
a v a n t a g e s  a u  p o in t  d e  v u e  p h y s io lo g iq u e  e t  q u a n t  à  la  fo r m e ,  
e lle  s e r a  b e a u c o u p  p lu s  g r a c i e u s e ,  b e a u c o u p  p lu s  s o u p le  q u ’e lle  
n e  l ’e s t  a v e c  le  c o r s e t  a c t u e l .  U n e  lé g è r e  b r a s s iè r e  r e tie n d r a  le s  
s e in s  e t  a ffir m e r a  l ’in d é p e n d a n c e  q u i e x is t e  e n tr e  c e s  o r g a n e s  
a p p liq u é s  s u r  le  t h o r a x  e t l ’e s t o m a c  s it u é  d a n s  l ’a b d o m e n . D é jà  
p lu s ie u r s  fe m m e s  é lé g a n t e s  o n t  a d o p t é  c e  m o d e  d e  s o u t ie n  e t  o n  
p e u t  a ff ir m e r  s a n s  c r a in t e  q u e  si e lle s  y  g a g n e n t ,  m é d ic a le m e n t  
p a r la n t , l ’e s t h é t iq u e  n ’y  p e r d  r ie n .

F r a p p é e  p a r  le  n o m b r e  c o n s id é r a b le  d e  fe m m e s  m a la d e s  e t d é ­
fo r m é e s , j ’a i r e c h e r c h é  d a n s  le  c o r s e t  q u e lle  p o u v a it  ê tr e  la  c a u s e  
d e  t o u s  c e s  d é s o r d r e s . J e  l ’a i t r o u v é e  e n fin  e t  j ’e s p è r e  q u e  m e s  
in d ic a t io n s  s e r o n t  s u ff is a n t e s  p o u r  r e n s e ig n e r  tr è s  e x a c t e m e n t  
le s  fe m m e s . J e  le s  e n g a g e  à e x i g e r  d e  le u r  c o r s e t iè r e  la  m o d if ic a ­
t io n  q u i  s ’im p o s e . S i  g r à c e à  l ’e x e r c ic e  d e  la  b i c y c le t t e  o n  o b t ie n t  
la  r é fo r m e  d u  c o r s e t , c e  s e r a  u n  v é r ita b le  b ie n fa it  p o u r  l ’h u m a ­
n ité  t o u t  e n t iè r e , c a r  le s  fe m m e s  s o n t  m è r e s  d ’a b o r d . S i  le s  
m è r e s  s o n t  b ie n  p o r t a n t e s , le s  e n fa n t s  s e r o n t  v i g o u r e u x , m a is  
s i e lle s  s a v e n t  p r o t é g e r  le u r  s a n té  e lle s  s a u r o n t  p r o t é g e r  a u s s i  
c e lle s  d e  le u r s  e n f a n t s .
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M o n  é tu d e  s u r  le  c o r s e t , tr è s  c o m m e n t é e  p a r  le s  le c t r ic e s  d u  

Touring-Club, m ’a  v a lu  u n e  fo u le  de le ttr e s  e t  d e  q u e s t io n s  a u  
s u je t  d e  c e r t a in s  p a s s a g e s , q u i  o n t  p a r u  in s u ff is a m m e n t  c la ir s .  
11 e s t  c e r t a in  q u e  m a  t e n t a t iv e  d o it  a p p o r t e r  u n  te l c h a n g e m e n t  
d a n s  le s  h a b it u d e s  d e s  fe m m e s , q u e , p o u r  le u r  fa ir e  a d m e t t r e  
c e  q u e  j e  p r o p o s e , j e  le u r  d o is  d e s  e x p lic a t io n s  trè s  d o c u ­
m e n té e s . J ' a i  d e m a n d é  la  t r a n fo r m a lio n  d u  c o r s e t , il est d e  m o n  
d e v o ir  d e  p r o u v e r  q u e  c e t te  t r a n s fo r m a t io n  e st p o s s ib le , b ie n  
p lu s , q u ’e lle  e st fa v o r a b le  a u  d o u b le  p o in t d e  v u e  d e  la  b e a u té  
a u s s i  b ie n  q u e  d e  l ’h y g i è n e . A u  p o in t  d e  v u e  m é d ic a l le s  r é s u l­
t a t s  d e  c e t te  r é fo r m e  s e r o n t l 'o b je t  d ’ u n e  é tu d e  s p é c ia le  ; p lu s  
la r d , lo r s q u e  le  n o m b r e  d e s  o b s e r v a tio n s  s e r a  s u ff is a n t , j e  le s  
p u b lie r a i p o u r  b ie n  d é m o n tr e r  le  r ô le  im p o r t a n t  q u e  j o u e  le  
c o r s e t  d a n s  la  p r o p h y la x ie  d e  c e r t a in e s  a ffe c t io n s .

P o u r  le  m o m e n t , j e  n e  v e u x  e n v is a g e r  q u e  le  c ô té  p r a t iq u e ,  
e t , à  l ’a id e  d e  f ig u r e s  e x p lic a t iv e s , r e n s e ig n e r  m e s  le c t r ic e s  
d ’ u n e  fa ç o n  c o m p lè t e .

P lu s ie u r s  q u e s t io n s  m ’o n t  é té  p o s é e s  s u r  la  fo r m e  q u e  j ’in ­
d iq u e  e t q u e  j e  p r o p o s e  d e  d o n n e r  a u  c o r s e t . O n  m e  d e m a n d e  
é g a le m e n t  p o u r q u o i  j ’e n lè v e  à  c e  v ê t e m e n t  le  rô le  q u 'o n  lu i  
a  fa it  r e m p lir  j u s q u ’à c e  j o u r ,  c e lu i  d e  s o u t e n ir  le s  s e i n s ;  p o u r ­

q u o i , e n fin , j e  j u g e  u ti le  d e  le  fa ir e  d e s c e n d r e  a u  b a s  d u  v e n t r e .
J e  v a is  r e p r e n d r e  c e s  c h a p it r e s  e t r é p o n d r e  b r iè v e m e n t  à c e s  

q u e s t io n s . P o u r  q u e  m o n  t e x t e  s o it  p lu s  c l a ir ,  d e s  r e n v o is  se  
r a p p o r t a n t  a u x  fig u r e s  s u i v a n t e s  c o m p lé te r o n t  m e s  e x p li c a ­
t io n s .

L a  f ig u r e  1 r e p r é s e n te  u n e  c o u p e  a n t é r o -p o s té r ie u r e  d ’un  
c o r p s  d e  f e m m e , p ris e  d a n s  u n  d e  n o s  liv r e s  c la s s iq u e s  d ’a n a ­
t o m ie .

L a  f ig u r e  2 m o n tr e  le  m ê m e  s u j e t  e m p r is o n n é  d a n s  le  c o r s e t  
p o rté  h a b i t u e lle m e n t .

L a  f ig u r e  5 , e n fin , in d iq u e  s u r  la  m ê m e  c o u p e  le  s y s t è m e  de  
c o r s e t  q u e  j e  p r é c o n is e .1. Hernie mensuelle du Touring-Clult de France, septembre 1890.
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L ’o b je c t io n  q u i  m ’a  é té  p o s é e  p a r  le  p lu s  g r a n d  n o m b r e  de  

m e s  c o r r e s p o n d a n t e s  c o n c e r n e  le  s o u t ie n  d e s  s e in s . O n  a  v u  
q u e  d a n s  m a  p r é c é d e n te  é tu d e  j e  n ’a t t a c h a is  à  c e  fa it  q u ’u n e  
im p o r t a n c e  s e c o n d a ir e , le s  fe m m e s  s 'e n  s o n t  é m u e s . P o u r q u o i ,  
m e  d is e n t -e lle s , le  c o r s e t  n e  p e u t-il p a s  s o u t e n ir  le s  s e i n s ? . . .  Il  
e s t  in a d m is s ib le  q u e  d a n s  c e r t a in s  c a s  c e s  o r g a n e s  s o ie n t  a b a n ­
d o n n é s  à  le u r  p r o p r e  p o id s .

L a  r a is o n  e s t  c e p e n d a n t  b ie n  s im p le  : le  c o r s e t  n e  p e u t  p a s  
s o u t e n ir  le s  s e in s  p a r c e  q u e  c e u x - c i  s o n t  p la c é  tr o p  lo in  d u

F ig . I.Coupe antéro-postérieure d’un buste normal, pris dans un atlas d'anatomie
1 Côtes.2 Fausses-eôtes.3 Sternum.4 Estomac.5 Foie.ü Intestin.7 Os iliaque.8 Fémur.

p o in t  d a p p u i q u e  c e  v ê t e m e n t  d o it  p r e n d r e  s u r  le  c o r p s . J ’a i  
d it ,  e t  j e  le  r é p è te  e n  y  in s is t a n t , q u ’il n ’e s t  p a s  p o s s ib le  d e  
c o n t in u e r  à  a p p liq u e r  le  c o r s e t  s u r  le s  p a r o is  t h o r a c iq u e s  n i s u r  
l ’é p ig a s t r e . L e  p o in t  d ’a p p u i d o it  ê tr e  p r is  s u r  le s  o s  d u  b a s s in  
q u i s o n t  p la t s , la r g e s , in c o m p r e s s ib le s , e t  q u i s o n t  d e s t in é s  à  
s o u t e n ir  le  v ê t e m e n t . P o u r  a t t e in d r e  le s  s e in s , le  c o r s e t  e m p r i­
s o n n e r a it  le  b u s t e  t o u t  e n t ie r ;  c ’e s t  p r é c is é m e n t  c e  q u e  j e  v e u x  
é v ite r  à  t o u t  p r ix .

A d m e t t o n s ,  e n  n o u s  r e p o r ta n t à  la  f ig u r e  i ,  q u e  la  fa c e  a n t é ­
r ie u r e  d u  c o r p s  e s t  r e p r é s e n té e  p a r  d e u x  p la n s  : l ’ u n  lé g è r e m e n t  
in c l in é  e n  a v a n t , c o m p r e n a n t  la  p a r tie  s u p é r ie u r e  d e  la  c a g e  
t h o r a c i q u e , d e p u is  la  p o in te  d u  s t e r n u m  j u s q u ’à  la  p r e m iè r e
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c ô l e ;  l ’a u t r e , c o m p r e n a n t  l ’é p ig a s t r e  e t  la  p a r o i a b d o m in a le ,  
e t lé g è r e m e n t  in c lin é  e n  a r r iè r e . L e s  s e in s  s o n t  s u r  la  l im it e ,  
a u  s o m m e t  d e  l ’a n g le  o b t u s  fo r m é  p a r  la  r e n c o n tr e  d e  c e s  d e u x  
p la n s . S i  le  c o r s e t  a t t e i g n a i t  c e  n iv e a u , il d e v r a it  r e c o u v r ir  le  
p la n  in fé r ie u r  t o u t  e n t ie r , y  c o m p r is  la  p o in te  d u  s t e r n u m . O r ,  
d a n s  c e t te  r é g io n , s o n t  s it u é e s  t o u t e s  le s  fa u s s e s  c ô t e s , e t  n o u s  
s a v o n s  q u ’e lle  d o iv e n t  ê tr e  lib r e s  ; e n  o u t r e , le u r  e x t r é m it é  a n t é ­
r ie u r e , e n  s ’é lo ig n a n t  d e  p lu s  e n  p lu s  d e  la  l ig n e  m é d ia n e ,  
la is s e  e n  a v a n t  u n  e s p a c e  e n  A  q u i  c o n t ie n t  l 'e s t o m a c  à  l ’é ta t

F ig . 2.Coupe antéro-postérieure d’un buste de femme, déformé par le corset.1 Côtes.2 Fausses côtes.3 Sternum.4 Estomac déplacé.5 Foie.6 Intestin également déplacé.7 Os iliaque.8 Fémur.A bord supérieur du corset.B bord inférieur.
n o r m a l. L a  n a t u r e  a  si b ie n  p r é v u  le s  b e s o in s  d ’e x p a n s io n  d e  
c e lu i-c i , q u  e lle  l'a  p la c é  d a n s  u n  e s p a c e  r e c o u v e r t  s e u le m e n t  
d e  p a r tie s  m o lle s , p e n d a n t  q u e  s u r  le s  c ô t é s , il e s t  e n to u r é  d ’o s  
m o b ile s .

N o r m a l e m e n t  l ’e s t o m a c  s c  t r o u v e  d o n c  p la c é  im m é d ia t e m e n t  
a u -d e s s o u s  d u  s t e r n u m  e n tr e  la  p o in te  d e  c e t  o s  e t  ce  q u 'o n  e s t  
h a b i t u e lle m e n t  c o n v e n u  d ’a p p e le r  la  t a il le . I l  v a r ie  d e  d im e n ­
s io n s  s e lo n  s o n  é ta t  d e  r é p lé tio n  o u  d e  v a c u i t é ;  s i v o u s  fa it e s  
m o n t e r  le  c o r s e t  ju s q u 'a u - d e s s u s  d e  c e  v is c è r e , v o u s  l ’e m p r i­

s o n n e z  d a n s  u n  m o u le  r ig id e  e t  in e x t e n s ib le , e t ,  à  m o in s  
d ’a v o ir  u n  c o r s e t  q u e  v o u s  d e v r e z  q u it t e r  a u  m o m e n t  d e  c h a q u e  
r e p a s  lo r s q u e  l ’e s t o m a c  se  d is t e n d , v o u s  fo r c e z  c e t  o r g a n e  à
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c h e r c h e r  a il le u r s  la p la c e  q u i  lu i  e st n é c e s s a ir e . C e l l e  p la c e ,  
il n e  la t r o u v e  q u ’a u -d e s s o u s  d u  b o r d  in fé r ie u r  d u  c o r s e t , d a n s  
le  v e n tr e  ( f ig . 2 ), e t  c 'e s t  là  q u ’il  se  d is te n d  p e n d a n t le  r e p a s . 
C e  d é p la c e m e n t  e s t  i l l o g iq u e  e t  a n o r m a l, a u s s i  c e la  ne se  p a s s e  
p a s  s a n s  a c c id e n t s , s a n s  tr o u b le s  d iv e r s . E n  c h a n g e a n t  la  p o s i­
tio n  d e  l ’e s t o m a c , v o u s  p a r a ly s e z  s o n  a c t i v it é  m u s c u la ir e , ce  
q u i e n  a m è n e  la  d i la t a t io n , e t  e n  m o d ifia n t  la  d ir e c t io n  d e s  
v a is s e a u x , v o u s  d é t e r m in e z  le u r  t ir a ille m e n t  e t le u r  c o m p r e s ­

s io n . Il e n  r é s u lte  d e s  tr o u b le s  d e  la  c ir c u la t io n  d é m o n tr é s  p a r

F ig . 3.Coupe antéro-postérieure d’un buste de femme avec le corset rationnel.1 Côte2 Fausses côtes.5 Sternum.4 Estomac.5 Foie.6 Intestins.
1 Os iliaque.S Fémur.A bord supérieur du corset.H bord inférieur.

la  c o n g e s t i o n  d e  la fa c e  e t le s  é t o u ffe m e n t s  q u i s u iv e n t  l ’i n g e s ­
tio n  a lim e n t a ir e . I l  f a u t  d o n c , p o u r  la is s e r  l ’e s t o m a c  et le s  p o u ­

m o n s  l ib r e s , q u e  le  c o r s e t  n e  m o n t e  p a s  tr o p  h a u t . I l  d o it  
e x is te r  e n tr e  s o n  b o r d  s u p é r ie u r  et la  p o in te  d u  s t e r n u m  u n  
e s p a c e  o ù  l ’e s t o m a c  p u is s e  se  d is te n d r e  ( fig . 5). C e t t e  p la c e  lu i  
a p p a r t ie n t  d ’a il le u r s  et il le  p r o u v e  e n  d ig é r a n t  b e a u c o u p  p lu s  
fa c ile m e n t  lo r s q u ’o n  le  la is s e  o ù  il d o it  ê tr e .

S i  d o n c  le  c o r s e t  n e  p e u t p a s  a t t e in d r e  la p o in te  d u  s t e r n u m ,  
il e s t  im p o s s ib le  q u ’ il s o u t ie n n e  le s  s e in s . M a is  n e  p e u t-o n  p a s  
le s  s o u t e n ir  à l a i d e  d  u n e  b r a s s i è r e ? . . .  J e  c r o is  q u e  c e  m o y e n  
s e r a  t o u jo u r s  p r é fé r a b le  à c e u x  e m p lo y é s  j u s q u ’a lo r s . L e  fa it  
d 'e m p r is o n n e r  le s  s e in s  d a n s  u n  t is s u  im p e r m é a b le  fa v o r is e  le  
f lé tr is s e m e n t  et l 'a tr o p h ie  d e  la g la n d e . M e tt e z  d o n c  d e s b r a s -9
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b ières s i c e la  e s t  n é c e s s a ir e , m a is  n e u f  fo is  s u r  d ix , il  n ’e n  sera  
p a s  b e s o in .

J e  p e n s e  q u e  m a  p la id o ir ie  e n  fa v e u r  d u  r a c c o u r c is s e m e n t  
d u  c o r s e t  a u  n iv e a u  d u  b u s t e , a u r a  c o n v a in c u  m e s  le c t r ic e s  e t  
j e  p a s s e  à  la  s e c o n d e  q u e s t io n .

P o u r q u o i ,  m e  d e m a n d e -t-o n , v o u le z -v o u s  c h a n g e r  la  fo r m e  
d u  c o r s e t ? . . .  T o u t  s im p le m e n t  p a r c e  q u e  c e t te  fo r m e  e s t  in c o m ­
p a tib le  a v e c  la  fo r m e  d u  c o r p s . I l  e st a is é  d e  s ’e n  r e n d r e  c o m p t e  
en c o m p a r a n t  la  f ig u r e  1 e t la  f ig u r e  2 . L e  c o r s e t , p a r  le  fa it  
q u ’il e st r é tr é c i  a u  n iv e a u  d e  l ’é p ig a s t r e , e x p u ls e  le s  o r g a n e s  
q u ’il d e v r a it  s e u le m e n t  r e c o u v r ir . L e s  p o u m o n s  s o n t  c o m p r im é s  
e t r e fo u lé s  v e r s  le  h a u t , l 'e s t o m a c  e s t  r e p o u s s é  v e r s  le  b a s  et 
o b lig é  d e  se  lo g e r  d a n s  le  v e n t r e , e t  c e la  q u e  la  f e m m e  se  s e rre  
o u  n e  se  s e r re  p a s . C e  r é s u lt a t  e s t  d û  à la fo r m e  d u  c o r s e t . Il 
e n  e s t  d e  m ê m e  e n  a r r iè r e . P o u r  e f fa c e r  la  s a il lie  d e s  o m o p la te s  
o n  fa it  m o n t e r  le  c o r s e t  tr è s  h a u t ,  s a n s  se  d o u te r  q u ’e n  a m o in ­
d r is s a n t  la  v it a l i t é  d e s  m u s c le s  d o r s a u x , o n  fa v o r is e  la s a illie  d e  
c e s  o s . C e  fa it  e s t  é g a le m e n t  in c o n n u  d u  p u b lic , q u e  la  fo r c e  et  
le  r e d r e s s e m e n t  d e  la c o lo n n e  v e r t é b r a le  so n t d u s  à f a c t i o n  de  
la m a s s e  m u s c u l a i r e ;  il fa u t d o n c  q u e  le s  m u s c le s  d u  d o s  s o ie n t  
fo r t s , p o u r  q u e  le  s q u e le tt e  c o n s e r v e  s a  d ir e c t io n , b ie n  e n t e n d u  
je  n e  p a r le  q u e  d e s  c a s  n o r m a u x .

V o i l à  le s  r a is o n s  q u i m ’o n t  e n g a g é e  à  p r o te s te r  c o n t r e  la  
fo r m e  a c t u e lle  d u  c o r s e t . C e s  r a is o n s  son t in d is c u t a b le s , t o u t e s  
le s  fe m m e s  d o iv e n t  e n  c o n v e n ir  d a n s  le u r  fo r  in té r ie u r .

E n f i n ,  la  d e r n iè r e  q u e s t io n  e s t  la  s u i v a n t e :  P o u r q u o i  le  co rs e t  
d o it-il d e s c e n d r e  a u s s i  b a s ?  I c i  le s  f ig u r e s  s e r o n t p lu s  é lo q u e n te s  
q u e  m o n  p la id o y e r .

L a  f ig u r e  I r e p r é s e n te  u n e  fe m m e  s a n s  c o r s e t , m a is  n o u s  
v o y o n s  q u ’a u s s it ô t  q u ’e lle  se  s e r re  ( f ig . 2) le s  v is c è r e s  a b d o ­

m in a u x  s o n t  r e fo u lé s  v e r s  le  b a s . O r ,  c o m m e  la  fe m m e  se  
s e r r e r a  t o u jo u r s , il f a u t  l ’e m p ô c h e r  d e  se  fa ir e  m a l e n  m o d i­

fia n t  e t d é p la ç a n t  la  l ig n e  d e  c o n s t r ic t i o n  d u  c o r s e t . Il fa u t  d e  
p lu s  f o u r n ir  u n  p o in t  d ’a p p u i r é s is ta n t  à  s e s  o r g a n e s  p o u r  
s ’o p p o s e r  à  le u r  d é p la c e m e n t , p u is q u e  la  p a r o i a b d o m in a le  
n ’y  s u ff i t  p a s . E n  m a in t e n a n t  le s  p a r tie s  m o lle s  s u r  t o u t e  le u r  
é t e n d u e , e t  e n  é v it a n t  d e  C r e u s e r  le  c o r s e t  à  l ’é p ig a s t r e , il e st  
fa c ile  d e  fo r c e r  le s  v is c è r e s  à  c o n s e r v e r  le u r  p la c e  r e s p e c t iv e ,  
d ’a u t a n t  p lu s  q u e  la  l ig n e  s u r  la q u e lle  p o r te r a  le  r é t r é c is s e ­

m e n t s e r a  o b liq u e  a u  lie u  d ’ê tr e  h o r iz o n t a le , c a r  e lle  s u iv r a
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le  b o r d  s u p é r ie u r  d e s  c r ê t e s  i l i a q u e s , p a r  c o n s é q u e n t  p a s s e r a  
a u -d e s s o u s  d e  l ’e s t o m a c . I c i  o n  p e u t  s e r r e r  lé g è r e m e n t , m a is  
c ’e s t  s u r  le s  c ô té s  e t  n o n  e n  a v a n t , c a r  il e x is te  a u -d e s s u s  d e  
la  h a n c h e  u n e  d é p r e s s io n  n a t u r e lle  d e  la q u e lle  n o u s  a v o n s  le  
d r o it  d e  p r o fite r .

L a  f ig u r e  3 r e p r é s e n te  b ie n  d e  q u e lle  fa ç o n  j e  c o m p r e n d s  
l ’a p p lic a t io n  d u  c o r s e t . I l  e s t  in c o n t e s t a b le  q u e  si la  fe m m e  se  
s o u m e t  a u x  in d ic a t io n s  q u e  j ’a i fo r m u lé e s , t o u t e s  le s  m is è r e s  
q u ’o c c a s io n n e  c e  v ê t e m e n t  d is p a r a ît r o n t .

J ’e s p è r e  q u e  l ’e x e r c ic e  d e  la  b i c y c le t t e  q u i  e x i g e  le  f o n c t io n ­
n e m e n t n o r m a l d e  l ’e s t o m a c  e t d e s  p o u m o n s  s e r a  p o u r  le s  
fe m m e s  l ’o c c a s io n  d e  c e t te  r é fo r m e . D é j à  e lle s  r é v o lu tio n n e n t  
la  m o d e  a u  m é p r is  d e  t o u t e s  le s  c r it i q u e s , j e  le s  e n  fé l ic it e , e t  
j e  s o u h a it e  q u e  la  t r a n s fo r m a t io n  d u  c o r s e t  e n  s o it  la  c o n s é ­
q u e n c e  n a t u r e lle . J e  p o u r r a is  d ire  q u ’il e û t  fa llu  c o m m e n c e r  
p a r  là , c a r  s i le  c o r s e t  e s t  m a u v a is , la  m a r c h e  à  b ic y c le t t e  
d e v ie n t  im p o s s ib le . O r ,  le s  fe m m e s  a c c e p t e r o n t  la  m o d ific a t io n  ; 
e lle s  s u p p r im e r a ie n t  p lu t ô t  c o m p lè t e m e n t  le  c o r s e t  q u e  d e  se  
p r iv e r  de le u r  s p o r t  fa v o r i .  D ’a il le u r s , a p p liq u é  c o m m e  j e  l ’ i n ­
d iq u e , il n ’a ltè r e  p a s  le s  fo r m e s , a u  c o n t r a ir e , je  d ir a i m ê m e  
q u e , s ’il e s t  u n  m o y e n  d e  fa ir e  a c c e p t e r  la  c u lo t t e , v ê t e m e n t  
s i p e u  fa it  p o u r  la  fe m m e  m a is  q u e  n o u s  a c c e p t o n s  fa u t e  d e  
m ie u x , c ’e s t  d e  p o r te r  u n  c o r s e t  a b d o m in a l  q u i  s u p p r im e r a  la  
s a illie  d u  v e n t r e  e t o b lig e r a  le s  fe m m e s  à se  te n ir  d r o i t ;  j e  c r o is  
q u e  j e  m e  r é c o n c i lie r a is , j u s q u ’à  u n  c e r t a in  p o in t , a v e c  le  p a n ­
ta lo n  q u e  j e  d é t e s t e , s i le  p o r t  d e  c e  v ê t e m e n t  n o u s  d é b a r ­

r a s s a it  à j a m a i s  d e  c e t te  c u ir a s s e  c o n t r e  la q u e lle  je p la id e  
d e p u is  si lo n g t e m p s .
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